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Avant- propos 


La composition, a premiere rue pen homogene, de 
ce second volume demande quelques mots d 1 introduction 
pour guider le lecteur dans le detail de son articula¬ 
tion. Las parties qui le composent peuvent, sn effet, 
sembler depourvuesde lien apparent on de souci de pro¬ 
gression. Tout kabylisant, qu 1 11 soxt debutant ou d<Sja 
familiarise avec la langue, pourra y trouver pourtant, 
nous l'esperons, ample matiere a etude et profit cer¬ 
tain. 

Le livre comprend deux parties principales, pagi— 
nees chacune diff^remment, de longueur sensiblement 4- 
gale et compos4e$ chacune de plusieurs series de textes : 

A. EXERCICES, (pp. - 1 - h -110 - ) ; 

1. DIALOGUES, (pp. • 1 • a • 130 • ) . 



A. E X ER C I C E S 


a. NOTES et EXERCICES I. (pp, - 1 - a - 37 soil 

neuf lemons pour debutants d<§— 
slrant travailler avecordre et methode, D4J& fr4qnen- 
tees par de nombreux etudiants, ces legons peuvent gui— 
der un travail approfondi et T cependant, a la portee 
de tons. Les nombreuses references au premier volume 
permettent.d'aborder les bases grammaticales d'une fa- 
gon tres suffisante pour un debut et plus profitable 
que ne serait la settle etude directe de la gramnalre. 

On remarquera le but pratique qui a guide la com¬ 
position de ces legons i d T oa, par exeaple, la place 
dorm.ee au d4but de chacune aux proverbes et souhaits 
si utiles dans la conversation, 

Quatorze pages de *corriges* des exercices suivent 
inmidiatement, {enchiffres romains, Capltales, bas de 
la page). 

b. NOTES et EXERCISES II. (pp. - 57a - a - 77 -): 

dix legons qui peuvent etre 
abordees apres les exercices precedents. 

Les textes de base, explication d'emploi de pro¬ 
verbes coruius, sont en langage feminin simple et de tr&s 
bon kabyle. Leur traduction, parue au FICHIER, (Octo- 
bre 1954), n'apas4t4 reproduite ici. Ces textes doi- 
vent Stre soigneusement etudies ; & cette condition, ils 
penuettent, non seulement de laire ensuite les exerci¬ 
ses, mais aussi d'acquerir un vocabulaire assez varie 
et de se familiariser avec la psychologie populaire a 
travers les adages et les examples vivants qui s'y trou- 
vent. 

Suivent quatorze pages de ■corriges*, (chiffres 
remains, minuscules, bas de page), 

c. NOTES et EXERCICES III. (pp. - 79 - a - 101 -){ 

six legons, assezdifferen— 
tes des precedentes et nettement plus difficiles bien 
que les textes de base soient la suite de ceux qui ont 
4te utilises dans la s4rie precedent©, 
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Les notes sont plus importantes et accouipagnees 
d'exemples plus nombreux, mais la difficult© est sur- 
tout dans les series de phrases kabylesa traduire qui 
se trouvent a la fin de cheque legon i ce travail de— 
mande, non settlement 1’aide d'un bon glossaire verbal, 
mais souvent aussi celle d'un bon repetiteur. 

Cependant , les textes de base sont simples et, pour 
qui a bien su les exploiter, les themes res tent faciles. 

d. Dix courtes VERSIONS, (pp.- 105 - i - 110 -), sui- 
1 ” vent immediatement, petites 

histolres du follclore, de longueur et de genre varies, 
qui ne manquent pas d'intergt, de finesse, II serait 
bon de ne pas se contenterd 1 enihire une traduction li— 
vresque & l'aide d 1 unglossaire, mais de relire le tex— 
te avec quelqu'undupays ou l'on se trouve pour se faire 
aider a approfondir le sens des expressions etles ap- 
precier. 

Vient ensuite le corrig4 des Exercices de la troi- 
sierae serie et la traduction des Versions, (chiffres 
romains, capitales, bas de page, I a XXII}. 


B. DIALOGUES 


La premiere s4rle est composee de phrases simples, 
courtes et d 1 usage courant, ( pp. e 1 • a • 15 • J. El¬ 
ies peuvent etre utilisees meme par les d&butants qui 
y trouveront un vocabulai re usuel inmedi a tement valable. 

La deuxieme serie, (pp. • 16 • & * 70 •), con- 
tient.neuf textes d'une valeur speciale tant du point 
de vue linguistique qua du point de vue ethnographique. 
C'est du langage masculin, single, vivant. Ilfaut de- 
Ja etre un peu frotte de kabyle pour les aborder uti- 
lernent. 

Une troisieme serie est intitttlee : "Une image, des 
mots, des phrases...* C’est une s4rie d 1 exercices de 
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langue courante a partir da six dessins repr^sentant: 
la famille ; la visite du medecin aim jeune enfant ; la 
me; le port de mer ; la place de l ( 6cole; une feme. 
Tons les degr^s en science kabyle pourront trou¬ 
per la interet et profit: les debutants choisiront a 
loisir les phrases les plus simples, les autres decou- 
vriront des secrets de la langue, enrichiront leur to— 
cabulaire et s 1 exerceront a l'usage defo ramies variees 
pour exp rimer la meme idee, II serait souhaitable, d'ail— 
leurs,^- et il est presque futile de le faire retoar- 
quer,— que la legon soit fhite avec 1' image sous le s 
yeux, (d'oule ff tir4 a part* des illustrations que l'on 
peut ainsi deplacer de page en. page) : on s’exerce a- 
lors ^ parler d T une fagon plus vivante, ce qui aide a 
obtenir plus rapidement le but desire. 


Trois series de TEX1ES ANNEXES completent ce vo¬ 
lume : ces textes ont pour but defemiliariser par sur— 
crott les etudiants avec le pays et les gensqu'il s'a— 
git pour eux de frequenter, IIs ont pour objet ; 

- l'usage des prenoms les plus frequents dans la 
Grande-Kabylie, presentes avec leur transcription exac¬ 
ts et leur enrploi dans le cas d 1 annexion en complement 
detenninatif ; 

- line breve presentation des toponym es les plus 
usites, soit ternes generiques, soit appellations o— 
riginelles en kabyle de certains centres ou locality; 

- quelques proverbes. 


Nous nous devons de profilterde la trop petite place 
qui reste pour remercier bien vivement Madame Ha- 
djadj-Burel, de Nice, qui, sans avoir jamais pour- 
tant va la Kabylie, a su si delicatement illustrer 
ce volume. 

Quant a R, Roge qui a fourni le bois original de 
tete, c 1 est un trop vieux collaborateur pour que 
nous essayions de le remercier plus longuement. 








Cree en 1944 et destine elors 4 une clientele rwtreinte, d emeu rant 
mafgre un devebppement discret, une publication a tirage limite, 

te 

Ficutea 

t>e 

wcunemwN ze&eze 

s'est consacre fusqii'a ce four £ I'etude de la Tangue dans plusieurs regions 
de la Kabylie, d'abord et surtout, purs aux parlors berberes do Ouargla, 
de I'Oued-Mzab, Ghadames, etc,,. 

Son premier but a e+e line notation exacte et aussi nuanc£e quo pos¬ 
sible des parlors et tidies ; son but second a tre^ d aider la majorite de ses lec- 
teurs a acgu4rir t a travers des documents vrvants, une initiation 4 I'etude 
ethnographlquo des regions en visa gees. 

Des traductions en trangais acccmpagnerrt depurs 1950, fes textes 
berberes composes par des Berberes ou rccueillis de feur Louche* 

Les textes suivis sont preserves on cahiers* 

L’ensemble des pages publiees annuelbment depasse les 300, 

Les livraisons sont TRIMESTRIELLE5, 


Pour tout ce qui concerns la Redaction et ^Administration, a dres¬ 
ser la correspondence a ; 
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A QTJ1 CETTE PREMIERE SERIE EST-ELLE DESTTNEE 


Aux debutants decides k affronter les 
difficult be de la langue kabyle dans 
le but d 1 arrive? 4 ia comprendre et a 
la parler. 

C'est dire que noire intention est 
eesentielleinent pratique : les explica¬ 
tions d 1 ordre lingnistiqne out dtd r£- 
duites an minimum ; les renvois a la 
graiBmaire llementaire, (l 61 vol,), in- 
diquent pour ceux qui le desirent les 
notions les plus importantes. 

Four la m&me raison, nous avoirs essaye 
de guider et d 1 aider 1•dtudiant par 
des exerciees et quelques conseils vi- 
sant notamment 1 •utilisation d f un re- 
petiteur kabyle que nous considerons 
c omma indispensable. 



Avant d'aborder 1 r etude dies petite textes et dia¬ 
logues qui forment le corps du travail que nous yous 
proposons, il est necessaire que vcms vous familiar!— 
aies avec la pronunciation desdifferentes lettres qui 
nous serviront a transcribe le kabyle. 

Si I'cn vent apprendre le kabyle pourle parler, on 
perdrait son temps a l'etu&ier uniquement pari* ceil, 
c'eet-a-dire par la simple lecture, sane exercer en 
m&ne temps et l'oreille et la langue. 

II est done necessaire, d’-une part, d*avoir un re- 
petiteur (ou r4petitrice) kabyle et, d'autre part, que 
toute lecture ou etude soit faite A haute voix. 

Yeuillez done, avant tout, vous reporter A GRAM- 
MAIHb ', Article I, pour trouver lea notions elementai- 
res concernantla transcription adoptse et quelqu.es in¬ 
dications utiles pour guider la prononaiatiem, soit: 

1. Tableau analytique des consorm.es, (« 5 *, pp, j a. 
11 }: l ( 6tudier avec un {ou une } kabyle sachant lefkan- 
S&is, (toujours la m&rte personne, si possible) i 

Taire prononcer les mots donnas en exemples et s'ap- 
pliquer a les prononeer aoi-mfeae auesi exactement que 
possible. S'aider, si on le desire, dea explications 
de * 4 * et des remarques desist et «2»; 

Yoir ensuite soigneusement (* 6 ®}les "reroarques sur 
la prononoiation de certnines consonnes" en refaisant 
le mSme exercice de prononciation A 1* aide des exemples 
repris en a 5 ». 

2. Passer aux Exercices Liminaires, (dans GSAMMAIHE, 
p. 165) et faire le premier exercice, p. 1 66. 

3* Aborder l'Exercice 2, (Grannnaire, p. 170) et s'ap- 
pliquer suxtout A la prononciation correctedes lettres 
pour lesquelles on a de la diffionite* Les ex ereices 3 
et 4 peuvent aussi §tre faits A ce moment* 

Apres ce travail preliminaire, nous pouvons ab order 
l f etude de petits textes, {toujours avec 1 T aide d'un re¬ 
pet i tear on d'une repetitrice kabyles : cette coopera¬ 
tion, nous le rappelcns, est indispensable). 
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Void la metiio&e qu'ilest conseille de suivre pour 
lss logons et exercises su.ivan.ts : 

1. Avec le repetiteur, 

- s'il est capable de lire sa langue, lui dormer le 
texte et repdter apres lui, phrase par phrase, d'abord 
uniquement par 1'oreille, (c *©st—g^-dire sans regarder 
le teste), puis, reccranencer en liaant en m&ne temps 
que lui ; 

- s'il ne peut pas lire le texte, le fairs soi-agrrte, 
taut bien que mal, et l'inviter k repeter ; gtre tres 
attentif A la pronunciation et s'easayer a repeter a- 
prea lui, en 1'encourageant4 fairs reprendre; s’il ne 
ccraprend pas ce que vous aveztente de lui lire, aides- 
vous de la traduction. 

2« Le second travail sefera seuls il s'agit d*appro— 
fondlr un peu le texte et d'etudier learanarquesgram- 
jHatxcalee proposees. 

5. Apprendre le texte parcoeur, en pr anon g ant a hau¬ 
te voix ; pour cela, reoourir encore an rep^titeur. 

4* Alors settlement, .faire, dememoire autant que pos¬ 
sible, sans regarder le texte, leaexercices indiques; 
puis, lee corriger, soit a 1'aide du texte, s oi t a 
1 1 aide des corriges, (v. p. 3^ ). 




L££OM 'J 


"Bonj our * 6t e bonderie, 
"Bienvenue" Ote fatigue. 


• aouhaits • 

- h un. aialade: ; A k-d yefk Bebbi ccfa ! 

J- rT ----n...-.7.: -—. I -.in HULL- • -ti- 

Que Bieutedanne la guerisonl 

- A une tnalade : | A d-S yefli ft ebb i ccfa ! 


En visitant un malade, onne manque pas de lui por¬ 
ter quelques douceurs et l 1 on. essaie de lui pcrodiguer 
souhaits et enc out agements : 

1 

I Yella ftebbi I lieu e3t I Dieu existe t [II ne t 1 aban- 
donnera pas ' aie eonfiance I) 

| $$ber d ahbib er-Bebbi ! La patience est amiede Bieu. 
! .....—.-.-(Dieu alms la resignation). 


• proverbe • 

Sbalielljir itekks acuffu, 
Lees slam 3 - i teldces eeggn. 
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jrfi ii ill "i". 

V] Ur $agad : aJeHlud. Ne crains pas ' tu guerixas. 


• text© • (dialogue entre flumes) 

J j- Leesslama-m 1 S o i s la bienvenue i 
i — Adig gebbi Cselmed 1 M e r c i . 

|- Amek tellid ? Ua lytjir ? Comment vae-tu ? Bien ? 
I- frhic ; afeU-am isal ! Bien* merci, 

1— M a ur kesn yuv ware? Ua ccwi? Tun'as k te plaindre 

de rien ? Vas— tu ndeux ? 
j - Cweyya »., Un peu mieux. -. 

I - Lhemdu LLeh mi ccwi !,.. lieu eoit lou.6 si tu vas 

i __.....-—- mieuxl 


Ifo t 5 

- Ta sauvegaxde I 

- Fasse Bieu tu-es-s atrvegar d£ e l 

- C eminent es-tu? Est-ce avee—(le) bien? 

- Avec-bien * que but— toi interroge le—bien* 

- Eet-ce-aue ne t 1 a-prise rien? Est-ce-que c r est 

mieuxr 

- irii—peu.. • * 

- Louange a-Dieu puisque e'est roieux 1... 


(le mScne, entre hemmes) 

- Lsesslama-k : H a urk juy wara? Atas ay a «.r k e?riy! 

Sois le bienTenu l Tout va bien? II y a long temps 

que je ne t*avais pas tu. 

S ani-K akka? 0 ii vas-tu comtne a £& ? 

_ ur teseid san 1 ara raliey i aql—i kan segg-eJ^am yep* 
tejmaEt. Je ne vaia null© part; je Tais settlement 

de la rnaison h la reunion. 

- I-wehham-ik, ma b-hlr ? Ur ten yuy wara? Et ta final 1- 

le T a bien? Ils stmt tons en bonne sante? 

! — Ma yebya Ijebbi, a f ell-ak isal elijir ! Bien» merci 1 

i _ sSiwd-asen esslam i-warraw-ik. Bis bon jour pour moi 

k tes enfants. 

j - Yettarra-yak-t-id gebbi di-lhir! /iIreKb a i-sslam-ik!/ 

Her c i 1 

I - Cedhay-ten! II me tarde de lea voir, 

! -Ak icedhi lijir ! G'est tres aimable de ta parti 
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lfct-a.-m.Gt : 


- Ta—sauvegaxde. Eat-ce-que ne t* a-pris rien? 
Beeneoup cUj& ne t* ai-vu. 

Yers-ou—toi ainsi? 

- Tu-n 1 as vers-ou diBormaie je-vais : void—moi 
settlement de—le-msdson verB—le-lieu-de-reunion. 

- Et—1 a-maison—&-t oi, est-oe-que avec——lien? fTe les 

a-pris x i e n? 

- Si veut Dieu, que sur--toi interroge le-bien. 

- Rransmets—leur le-salut tee-enfant b . 

- Rende-toujours—&-toi—cela deu dans—le-bien. (ou: 
tienvenue a—-saint—de-ta-part.) 

- Je-deaixe f voir )—eux. 

- Qua te desire le-Ment 


• vocabulaire • 

- atas, beaacoup | etas aja, il y a Icngtempa (quo) ; 

- s ani, oil, (avec mouvement, soit i vers oil) $ 

- aql-i, aql-iyi, me void, void qua je..- 

aql-ak,/aql-ik/, te void, {masc. ); 
aql-akem,/aql-ikenv', te void, (fem.)t 
aql—ay, nous void; 

- aql-aljen,/aql-ifi^n/, vous voici, (masc,); 
aql-akent, /aql-ikent/, - - ( f em.) $ 

- Ran, aeulement ; 

- tura, maintenant; 

- ma, si | est-ce que... ? 

- amek? comment ? 

-ini, puieque; 

- eeggti, fatigue 


• notes « 


a. Si votre repetitsur (ourepetitrioe) changedes mots 
il eet utile de le noter et, apres avoir peris con— 
sell, ei possible, apprendre de preference ccnnne il 
[ou elle) lit. 
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b. Remarquer lea deux principaux sens du mot aJjham : 

la premiere fois, (segg-ehham yer-tejinaet), il ddsi- 
gn.a 1*habitation,; dans la r£plique auivsnte, le m&ne 
mot d4signe la famille. C'est de oette manilre qu'caa. 
demande habituellement k unhoranedesnouvelles de sa f eranc - 
e. On remarquera auasi dans c© texte ^la variete dee 
expressions da remerci ernents. Aux felicitations, aux 
condol eances, a tout souhait, onr^pond par une formu- 
le adaptee qui reprend, si possible, le mot pertinent 
employe par 1 'interloeuteur, unmot de mime racine ou, 
tout an mains, idee. Par example i 

— adig Rebbi tselmed i Dieu fasse que tu sois sauve- 
gardee, repond II la formule leesslama-m! en emplo- 

yant la m@me racine verbale s 1 in ; 

— a fell-am isal elijir I Que sur toi interroge le bien: 
ici, c’est plut&t l’idee mgme qui eefc reprise : puis- 

que tu demand© s de mes nouvelles f que tu poses d©& ques¬ 
tions surl'etat de ma sante, que sur toi aussi a'en- 
quiere le bien; 

— a k icedhi lhip l reprend lemSme verbe employe par 

1 1 interlocateur, etc... 

d. Ma yebya IJebbi, si Dieu veut, est la traduction de 
I’arabe 'in ca'.Allah, mais, ici, il signifies cela 

v& bien, precaution de lsngage qui releved'une crain- 
te superstitieuse ot aussi de la politesse. 

e. En. CErande-Kabjrlie, aulieu de &ebbi, lee femmes pro- 
non^ent tree sou vent Seppi, qui peut ee reduire a 

eRpi, Pp’l- 


• exercicee • 

Apres avoir lcmguement ecoute puis repetele teste, 
appxendre paroceur quelques phrases ens’appliquant le 
plus soigneusement possible a la prononciatian; s'ef— 
forcer d*employer sans retard ces phrases dans les 
rencontres- 

Etudier lee proncsns personnels affixes de noms, (dans 
GRAMMAXRE, s 58 s, p. 85); lee employer avee les noms 
contemns dans le texte: aljJjam, tajmaat, lVjip, esslara, 
arraw, lehna ... 

Remarque. II est conseille, pour ces premiere textee, 
de se contenter d + une comprehension approxi¬ 
mative ; pen a peu, les rfeglee aeront expliquees dans 
lea leqons suivantes, anfliret & assure de I'enrichis- 
sement du vocabulaire. 
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HCOM 2 


• proverbee • 

iM-kull-wa yeqqa*-: d ibawn-iw ig^ejefifian. 


Chactrn dxt: ce sent mes fevesqui ouisent {le mieux )i 
eiiacun vgnte sa propre merchandise, b& aani^re de fai¬ 
rs, sea aptitudes .., 

!—■;— .. . .— .. 

ilf4cu.ll tacnii't tehrez imawlart-is, Cheque p^ys protfegs 

......" ..... see tab ft ante : pour 

cJiaoim, son pays est le jneilleur. 


• souhaits • 


- & quelqu'un qui travaille : Sebb 1 adiein i 

La reponee du tr avail leirr est habitual lament: Amin 
a fjebbi, leesslama i 

Si le travail est applique A ce que l 1 onncnane eppezq, 
c eat-a-dire les denrdes alimentaires de base ; ble ou 
orge, aemoule, farime, figues, huileou olives, on di- 
ra : 

— - 1 BH-HBH.W—■_.__ 

1 Rebb 1 adig elbapafcka I 'Diau donne la benediction 1 

OU { 

j ge b b x adiein , ig el b apakka j Que bleu aide, qu f n fas- 

se benediction 1 


• _ t e _x_ t © m \ 

Ulalea-d tlata leqbayel: yiwen d agawaw, 

| Se-ranconrtrkrant trots Kabylss; l’un c r *st un zouaoua, 
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yiwen d a^idel, wayed d amlikec. 

il'un o’eat unaidftl, 1'aulre c’est un amlikuch. 

'Wtjataren yef- teftilt w^-ara $ yes- 

; ’ I Is se dtffl&rent pour—one lanpe q u 1 1* #tain- 

sensen. V e q m e n - \ yef-yiwen wawal ara dd-i- 

I dra. Ila firent—ceU sur-^ ora parole qu< lls pro- 

kln. Ye z war wemlikec, yenna-d : 

jnoocer"ortt. Fut premier i'amllkech, il dliv 

- M a yegga lqat? 

\ E$t—ce quo est cult lo manger*? 

Taftilt ur teljs 1 ara. Yuyal- ueidel yenna-jas: 

]La laiope re s’^ieignit . poind. En-vint l*aldel, Ll did & osla: 

-Ma yewwa 1 q u t ? 

Est-cs que eat emit le iflahger ? 

Taftilt ur t e I) s 1 ara, Akken i-jeujeq; 

La lamps re s r etsignit point. Coirnio prwiait la parole | 

m g a w a w, yenna-yas i 

j Is Zouaoua, ll dlt a cola; 

-Ma yefefia? Taftilt teljii, 

I Est-ce qoe est cult ? La lamps s’dieignlt, 

S e gg-a 5S-enni, ttameslayt igawawen ig-j 

{■Dapuis. lo Jour en quest Lon, e'ast le parler das zouaouas qui j 

m u c a £ e n . 

|aot c u 1 »b r e 

Traduction. 

Trois Kabyies se rencontrerent: I'unetait un Zouacua, 
le second un Aidel et le troisleme un Amellikeuch- lls 
parierent a qui eteindrait une lamps : ils ne devaient 
prononcer qu'une phrase* L 1 Arnel 1 ikeuch.ccrraroencact dit: 
Le manger est-il cult? (1) Lalampe ne s'eteignit pas. 
Alors, 1'Aidel dit(ensa langue) : Le manger est-il cult? 
La 1 ampe ne s'eteignit pas. Randle Zauaouaprit la paro¬ 
le, il dit ; Est-ce cult? Lalaope s 'eteignit {2 ).Drams 
lors, o'est la laogue dee Zouaouas qjiest la plus esttmde.i 5 ) 

Not e s . 

(1) Pcrur camprendre cette petitetestoire, il faut sa- 
voir que le verbs qui signifie "@tre cult * presents, 
dans les trots tribus on groupes de tribus mentionnes, 
des differences dialectales * oo * ac 

Les mis disent: iraperatif egg, preterit yegga ; 

les autres : - eww, - yews; 

les derniers i - ebb - yebba ; 

(t. HfAiflfAXEE, * 7 -B «, P-14) 
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(2} La pronanciation de bb provoque mi brusque souffle 
d'air qui est cense eteindre la lampe. 

{3) II est piquant de remarquer que la conclusion va- 
rie selon 1 1 origins du narrateur : nous avons enten- 
du rac enter 1’anecdote d’une fa?on tout 4 fait identi- 
que par un Amellikeuch qtii eencluait avec la m ^T n^ as¬ 
surance : Vous voyez que c'est notre langue qui est la 
plus belle I 


• etude de mots • 

Essayez de vous faire expliquer enkabyle deux mots 
du texte, par exentple : taf tilt - elqut r posez lee 
questions : 

— taftilt, d acu-t? Que veut dire taf tilt ?(taf tilt, 

c'est quoi-elle?}; 

— d acU i ttaftilt ? Qu'est-ce qu 1 une taftilt ? f C'est 

quoi que c'e&t-taftilt ? J* 

’* sf ehm-iyi dac u i ttaftilt, explique—moi ce quee'est que 

la taitilt,(fais-comprendre 
A-moi c'est quod, que tar til t. 

Apres avoir ess aye d 1 dcrire l T explication dorrnee, 
lire et travailler les phrases suivantes : 

- taftilt n-ezzit, d abehnuq n-eccac barman medden i = 
Iniesbah n—ezzit, la taftilt d'huile est un chiffon 

que les gene entortillent pour une lamps a hulle ; 

- neqqar dayen taftilt i—wcescel el-lme$bati ney u—et- 
cemmaet ney en-trisitik, nousappelons aussi taftilt 

la lumiere (le fait d'allumer) d'une lampe ou d'une 
bougie ou de 1'electricity ; 

- eceel /ceeeel/ taftilt, allume la lampe ; donne de la 

lumiere* 

— i-lqut, d acu-t? et lqut, qu'est-ce? 

— d acS i d elqut ? 

- sfehm-iyi d ac u i d elqut ,.. 

Apres un essai identique au precedent, travailler 
les phrases suivantes : 

~ elqut d ayen telten medden, aattr-eyrum, seksu, berku- 
Res, tiniHearnest: ale erre?q ec-Bebbi, ( on appelle ) el¬ 
qut tout ce que mangent les gens, comne la galette, le 

cous- 
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de^xeil 5108 C0U8C!0US » lea pates, tout ce qui est don 

- i-ctna, d elqut ? - Ala, Gina raacci d elqut; d elfa- 
kya kan, et les oranges, est-ce Iqut ? - Non P lee o- 

ranges, oe n 'est pas lqut ; ce sont desfruits s exilement: 

- l-weksum, d elqut ? - Aneam, ih 1 aksum d elqut ; 

“ i 7“ <I S? Wa * d elc H? t ? ~ Ala * maeci d elqut ; elqahwa d 
elqalwa : amm-aman... etlecafe, est-il'elqut *> - Hon 

° j con ^ d ^ , e comme) elqut • i e Q £fd c T est 

*■* * du cafe, fun liquxde) comae 1* eau... 


• vocabulaire • 


~ yef-.Cyeff-, 

- y i w e n , 

— agawaw. 


- amlikec, 

- aeidel, 

“ d , 

- taftilt, 

- a w a 1 , 

- elqut, 

- a k - k e n , 

- ameslay, 


- ifoawen, 

- i m a w 1 a 

“ yessensen, 


af-),sur, pour, ausujet de, (v. Grammai- 
re s 5? b, p. 102}; 

(feminin: yiwet), un, nne, (Graianai- 
xe a 50 ff, p. 01; 

* pi* ifiawawen}, habitant d© 1©region 
4 e Gr ande-Kabylie qui 
ccmprend notaament les tribus: At = 
Yanm, At-budrar, At-Uangellat; 
membre&e latribudes At-emlikec ha¬ 
bitant le versantsud du bjurdjura; 
membre de la tribu des Ai-sidel, 
end du Djurdjura; rive droite de la 
oouxmam.; 


n, 


particule propositioannelle ayant le 
sene de : c f est . ; 

(annexion: teftilt ; piur. Uftilin), 
meche delaicpe; lampe; lumiere arti- 
ficielle 5 

(annex, wavral j pi. awalen), parole5 
mot; phrase ; 


nourriture solide ; 
coasne ; ainsi ; 

(annex:, maeslay * nl. imeslayen), pa¬ 
role; feminin: taroeslayt, iimeslavin, 
langue, dialects; * 

plur.de ibiw, f e v e sj 

(annex, imawlan) parents, { p&re at 
mere ) ; pxoprietaxres de ,; 

du verbs ens ; partioipe aoriste de 
la forme derive© A sifflante; cette 
forme n f est pas par tout comprise dans 
le sens d ’ ’’©teindre * -SiyiiotQTae : yes— 

seisin. 


- C - 



• exercicee • 


1. Aprs6 avoir soigneuBement 4c out e, pule, repete 1© 
texts phrase par phrase, l'apprandre, parcaeur si 

possible pu, au meins, I'etudier soigneueemeot et en 
ap prendre parcaeur une par tie; nt&ne effort que dans 
I'exeroiee precedent pour parvenir a dire les proirer- 
bes et les souhaits. 

2. Hieme (a effeetuerde memoire apreal'etude du tex- 

te): 

Son langage ; mon langage ; ton 1engage,(possesseur 
masculia} ; leur langage, 

•Leur lampe (a eux) ne s'eteignit pas. - Ma lamps 
s’est 4teinte. - Comment lalampe e ( est-elle eteinte? 
Eotre nourriture est-eiie quite? 

Est-ce que trois Kabyles Be rencontr&rent ? 

5. Etudier le genre, .{ffHAlMATRE a 42 at, pp. 67 et 68 
seulement} et, de la conjugalson, 1'aoriete et le 
preterit, {*.20*, p.}2). 

4 . Trouver le genre dee noane suivants $ 

tameslayt - leqbayel - agawaw - aeidel - amlikec - 

- awal - taftilt - ass - elqut — igawawen - tanuirt - 

— ibawen — imawlan — acuffu~eeggu~essbef - atjljam — 

- tajmaet. 

5 . fiepasser de memoir e les conjugal sons de Ijedme y, 
(preterit), j'sifhit, j-'ai travaille, et 1 de awiy, 

(aariste), je porte; 

S^ssayer a conjuguer : 

— emlaley, j *ai rencontre 5 

- ssensey, j*ai etelnt, (ou sseljsiy, ntSme sens); 

— zwarey, j'ai devanoe. 



LS£OM 3 


« dialogue • 


- Ism~im ? 0eminent t f appellee-tu ? 

- Werdeyya. Ouardia* 

- Anida tzedyed ? Ur essinYar a aWiam-inL, Oil habites- 

tu? Jene eon- 

nsis pas tamaison. 

- Ararat'iw s-eddaw webrid, di-tt-epf en-taddart. Ma ma i- 
sonest endesaous duohemin, on bardure du village* 

- Senmli-iyi, {Granmaire, a 60 a. p.88) ui* efhinry ara: 
melmi dd—us iy yer-etarart el-leQbayel : ur essiny ara 
taqbaylit.. , Tebyid ad iyi tesiief<Jed? 

Excuse-moi : je ne comprends pas i iln'y a pas long- 
temps que je suis arrivee en Kabylie : je ne sais pas 
le kabyle... Veux-tu m 1 appren&re? 

- Yirbeh.! a at esKefdey. Volontiers, je t ’apprendrai. 
Taqbaylit teshel. Le kabyle est facile. 

- >Jekkj ufiy-t (dram, a 6l p.88) teweep, Moi, je 

le trouve difficile. 

- Ur^agad, a^uyaled a^tissinetf. Akkenneqqap % taset- 
ta tasett-a, aimed taffa. 

N’aie pas peur ; tu arriveras a savoir : comne none 
disaiis : branche (par) branche, le tas grandira. 

- Amek ?... siwd-az-d s-leeqel, di-leenaya-tn. 
Comment?... HepSte lentement t s'il te plait. 

- Ta^efta taseft 3 aimed taffa ; ney neqqap dayen : a?em- 
?utn s ajem?iun, afyidj adig leetc-is : yiwet elmeena* 
nnsen. 

Branche (par) branche, letas graudit, ou, nous di— 
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sons ausai : brindille a brindille, l'oiseaufera son 
nid; unique est leur signification, ( le sens eat le 

mfene) • 

-Am yeefu Bebbi J iherz-am ayen tes©id I Aduyaly ad- 
issiney, en ca bbeh. 

Dieti te pardonne, (voiliii qui est judiaieux) l On'II te 
garde ce que tu as ( comma famille) t J’arriveraia sa¬ 
vour, s'il plait a Dieu. 


• vocabulaire • 

— anida, oil? oii, dans le lieu oil, [sans mouvement J; 

— afjlj.am, [ annex.: welrjlfam ; pi. itytyunen, atm. yehljamen), 

icaison; famille ; diminutif (fem.): taljljaitit, 
plur. c h a m b r e; 

Not a. Da *maison* d'une femme,( aljijam-is ; alj— 
tjam-im ; atpjam-iw) designe toujour a cel¬ 
ls ou elle est marie© ; si lafesome etait chez 
son p&re, il faudrait lui dire : a^arn em-ha- 
ba-at ou ah^am—ennwen. 

— abrid, (annex.: web rid.; pi. iberdan, ann. iberdan), 

ohemin, vole; fois: sin iberdan, deux fois; 

— eft erf ► bord; c&ts ; bout, eztremits ; 

— taddart, (annex.: taddart ; pi. tuddar ; tudrin), vil¬ 

lage? 

— melral, quand? quand; signifie par fois : il n'y a pas 

longtampa (que ); 

— tamurt, (annez.: tmurt;pl. timura), pays; terre; 

adruiiey yef-etmuri, j’irai au pays ;. zzenzey 
tamurt, j ^ai vendu de la terre; 

— tasetta, {annex.: tsetta ; pi. tisedwin), branch©; 

— taffa, (annex.i taffa), tas (de bois); 

— s-leeqel, lentement; doneement, (mot A mot : avoc rai¬ 

son, intelligence); 

— dayen, ou diyen, diy, encore, de nouveau; 

— a?emzum, (annex.: uzem?um), brindille; 

— afrutf, (annex.: wefnd};pl- ifralj, ann. yefral}), 

oiseau; poussin; 

— eleecc, (plur.: leecucs), nid; 

— elmeena, sens, signification; ne pae confondre avec 
lameena, maia, ni avec lamana, dep6t; 

(annex.: wayen), ce que ; ce qui ; quelque- 
fois interrogatif : pourquoi? 
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• exercicea • 


Apres avoir soigneusement dcoute le texte, apxes re¬ 
petition phrase par phrase, 

la L'apprendre parcceur$ s'appliquertoot apdoialemeiit 
s pouvoir dire les proverbes et les souhaits qu'il 
contient; 

2* A l*aide du tableau* ( Gramma ire, p. 110), relever 
les propositions q u i a e treuvent d a n b 
le texte; 

3. Etudier (dans GRAMJAIR£,h 60 b ftts 6l a, p-88) les 
affixes pronomimsux de verbes et, k 1‘aide de ees 
tableaux, relever dans 1© texte les pronouns eoaiplOmenta 
de verbes ; distinguer leaccsnpliliiients directs et 1 e s 
c ampldanant s Indirects i not or leur place quand le verbs 
est an futur ; 

4* Etudier, (Grammaixe, x 20 £, p*53), la eonjugaison 
de 1 ‘aoriste futur avee la partioule ad; conjuguer 
" ezdey , habiter, au preterit et au futur ; 

— aduyaly adissiney; 

— ad as semmhey ; 

5- ThSme 1. J*h.abite endeseous du obemin.— II ne com— 
nait pas ma maiaon.— Exouae-la : elle ne 
ccmprend pas.— Elle ne salt pas le kabyle.— Pourquei 
ne sait—elle pas le kabyle ?- II n'y a pas longtemps 
qu’elle est arrivee en Kabylie-- Je veux t*emsigner 
le kabyleOu est I’aiseau? — II est dans son nid.— 
Moi, je trouvo le kabyle difficile*— Hoi, je le trou- 
ve facile. 

6. Theme 2. Si tolls avez, jusqu'-iei, fait dee efforts 
courageux, c our omnia, grace a des dispo¬ 
sitions moyennes, d t %m certain succes, eesayezde tra- 
duire, avec 1*aide de votre rep^titeur, le petit tex¬ 
te suivant s 

Qu'est-ce qu’un village? — C f est le r ass emblement 
de beaucoup de maisons► Plusieurs families part agent 
la m0me cour, mais il y en a qui out la leur particu- 
liere. 
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Les rues du village sent etroites, mais, en gene¬ 
ral, elles sent propree. pans un village qui a le sene 
de la dignite, une amende set Lmpoede k ton a ceui qui 
laissent eouler les eaux sales dans la rue. 

La tajmalt se trouve toujours dans un endroit spa- 
cieux. D'est le lieu de reunion des Lcomes. Qtiand les 
femces la tr aver sent, elles le font avac beauccup de 
retenue et n'y passent que si elles y sent obligees. 

Apree traduction, noter enquoi la version ie votre 
xepetiteur diverge du corrigd donne plus Las. 



• proverbes • 


jTTif lehna tawant. 


LSieux vaut pair qu' abondance. 


| CCyel dizem : mit t^edmed, d awtul, 


Le travail eat an 
li on : quand tu 1* as 
fait, un lapin. 


• scuhaits • 

- A quelqu'un qui se trouve dans une situation diffi¬ 
cile, dans le besoin : 

| Adibeddel gebbi tagnit i 
Que 2)ieu change la situation I 
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• texte • 


Irtlii d*yewtal. t Le hdriBson et les lap ins* 

Yells wenrlnl yafc ejerbaet-is ddsKeln akken. 

; II y avai t un lapin et sa "band© (qui) allaient d e 
compagnie« 

I nisi yettaba£-fi;te*i ez—deff i r» 

Le herisson les suivait par-derriere. 

Mi g-qfeJrreb yep-sen, Iteqqs-iten s—efsennanin-is. 
Quand 11 s*approchait d 1 eux, illee piquait de sea e— 
: pines. 

SSy-a w-essy-a, regglen (a) fell—as : ini si ye<jceh. 

be toutea parts, on le fuyait t 1© herisson ©n f u t 
fdehd. 

Yenna-yasn i—yewtal : Acimi tregglem fell-i, tegjam* 
iyi ireHd-i ? 

II demanda aux lapins : Fourquol vous eauvea-vous de 
inoi et me laissea-vous seulY 

NNan-as • Ul a arak ara neddu^yid-ek s mi d-qeppbed yep- 
ney, ad ay teqqsed : treggid-{b )*ay 5 gar-^aney i nekni, 
nr enteddu ara yid—ek. 

11b lui repondirent : Pas mpyen d'aller avec toi: 
j quant tu t 1 approches de nous, tu nous piques : tu mats 
j la brouille entre nous t nous, nous n T irons pas avec 
1 tol • 

| Bnadem tweefen, Jbaeadm-as medden. 

| I3n homne me chant, les gens s^loignent de lui. 


• mot—ik-mot • 

be-herisson avec—lea-1apins. 

Etait un-lap in ensemble avec™tuie—oompagnie—-a^lui, 
ils—faisaient-gpoupe ensemble« 

Le-herieson suivait—eux par—darriere. 

Lors qu'1 J-approchalt vera-^eux, il-pique—eux 
avec—les-piquants*—de-lui. 

Far~i—ci et—-par-i—<ji, ils-tfuiont par-rapport— 
a-lui : le-hdrisson conmenga-a—se-fslcher. 

-Il-dit—a-eur a— (ces ^lapins : Qu’est* oe-pour-quoi 
vous—fuyez par—rapport-fe—mol, vous— ave z—1aissd—moi 
unique—raoi '? 

IIs-dirent—d-lui : Pas-copment que-desormais nous- 
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aliens avec—toi ; guand t e-voil&--t u-app r oehes rare— 
nous, tu nous pigueras s tu-brouilles—toujours—nous 
entre-nous : nous, n T allcns-plus du-rtout avec—toi. 

Tln-homme qui-eet-diffieile, se-tiennent-a-distanoe 
par-rapport-a—lui les-gens. 

• notes • * 

(a) - regnlen vient de erwel, g 1 enfuir ; 

(b) . t re.dgid - - erwi, brouiller, me danger. 


• vocabulaire • 


- d 


yalc d, 

— awtul, 


— tarbaet, 


avec, en compagnie de, {Grammaire a 69 at, 
p.102 et p-105/5) 5 

(arm. wewtul ; pi. iwtal, azui. yewtal), la- 
pin; lievre ; fdm. tawtult,{ann.. tewtultj 
pi * tiwtal), lapine; base % 
faim. terbset ; pi. tirebbue, ann* trebbue), 
g r o u p e, bande; 

- deffir, z-deffir, derriere; employe dans lo texte en 

fonctron d*adverbs ; ailleurs, en preposi¬ 
tion, fGrammaire, Art,VIII, p.l02)i 

- S-, avec, au moyen de, (Grammaire, a 69 J® at 

a 70/6 0 ); v 

- tisennanin, plur. de tasennant, aim. tsemiani, spi¬ 

ne, piquant; mase. sg. asennan, ann. u— 
sennan; pi. isennanen, m§me sens ; 

- s$y-a w-essy-a, £ ssya w-essya), de-ci de-lS. f {on re- 

connaitra si™, preposition, et -a, de¬ 
mons t.rat if | 

sur, pour, par rapport a, etc... for¬ 
me specials de la preposition yef— a- 
vec les pr onoms affixes ; 
avec, en compagnie de; forme speciale 
de la preposition d- avec les pranoms; 
entr$; parmi ; forme speciale dela pre¬ 
position ger- employee avec pronoms ; 

&; pour ; (Grammaire, & 69 », p.102 et 

* 70/4 p. 105 }; 

pourquoi? 


-fell-, 


- y i d — 


g a r - 


1— 


— acimi? 


— ul a amek, (ulamekJ.Hn'y a pas moyen, (mot a mot; pas 
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de ccmmen* ) | 

- eimadem, (bunaidem), un humain, un homme, I'homie, (de 

ebn-Aaem, file d'Adam.)! 

— meddeti, les gensj sonvent: lesetr angers, par oppo¬ 

sition aux gens de la fandlle; 


— lehna, la paix, tranquillite ; 

— eccyel, (pi* Lecy'&l), travail» occupation $ remarquer 

ici, comae dans les autres noms de sctdma 
identique, les displacements possibles de la 
vQyelle neutre , par ex* t cceyl—ik, ton tra¬ 
vail j 

— izem, (arm. yizem;pl* izmawen), lion $ signifie 

ici: objet de orainte, dpreuve redoutable; 
symbolise parfcis l T bcmnie iddal, qui salt 
se faire oraindre de tons. 


• exereices • 

1. Apprendr-e le texte par coeur * Auparayant, rgpeter 
lenguement, phrase par phrase, ayec le rdp6titeur; 

veillez a Her les mots qui se disent ensemble* sans 
les sepaier cetane on est oblige de le faire en ecri- 
vant t ainsi, dites : yafretterbaetis ... ddukelnakken,,. 
iteqqsiten. setsennanlnis ,., 

De plus, si yous avez deedifficultes de prononcia- 
tian, il yant miaux ne pas apparendre tout le texte que 
de vouloir tout apprentice en promoncant mal: les mau- 
vaises habitudes se perdent difficilanent. 

2 . Etudier dans Grammire,(* 44 ** p .74 et a 4 6 a, p* 
77 ), l'dtat d 1 annexion | releyer double texte les 

noma k 1* annexion, et cheroher le pourquoi de cet 4 tat, 

5 - Si yous desire z dtudier plus eoigneusement 1*anne¬ 
xion, yoyez SRAlfMftTHE, a 45 «, p, 75 , Exea?ciee 21 , 
pp. 184—187 i tableau recapitulatif, p .188 ; 

4. Ifettre le texte au. femLnins Tinisit ettewtal „.. 

( Pour le fem. de ne^ni, y« Grammaire a 56 a, p*85? 
- - - - mi g-qerreh i mi tqetTeb ) j 

5* Con juguer les verbee ddukel ; 

qerreb j 

eqqes au prdterit 
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et donner la conjugaleon dee imperatifs; (Graranaire j 
P-32) J 

6 , Theme. Le h^risscn suit le lapin par- derriere — 
Je me suie approchede ltuU- XI me pique a- 
vec ses dpines.— Je suis xacheeElies s e sent f&— 
chAes.— Le herieson dit au lapin : P our quo i t'es—tu 
sauvd de moi?— H m' a laissetout seul.— II n’y a pas 
moyen que j'aille aveo lui.,- Quandil s f approche de 
moi, il me pique.— Itoi, jan'irai pas avee toi.- Toi, 
tu n'iras pas avec lui. 

7 • Lemandez a votre repetiteur s'line cormalt pas u- 
ne autre histoire mettaut en scene le h&rissdai t 
— Timucuh a ini si eumeni : m a ulac nyilif } ehku-yi'd ta— 
macahuj-enniden f-inisi ... tin tessned 

Essayez de la traneorire (ou d j entranscrixe quel-- 
ques phrases) en die tee. 


L3£OM f5 


• proverhee • 


I 

j Akken yella wass yeks-it maeksa. 

Conroe eat Is jour, le pait le herger : il 
faut prendre le temps come il vient. 

I D Win i yifjelqen C’est Celui qui nous a creds 

j Ara y i^e?qen. Q u 1 nous gratifiera. 

• souhaits • 

Quand une chose sst exhihee pour la 
premiere fois, (maison, chaussures, mulet,pifeced’ha- 
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Mllement, etc.*.) ou. qu'nne perscrme se trouve ajou- 
tde an groupe familial, (noja-veau-ne, jeune marine),on 
fommle des souhaits de bonheur, de prosp4rit§. Gee 
souhaite vorient on pen selon lea lieux* On ehoisira 
done panni lee suivants celul qui set le plus courant 
dans la region ou l’on se treuye : 

□ amerbuH J (si 1 ’objet est f^mlnin : ttamerbnftt !) 

D amerzuq ! {- - - - ttamersnqt 1 

D aseedi 1 

D aseedi, d urbiK I - SSeHHa d-lehna ! — UebmK ! 


* dialogue • (stir tine image represent ant un pe¬ 
tit berger )* 

j —— ...... .. J 

.i- Acu twalad akka z-dat —0jn *? 

- Walay aqcic : d ameksa. 

Acu d—-yefifii gr-ifsssn—is ? 

! - D izimer. 

- Acim 1 i t yerfed akka gr—ifassn—is? 

- Ecla—IjatP ihensnl—it. 

- yefpeli umeksa? 

- I ban yefreh irai la yegadsa : atan yell 1 imi-s an- 
nect-ila-t,.. 

- Amk i£ a izimn-agi ? 

- Izimr-aui mellul, d acebftan ; iqefi&a, tiah ibarek I 
| - Ac-hal fell-as ?. 

- Waqil a aggur ney eehpayen : tazmert, yearner adyelHu, 
lameen^ imi t ihenmel weqe i uryeby 1 ar a adyeeyu. 

- Anida llan akka tura? 

- Atnkn di-lehla. 

Aljfyam 1 yebeed. 

i - Ac imi yet if aee££az dej|—fns—is ? 

- Imi d ameksa j inehhep yls—s elmal. 

- Isifr-is weqcic—a ? 

- rimed. 

- wi it llan ? 

- N-At-TTahep. 


- Qne TOis-tu ainsi devant toi? 

- Je vois un garpon: o’est tin berger* 

- Que porte-t-il dans sea bras? 

- C T est un agneaii. 
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Pourquoi le porte—t-il ainsi done ses bras? 

Parc© qu'il X 1 aime. 

Le bexger est-il content? 

On volt bien qu'il est content pare© qu'il sour it; 
le vollS, qui ouvre une bouche enorne. 

Comment est cet agneau? 

Get agneau eat blanc, Men blanc ; il est groa, Dieu 
merci* 

Quel age a*-t—il? 

Probab lament, un mo is ou deux* n pourrait marcher 
maiSf puisqua le gar 9 on l'aime, line veut pas qu'il 
se fatigue. 

Ou sont-iis maintenant? 

Ils sont dans la campagne; la maison eet loin. 
Pourquoi tient-il un baton dans lee mains? 
Puisqu'll est berger, il conduit sea bates avec* 
Comment s'appelle le gargan? 

Ahmed. 

De quelle famille est-il? 

De la famille Tahar. 


vocabulaire • 

acu? Quoi? qu'est-ce qui? qu'est-ce que? 
akka, ainsi ; 

z~dat, {zdat), devant, (Grannnaire a 69 *, p.103); 
ameksa, (arm. umeksa ; pi* imeksawen), berger ; 

le feminin, tameksawt, est employe en figu#> * 

. re pe^oratif; 

yenni, preterit du yerbe^awi ; les femmes pxononcent 
general ement yeppi„- Coniine nous 1 1 avons vu, 
{2$ Le$on), l'allongement de vr passe fexile¬ 
ment A, 6 b ou gg 1 nouyel exemple dansce ver- 
be: imper. awi, pret&r. yefibi, nom. verbal 1 
; de mfime r awed 1 atteindre, ye 66 ed, 
aggad. — Il est aremarquer que, dans certai- 
nes regions, (Bu-Nali, par exemple}, cee ver- 
bes font a l'aoriste iwi j iwed, done, au fu- 
tur adyiwi ; adyiwed. Dans la leqon prdee- 
dente, nous avcais trouve deux au.tras eiemples 
de ce passage de w*r a gg : ire gg el, aoriste 
intensif de erwel et ireggi, aor. int. d e 
erwi j 
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— if as sen, [ aim* ifassen) ; plur • de afus, aim* ufus, 

main I anse ; poigneej 

— izimer, (ann. izimerj pi. izamaren), agneau ; f4m.: 

tizimert } pi* tizamarin, agnelle ; 

— esla-ljater, parce que; Sana influence aurla place dee 

affixes pronominaux : eels—Ijater yebbi—t, 
parce qu 1 il 1' a parte, (ncai: eela-Ijater t yef>— 
bi) ; 

— mellul, il est blanc; verbe dequalite, {Grammai- 

re, b 23 a, P-35); , 

— aggur, { ann. waggur ; pi. aggurenj ann. wagguren), 

lune ; mois ; on dit aussi ocher, pi. lec- 
hur i le duel cehfayen, deux mois, supplan¬ 
te souvent le berbere sin wagguren ; 

— a t n a n , les void t l'objet prdsente est visible 

et proche, (Graramaire a 6? *» p.97)5 

— leljla, les champs, la campagne; un champ, (du 

verbe ehlu, gtxe vide, desert} 

— e 1 m a 1 , (colleofif, masc. ag. ), le betail, lee 

bgtes d’tm troupeau; 

— wi t ilan, (wiitilan), a qui appartient? (v. Grant- 

maire, » 58 b, p .06 et a 100/2 a). 


• exercices ♦ 

1. Etudier 1'Annexion, a 44 H e t s 45 p-74* rele¬ 

ver quatre noma k l'etat d*annexion et chercher 

la raison de ce fait; 

2. he lever lea verbes du texts, (recherche a 1' aide du 
gloss air e ou du r epetiteur); noter les imperatifs 

et les preterits ; identifier lee groupes ; 

3. Conjuguer le verbe awi, porter, emporter, au pr4t_4- 

rit et au futur; le verbe avec particule d ; 

awi-fl, apporte; le m&me verbe avec le proncm as : a- 
wi—yas, porte-lui ; 

^ Conjuguer le verbe wali, voir; 

4- Exercise sur l 1 imp 4r at if et le flitur negatifs, (Gram- 
maire* b 14 s, p. 24 , a 17 «» p*30, a 39h a, p.63): 
Je vernal.- Je ne verrai pas.- Vois.- Yoyez. 

Elle peertera.-file neparterapas-- Ilsne parteront pas. 
Marc he zhemarchea pas.-?- Yous ne marcherez pas* 

Ce sera visibleCe ne sera pas visible-- Ils ne se- 
ront pas visibles. 

Crains Dieu.- Craignez Dieu. - Je ne craindrai pas 
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IT'sie pas peur.- ff*ayez pas peurElies n r surdEnt pas 
peur .- Elies auront peur*- Sous n 1 aurons pas pern*. 
Tous ne reviendrez pas.- Ne revenez paa«- Bevenez. 

5- Haeane. Que voit—elle devant ells?— J 1 aims mom agnean: 

je l*ai port© dans mes liras*— Qu'apporte-t- 
ells dans ges liras?- Qi *apporiee-tu dans tea brae?- 
Qu.* ap p Or tons—nous dans nostras?— Jens puls pas marcher 
beauooup*-■ Elle ne peut pas marcher Seauoeup.- C'est 
visible (que) tu aimes ton agnelle.- Comnent sont ces 
agneaux?—. Ils sont blancs evtrfes gros.— Quel age ont- 
ils?— Trois ou quatre mois.— Hepeuvent marcher, mais 
la maison eet loin: lie scant fatiguesQuefait un her— 
ger avec un bstton?— XI conduit ses bites avecComment 
s'appelleat cee gar^ons?- De quelle famine sont-lla ? 


LfiCOM 


O 


• proverbes • 

. —‘-‘-h*- ■ W h_ ,r 

I di-gebbi Celui qui se confie an Dieu., 

j Taeekkazt-jsleeiner teyli. Son baton jamais ne tomb©: 

Celui qui se confie en Bleu n'a rien k eraindre* 


• Anida jella vral adawden iijarreii. 

Ou eet leeoeur arriveront les jambea t- qoand on 
aime quelqu'un, on trouve les moyens aelui raudre vi- 
site ■ 

• souha.ite • (pour la naiesance d*ua garqon:) 

| D amerbuli vreqcic I Queue gar9On vOus apparte la pros— 

p£rite1 

] Tajmilt er-?ebbi^ezizenl (Cast) unefavourd» bom Dieui 
IA t ig Bebbi d ayezfan el- leemep J Pieu I11 1 donne une 

• •“-* --- longue vie t 
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I 


• teste • — Yeftef tiymept — II tient le coin. 


: 



Ylbfiass, JeHMa yeqqim degg' I wen wemkan, iseaned yeL-lhij. 

Unjcur, Jehliaetait assie dans un (certain} endxoit; il 
til s'appuyait coutre un tour. 
At a ieeddi-d yiwen, yenna-yas : Acu tfyeddmed akkadagi, 
a Jeliha? Void { que) passe un f hormne ), ilkn. dit: Que 

fais-iu c oinne pa ici, Jehto.6? 
Yeima-yas : TTf ey tiymert-agL : ak yehdu kebbi, m a ayi-t 
teftfed siisebd a ara dd-uyaley? 


j II lixx dit: Je tierxs ce coin* Je t ? en prie* ne me le 
tiendrais-tu pas du temps que je revieime? 
_ H Yenna—yas : Aha! (L T autre) repondit : Allons-yl 

- j Jeftft 3 ir«li. tfin yettef tiymert. Yeqqim din ka yekka 
; wass(a), yeftef tiymert ; yugad atteyli j yepg a a d-yu- 
j yal JehJia, ulac ! 

j Jehha partit ; 1'autre ■tint'* lecaLn ; ilresta 1A tcm- 
* te la journee, k ternir le coint il craignait qu’il ne 
I tombe. Il attendit que Jeliha. revint, {mais) ** .r ien I 
i Segg-ass-en neqqar degg-awal, ara nwali abeed yeqqim 
i kan, ur yesei ccyel : yettcf tiymert I 
j Depuis ce jcrur-la, on dit* par jraniere de purler^ quand 
! on voit quelqu'un rester assis sans travail i il sou- 
I tient le coin I 


• note • 

(a) ka (on kra) yekka wass, tonte la journee ; mot a. mot: 

taut (que) a dure le jour; cette expression n’est 
pas utilises partout ; ailleurs, on dit : 
fail fi£ass, .(lalcaigueur du jour) on ak ass, (totality, 

le jour). 


♦ vocabulaire « 

- yi££ass, un jour* (pour yiwen wass) ; 

— JeHlia, "C'estle Si Djoha... connu detoue eenx qni 

vivent en Afriquedu Hard, qutils par lent a- 
rabe cu berb&re, qu’ils habitant lea villes 
ou. les campagnes; tons s’^gayent des traits 
de son esprit* parfois douteux et parfois 
tree fin... Sa popularity s r etend sur tous 
les pays arabeaet turas etehez les peoples 
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qul fuxent en contact aveceux. Peu do her ©a fu- 
rent doues d'une farced*expansion anssi consi¬ 
derable. * (H, BASSET, Eesal stir la littdrature 
des Barb&res, p»170) ; 

— anican, (ann. we-; pi. inmJcan, arm. i—) t lieu, place, 

endxoit ; 

— elliid, (pi. lettyad), mux ; remarquer 1 1 assimilation 

de f— dans yep- devant 1 : yel—lllid ; 

— dagi, Ioi,(sans mouvement ), (Gram, e 64 a, p*93), et 

comparer: dahin, dihin, lik-bae, { objat visible;; 

din, la, l&-bas, £#loign§cn absent); 
en cas de mouvement, yep— indispensable: 

— eyya yer-da, (yer-dagi), vieius ici ; 

“ ruH yer-din, v a 1 a- b a b ; 

— alt yehduFJebbi, je t'en prie ; mot d mot : <jue Dleu te 

guide, t*inspire ; 

— susebda,/sisebda/, en attendant que, le temps que; 

expression, inconnue dans certaines re¬ 
gions ou elle eat remplaeee par ar d, 
alamma ou skud ; 

— ass, (arm. wass ; pi. nssan, arm , wussan), 

jour ; 

— 11 1 a c , pae, pas de, il n'y a jas., rien; la po- 

litesse deman&e parfois ^ue l 1 on rem¬ 
place ce mot par un euphcmisme : 

— ma tebbicj-d eddwa 7 m * app ortes-tu un 
medicament? Seponse : d elljlr. le bien 
(de bieu ). 

— albeed, (abeed), (lavoyelle z4ro passe asses souvent 

a voyelle a : albaed, ab&aij), q, u e 1- 
qu’un, (indefini, invariable); 
-kan^ settlement; 

— taeekkazt, (annex, t&e^azt), baton, canne; fern. 

(dimiirutxf) de ase^az, (aim. u-; pi. 
ieuzen, ann. i—) ; 

— 1 e e m e c , irLe, Sge ; employe adverbialement : ja¬ 

mais, ne... jamais; 

— ml, ( annex. wul ; pi. ulawen, ann. wulawen), 

c oe u x ; 

— a a r , (ann, u<£ap; pi.. i<Jarren, ann. i-) f pied, 

Jamba ; patte, 

• exercioes • 

1. Itettre le texte aufdminin en mettant en scene deux 
femmes an lieu, de deux homces 1; remplacer JettHa 
pax tame((ut, (annex, tmettnt) ; 
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2. Eelever les verbes et, pour chaoun d’euxj cbercher 
1'imperatif ; 1*aoriste xntensif, le preterit affirm 

mat if, le preterit negatif, le ncm verbal, le sens et 
la classe de conjugaisan; 

3. Etudier, (Grammaire, a 54, fc et * 35 ®* p*4l)»l es 
preterit© a. alternance i/a et lea preterits nega- 

tifs ; relever dans le texts ou dans les lemons prece- 
dentes deux verbes a alter nance ■ , deux verbes & al- 

ternanoe -r^ et les canjuguer au preterit afftrma- 
tif et au preterit negatif ; 

4. Je me suis assise dans un endroit {et) appuyee au mur.- 
Elle s’appuiera an mur .-line s f appuiera pasQuand 

il a 1 est approciie de moi, je lui ai dit ; Que fais-tu 
ici?- II me dit : Jen'ai pas de travail: je reste sans 
rienfaire s { jereete settlement).- J’ai peur qu'il ne se 
sauve*- Je lui ai dit : JJ'aie pas peur*- J 1 ai saisi un 
lapin.- Elle le saisira.- Attrape-le.-Hl*attrapera.~ 
II ne l f attrapera paa.- Attends qu'il revierme.- At¬ 
tends un peu.- Attends—moiAttendez - tnoi.— Earns ne 
t'arrendrosns pas.- Fcurqtioi ea-tuappiyee au.mur?- Far¬ 
ce que je t'attends.- J'ai peur que tu ne tombes.- Je 
ne tamberai pas, n'eyez pas peur.- Je suis reste tou¬ 
ts la journee k tenir le coin.- 0 Ealha, je t’en prie, 
tiens le lapin dans tes bras en attendant que je re- 
vienne.- Thi le rapport eras a la maison.- Il s r est fA- 
cbe parce quejene l'ai pas attendu*- Me te fAche pas 
ainai pour rien. 

5- Faites vous racontenme autre histoire de Jehha* 


L5£ON -J 


• proverbes • 

| Bu-yiles, medden alt ines. Celui qui a une langue, 

■'--- .. tout le monde est a. lui: 

Bn beau parleur a tout le monde de son c6t4. 
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t Wraam yezwar $ ini, Le goudron, a’ii eet venu. en 
Ta^nent ma te^r a iwiini? premier A la bouehe, 

---—--- Le miel, a'il vient apres, k 

boa? — Situ oonunsncespar stfsircisser par des paro^ 
l® 8 deeobligeantes, tes bonnes graces viendrcaxt tr©p 
t*rd..On dit aussi : T 

Leib, me yezwar s ini, 

lijif ma jegr a iwimi ? 

'• sbubalts • (A 1 r occasion d T un mariaget) 

- aui beaur-parents : jtamerbutit tesi.it—ennwen I 
— 4 la jeunefemme t teseeft ({seeded), a tislit ! 

- a sa mere : A lijip imi kmiherma Sebbl di-yellim' Quelle 
chance puisque tevcala tranquil le an sujet 
de ta fill© t 

A s ig Rebbi ddunnit i—yelli-m I bleufas- 
se qir ellereste (heureuae) dans sa rtaisoni 


• texte • Ils azidan itested tasedda. 

Telia yiwet_tmettut tesea tarrryapt*is. KuIL-ass, kill 1-ass 
etnayent. Tpuh ye^-jlwen eccilj, tenna—yas : 

“A ccilj, amk ara fyedmey ? Nekfcini, Rail—ass etnayey 
(yalc) ettemyapt-iw : Yetma-ya$ : 

— A yelli, pub. awi aksum a amaday, efk-as i-{sedd® a t 
te 55 ; kenmiui 

Tpuh etmeftut-enni, tfyedm akkn 1 z-d yenna ccilj. Tusa-ci 
yer^eccilj-eimi, tenna—yas : 

: — Aql-iyi fifiiy-d ayefki. Yenna-yas * 

- Dr Rem tee^ 1 ara? Ay-yep? Urteante^ 1 ar a imi tes- 
susmed- Tura, puli, a yelli, s atyjam-im : ssvlsuih, nr @_t— 

i nay kemmini ^myart-im i-wakkn attaf e<J lehnagg^^am-im! 

: ara yafn ayen ?iden ur yetnac& ara ff*ayen ep?agen. 

Tislit, na tejak i-tenyapt’is leKln, tanyapt ur az-d-et- 
Jak ara Iqapes, 

Traduction. La langue douce tete la lionne. 

11 y avait tine fecme quiavait ga. hell©—?nA— 
re ( ayecelle ) . Ccntimielleiusnt, elles ae diaputaient, 
ELle alia Irouver un obikh et iui dit i 

— 0 chikh, eoasnent feral-je? Mbi, toug lea jours, js 
me dispute avac ma belle—mere. .II lui r4pondit : 

- Ma fills, va, pOrte de l& viand© dans lefourre, don- 
ne—lui A une lionne ( qu* Jell© la mange et toi, appor— 
te-moi de son lait. 
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La femme part it etfit cammelui svait dit le chikb. 
Elle revint vers lui et lui dit : 

- Me void, je rapporte le lait. II ltd. dit : 

- Elle ne t'a pas ddvoree? Pourquoi ? Ellenet 1 a pas 
mangee p&rce que tu t* es tue, Maintenant, va, mafille, 
a ta maison : ne te dispute pas avec ta ‘belle-mere af in 
de trouver la paix dans ton menage. 

Celui qui trouve c© qui est dome necherchera pas ce 
qui est amor : la belle-fille, aielledonne a sa belle— 
mfere le (commerce) dome, oelle-ci tie Ini (en} donnera 
pas (un) amer. 

• vocabulaire • 


— iles, (aim. yiles ; pi, ilsawen), 1 a n g u e ; 

— a?idan t dome, snore, (adjectif ) ; 

— tasedda, (ann, tsedda), lionne; plus employe que ti- 

zemt qui est le femin in normal de izem, lion? 

— tameftut, {ann. tmettut; pi. tilawin, tnlawin), fem¬ 

me; Spouse ; 

— tamyart, (ann. temyaft}i feminin de amya^i vieille, 

belle—mere ; anryap, tamya^tn*ont pas de sens 
depreciatif comm© paxfois, en fxangais, # le 
deux, la vieille*; 


— ecciij, 


- ak sum, 

- amaday, 

- ay-yer ? 

- ff- 

- leHlu, 


- tamment, 

- qedran, 


maltre ; vieillard d*experience ; 

— ccity en—taddart, homme choisi et rStribue 
par le grillage pour presider aux enterre- 
ments, reciter les focrmules de benediction 
dans les conseiIs, les mariages, parfois en- 
eeigner le Koran aux enfants ; 

— ccity el-lakul, instituteur de l'ensaigne- 
ment public ; 

(ann. we—; pi .(pen usite ), ikesman), viand©; 
(ann. u-) } rcaice, render, terrain incnltej 
pourquoi? (synonyme : acimi)j 
(pour yeff-), v. Grammaixe, a 69 b, p.102 ; 
est opposd & lqapes t Him el-lqare$, ci¬ 
tron amer ; tapenmant el-lehln, grenade dou¬ 
ce ; 

(ailleurs tanmemt, tament), (annex, ta-} , 
miel; symbole de la douceur, amendto ; 
goudron ; symbole de noirceur, viscosity, a- 
mertume. 


• exereices # 

1. Mettre an fdminin et au pluriel les adjectifs sui— 
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Tarts : 

ajjidan, doux; &megtnK» petit; 

aleggay t dour, lisse ; aiseqrhn, &g£, grand; 
amezyan, petit, jeune; ayezfan, 1 o n g» 

2. Belever dans le texts unverbe a. alter nance ; ub 

Ter be Si altemance at an verbe &. alter nance 

les conjuguer aux preterite af fir mat if et negatif; 

5. Revoir, (Grammeire, a 35 e, p *41 ), les observations 
sur le preterit negatif ; chercher ensuite, dans les 
testes deja studies, des verbes dediverses categories 
prenant m i ail preterit n^gatif ; 

4* Exercice sur les verbes a preterit i/a avec * 

eseu, avoir ; ebyu, vouloir ; elhu, marcher $ ili, £tre; 
efK, donner ; as-ed, venir ; eg, fairs; e S9« manger; 
eddu, aller ; ini, dire; 

J'ai ; j’aurai; ils n'ont pas; He ont ; ils aurant; 
Elle veut; elle vcudra; elle ne vent pas; 

Tousmarcherez, ; vous ayezmarch^ ; vous n'avez pas marche; 
Nous sorranes ; nous serons; il sera; il n'est pas; 

Tuas donna ; vous avez donne ; tu n*as pas donne ; 

Elle est venue; elle viendra; elle n'est pas venue; je 
viendrai ; je suis venu; vous n'Stes pas venus ; 
lifer a ; il a fait; elle n’a pas fait ; ils n’ont pas fait; 
Tu as mange ; vous manger es; je mangerai ; vous n'avez 
pas mange ; vous avez mange j nous mangerons ; 

Sous soranes alles ; vous n f §tes pas alles ; 

Us diront;je dirai ; j'ai dit; elle b cnt dit ; ils n'ont 
pas dit; il dira; elle n'a pas dit ; nous dirons. 

5. Theme. Tous lee jours, el les se disputent.- Hisr, 
©lies se sent disputees.- Hier, elle s'est 
diaputde avec sa belle-mereNous ne nous samm.es pas 
disputes.- Nous ne nous dLsputerons pas.- Jelui ai dcm- 
n.6 a manger.— 4iuelui as—tu donne?— Elle lui a donne de 
la viande.- Elle l r a mangee.- Elle ne I'a pas mangle. 
Elle la manger a..- ^u’a-1-elle mange?- C 1 est dels vian- 
de — Fourquai la lionne n'a-t-elle pas mange la femme? 
Paroe qu'ellesiest tue-— Ellem’adierche»— Elle me cher— 
cher a*- J 1 ai ch.erch.4 la lionne. - Ne la cherche pas. - Je 1 1 ai 
cherchee (et) je ne l*ai paslrouvee.- Je la trouverai. 
Elle la trouvera-- Elle ne la trouvera pas.— Cherche, 
tu trouveras. 



• proverbes * 


I eebb i*y 1, a k sebbiy. JEets-moi ma charge: 

™——- ...— J e t'aiderai a prendre la 

tienne : 11 est bon de 3 1 entrailer - 


I Ay-agellid, a lkante 1, 

I Neftn 1 ansebbeb, 

Kecc, keimnel ! 

£e Clel t'aidera. ) 


0 Roi, 0 Parfait, 
Koua, nous c cumene er on o; Toi, 
acheve ; 

(Equivalent d e : Aide-toi, 


I Taqcict yelhan, am-letirir di-tissegnit, tine fills bonne 

.-----. (est) c o m m e 

DTi fil de sole dans tme aiguille. 


• SOuhaits « [ a. la naiesance d'unefille s ) 


— ttamerbuht teqcict ! (v. scuhaita pour la naissance 

d'un gar$on, p. 23); 

— adig Rebbl ad-ebibb atmatn*is! Xdeufasse qu’elle soit 

auivie de gar^ons, cm: 
adig EJebbi It in ara d-ibibbn atmatn-is! 

Le souhait suivant se&it ana si pour un gaxgon, (on 
dir ait alors emni—Hi au lieu de yelli-m) ■ 

— ^jiy-axn elmalayekkat l a i-keam l a i-yeUi-ml Je te laia- 
se (J_a compagnie des) Angee» et a, toi et a ta fillel 


• texts • 

Taqcict, m* ara tawed sdbe-esnin, temn-esnin, ajj^eb- 














a d-e^agem tat^ibunt £>baman, atteddu d-yenma- s ydl - 
let} la. ifa sean elmal, a t teks aruam a imawlan-is di* 

!legla ; dinna , tna d ellqed ubellud, a^eiwen yenma—s; 
■a d ellqed uzenmur n6y d ellqed iniyman, a tj^e lqed 
ajm 'umi tezmer, Ma d elweqt an— tebhirt, a^eiwen yem- 
ma-s attelqejJ a$cn* 

Ua <T eccyel iweepen, ajtetturar wehd—ea i anas d. 1— 
leqqaf en, ama J^a jgagalj, ylf—etmeyruai nfey yef-^t ju— 
nan, ama ^Heeccnct, nfey aftesn&e tibftirt i—yiman—is. 

Ui kkrent a d-pullent s aTjijam tameddit, a^cttdd la— 
quccit ggesyaren, a^-id-awi fT-uqetru-s; yernu, 018991 
d yennna—s i s yeqqaren awi—d isyayen : d nett at lean ig* 
ebyan ai^etydeni am-etmettut, eela-ljater, nAaa d yilt'me?— 
jiyit, Tiqcicin bennuient ezzulj. 

Traduction. La flllette, quand elle atteindra sept, 
huit axis, elle conmencera & rapporter de 
la fontaine une petite cruche d 1 eau; elle.acconpagne- 
ra sa mere aux champs. S'ils ont dea b$tes, elle lea 
fere paitre pres de ses parents, dans les champs. L£l, 
si e’est 1'{ epoque du) ramassage des glands, elle ai¬ 
ders sa mere ; si e’eet le ramassage des olives ou des 
figues, elle rsmassera cequ'elle pourra* Sic’est I’d” 
poque de (travailler au) jardin, elleaidera sa meres 
elle ramassera des pierres. 

S*il s'agit d 'un travail difficile, elle jesaara t cu¬ 
te seule, soit aux osaelets, soit &.la balaagoire but 
un figurer ou une v±gne, ou bien(elle ccnstruira) u- 
ne cabane, ou elle ee far a un jar din pour elle-mSaae. 

Quand elies s'appretent a revenir k la maison, le 
soir, elle liera un petit fagot de hois qu’elle rap- 
porter a eur sa t&te, et encore, ce n^est pas sa mere 
qui lui dit s rapport e du hois: o'eat elle, seulemant, 
qui veut faire ccrame une fauna car, quand elies sont 
petites, lesfilles aiment & se doonerdel’idrportattoo. 


• voeabulaire • 

— snin, (pluriel de sna, mot arabe emprunte, sans ar¬ 
ticle as simile ); lemot eet employd au lieu du 
kabyle aseggas,(pl. isegga sen) pour les compe¬ 
tes d’azmees, sortout s l il s'agit d*age: 
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u n & n : aseggas ; 

deux ana : eamayen, (duel arabe ); 

trols ana : telt—esnin.> 

dix ans ; eec^esnin ; 

onze ana * eHflac n—esna ; 

cent ans : meyyat—esna j 

— lehrir, s o i e s fil de sole; 

— atmaten, fr er es ; sert de pluriel k egma ; 

— clmalayekkat, anges ; le mot est traite comme x eminin 

pluriel ; les anges scait specialetnent char— 
ges de veiller sur les petits enfants. 

— y e 1 1 i , m f ille ; pourdire : lafille de la fem- 

hbs, an. dit ; sa fille de la femme i yel- 
li-s n—etraeft-ut ; 

— y e m m a , ma mere ; cnse rappellera que, pour di¬ 

re, par example: lamere de lafille, il 
faut dire, (cf. yelli}: sa mere de la 
fille, yenxna-s en-teqcict ; 

— ellqed, cueillette, ramassage : cstenne designe 

1'action de ramasser, un a un, & terre 
des fruits, des pierres, etc*.. 

— abellud, gland dome qui serf d la nourriture des 

animauxj lea plus pauvres les font se- 
cher, griller et les pi lent pcur_en f si¬ 
re une grossiere ferine qu'iIs melangent 
a de l'orge. Les enf.ants et les femmes 
aiment grigneter les glands doux, cosine 
ils £eraient de cacahixetes ; 

— azerannir, (collectif), olives; oliviers; 

— aeeqq a uzemmur, une olive ; 

— tazemmurt, un oiivier ; 

— iniyinan, {pi, de iniyem), figues seches ; 

— u m i , forme reduite de i-wi—mi, k qui, pour 

qui: le complete, tree deforms parfoia, 
se rencontre sous les formes sulvantes: 
iwimi ; iwmi ; imi ; ami ; mi ; inn ; umu ; 

— elweqt, heure, moment,, epoque ; 

— tibtiirt, (pi* tibhirin), nar&inpotager $ se trou- 

ve general ament a proximity d'une sour¬ 
ce ou d’une riviere ;toujcurs asses exi- 
gu» souvent diviae en petites terras¬ 
ses. C'est le domaine de la femme qui y 
cultive avec amour quelques legumes xnal— 
gre les difficultes de culture et, sur- 
t out 4 1 arr osage ; 

— a ? f u, (pi. i&fa), pierre, caillou de taille 

moyenne, (grosseur du poing) ; 
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M|$»e 

S-o B5 mid 


— ileqqafen, 

— tajgagalt, 

— tameyrust, 

— tijunan, 

— taeeccuct, 

— iamedd.it, 

— taquecit, 

— isyaren, 

— m a e 5 i , 


— mUad yil, 


— ezzulj, 


petita cailloux ronds ; nam da leu oil ces 
oailloux reinplacent les os3elete ; 

tranche outige gr imp ante qua se balance; 
balanqoire ; 

(pi. timeynisin), figuier ; le collect if 
est leypus i 

(ann. t junan ; sing.: ta jnanti vigne/; 
petite catane en tranches et terre ; 

{pi. timeddiyin), soiree, soir ; 
fagot; 

(sing.: asyar), b o i s; 
ce n^est pas; s'emploie le plus souvent de- 
vant les noms avecla perticule d; sans d 
devant les autres mots s 

— macci d argaz, ee n'est pas on hcEnme ; 

— mace 1 akka,(ce n*est)pas ainsi... 

— maqc 1 a {.as, {ce n* est )pas beaucoup ; 

se rencontre, assez rarement, devant un 
verb® aveo une miance : 

— macc 1 adiruh, il ne risque pas de partir ; 
locution,(comportant le verbe ill), mise 
pour m l ara dyili, quaudUsers, 4 tradui- 
re j quand il arrive que, s’il se fait que; 
de meme, avec ma, on a l r expression p a- 
railele ma yella : 

— mi aa d yil d aqcic, quand il arrive que 
ce soit un gargon... 

— ma yella d aqcic, s f ilarriveqieoe eoit 
un gar g on ; 

08tentation, orguei 1 . 


• exercices • 


1. Apprendre le texte parcceur; voir {(Jramnaire * 59 * 
P-87), les affixes de noms de parents ; transorire 
le texte &u pluriel; 


2. Exercice sur le preterit negatif et le futur nega- 
tif i traduire, en. se servant dee voteseontonus dans 
le texte : 


a parte de l'eau.,— Elies n r ont pas parte d f eau.- 
enteras de 1 ’ eau. - Vous(fenit) n e porterez p a S 
u.— Je n'ai paa parte d'eau. 

avons camraence.- Elies n T ont pae commence.- Vous 
oMnenceres pas..- Tu ccamnenceras.- liene ccmBenoe- 
pas. 
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II a aide.- Elle n f a pas aide.- Tu aider asEllen'ai¬ 
ders pas.- Nous aiderons. 

Nous avans acccmpagndIlsn'ontpas accompagne.- Elle 
n 1 accompagnera pas. 

Yous n'avea pas ramasse,- JeramasseraiIlane ramas- 
seront pas.- Tu ne ramasseras pas,- Iln'apas ramas&e. 
J'ai fait paitre-- Yous n'avez pas fait paitre.- Sous 
ferons paitre.- Tu ne ferae pas paitre. 

Nous n'avons pas joue,- Vousfmasc.) jouerez.- Nous ne 
jouerons pas.- J'ai joue.- Jen' aipas jou£ Voue( fem. } 
ne jouerez pas, 

C’est difficile.— Ce n f est pas difficile*— Elies ne sont 
pas difficilee.- Tu es difficile.- Ils ne seront pas 
diff idles* 

Ils ne eortt pas partis.— Ils partiront.-. Nous ne par— 
tirons pas. 

Nous lierons.- Yous (f em.) ne lierez pas.- Tu as lie.- 
Ils n f ont pas lie.- Vous (masc. } n'avez pas lid- 
IlS n'ont pas fait.- Elies feront,- Nous ne ferons pas. 
Nous aimons*-Voua( fem. )n’aimes pas Elies aimer on t 
Tu n’aimeras pas.- Elies n’aiment pas. 

Ils n'ont paa charge .-Elies n’ontpas charge.- Tu char¬ 
ger as.— Tu ne chargeras pas. 

Tu es bon.— Elies ne soaxt pas bonnes.- Tu seras bonne. 
Ila ont 1 ale BeYous (fern. ) n’avez pa3 lainseTu as 
laisse,— Elies laiaseront.- Nous ne laisserons pas. 

5, Th&me. 

1. Quand voue(f em. ) atteindrez huit ana, voue com- 
mencerez a, rapporter une petite cruche d'eau. 

2. Quand tu at te indr as sept ans, tu rapport eras une 
petite cruche d’eau. 

5. Accompagne ta more aux champs. 

4* AccCmpagnerez—vous (fern, ) votre mere aux champs? 

5. Elle accompagnera ses parents aux champs. 

6. Aurez-vous(masc. ) des animaux? 

7* Nous aurons des animaux. 

8. Elle a fait paitre les bStes A. c6te de l'eau- 
9* Tu feras paitre ton agneau. 

10* Ne le fais pas paitre a c6te de la vigne. 

11. Jehha a fait paitre ses h&tes dans le jardin. 

12. Si elle accompagne samere aux champs* elle rap¬ 
port era des olive3 but sa tSte. 

15# Tu ne rapport eras pas de osilloux: A la maison. 
14* Aide ta mere. 

15* Le gar gon fora paitre les betes de ses parents; 
quant A la fille*(si c*est une fille), elle aidera sa 

mere. . , , 

16. Elle aime sa mere: elle l r aide (aor is te intensif ) 
tant qu'elle pent, (ce a quoi elle peut). 

17. Yous (fern.) ne feres pas Ce jardins pour vous— 
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18. ApprStez-voue A revenir ( tradulre ; levaz-vous 
vous revi entire z ) a. la male on. 

19. Est-ee que votre mere vous (fern. ) a dit { eat—ee 
que e’est votre care qui vous a dit) : Kapportez 

du bois? 

20* Non, o'eat nous qui vouloois travailler eozune des 
femmes* 


L 5 COM 9 

-4 


• texte # ■Zree, Rebb 1 a d-yessemyi. 1 

QQapeti-t yergazen mi ara bdun ezzriea, 

F—lemtel, a s tin! yiwet : amRan-agi : ur en— 

j ijecLdm ara deg—s tibHirt, Tin la cL-ljeddem a s tini ; A— 
1 ha tura ’ Wah [ d dkal er-Reppi merra, niy? "Ezres, Rep- 
j pi a a-yessenryii " 

Day-en, yiwn a s yini : Ur ente??u-y-ara timeyrusin 
| lawan-a : ieedda cwit elhal, adeqqarent, Y.'ayd a s yi- 
| ni ; ??u-tent Kan : ezree, Rebb 1 a d-yessenrj'i 1 

Mi tl^edmed ayen yellan gr-ifassn-ik, Rebbi, ayen 
; yellan deg-fus-is, a t-id yefjdem. 


« vocabulaire • 

— ssemyi, fyire croitre, faire pousser : forme derives 

de emyi ; 

— lemtel, exemple, comparai30n; pi. lemtul ; 

— dir, c'est rial, o’eet mauvaia ; s * eiaploie avec les 

affixes prcnoirijiaux directs ; 

— akal, (aim. wa-), terre„ terrain; 

— merraj ensemble; tout, tout entier, tous ; 

— niy, n’est-oe pas? 

— lawan, moment, spoque ; 
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- eltial, temps, situation, ensemble de circenstanees j 

— adeqqarent, aoriste en emploi de futur du T, eqqar. 


• exerciees • 

1. Traduire le textej 
apprendre le texte par cceur ; 

2. Voir, (Gramnalre, 39 23 «, p-55)* les observations 
concemant les verbes de qualite j rachereher, dans 

les textes precedents, les verbes de quality qui s*y 
trouvent ; les conjuguer au preterit et au futur ; 

3. Envision: ecrivez de memoir e deux proverb es ou sou- 
haits que vous puisales dire, 

— ^ quelqu'un qui manque de courage au travail ; 

— & pjie personne dans la peine ; 

- pour la naissanoe d'un garcan; 

- pour la naissanc© d'une fille » 

~ ft quelqu'un qui se permet tropfacilemant des ecarts 
de langage ; 

4 . Theme* 

1. Nouara leur a part£ leur nourriture aux champs. 

2. Elle ne le leur a pas ports s maintenant, ©lie 
le leur port era. 

3. lie ne lui ant pas dit tnerci. 

4 . Les lapins out eu peux du berger : ils pnt fui. 

5. Pourquoi nous crains-tu? Ne nous fUis pas. 

6 . Ret our ne au village, eamtene tes freres jusqu'a 
la maison; pocrte Qusr&ia sur ton dos : ellene pent pas 
beaucoup mar cher 1 elle est petite* 

7. Toi, tu aid eras ta mere ; eux, ils joueront dans 
le jardin. 

8 . Pile n’aime pas aller chercher de l'eau. 

9. La maison de la vieille est au-dessou 3 de notre 
maison. 

10 . Je suis res tee toute lajoumee &c 6 te de ma bel¬ 
le-mere. 

11. Cette femme ne se dispute pas avec s a belle-mere : 
leurs langues sent douces. 

12. Elle leur a dit( , ) auxhemnes ; la nourrituren*est 
pas cuite. 

13. Ell© ne leur a pas dome de nourriture a manger - 
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14- He font ladsae tout esul: ils ne se sont pas 
approches de tai : ne ya pas avee eux- 

15 * Quand vous atteindrez sept ans, vous commencerez 
a apprendre : vous arriverez a savoir. 

l6, Bahbia, elle, elle ne sait pas psrcequ’elle est 
petite. 

17* Nous sonnies en train d*apprendre le kabyle : il 
n f y a pas moyen que nous le sachicns i iln’est pas fa¬ 
cile. 

IB. Qu'gtes-vous en train de faire ? - Nous rappor- 
tons de l r eau. 

19. Nous ne 1'ailerons pas : elle est mechante. 

20. Cet hoHEie, c'est un lion : lee gens en ont une 
peirr cantinnedle : les petites fidles se sauvent de- 
vant lui. 



COJ HRioi de5 2X2RC1CZS 


Uenxieme leijon, £p-9), 


2 , Son langage, tameslay t-is; monlangage, tames lay t-iw; 

ton langage, tame slay t-ik ; leurlangsge, tameslayt- 
ennsen; ton langage, tameslayt—im. 

Leur lampe tie s'eteignit pas, taftilt-ennsen ur telj- 
s 1 era; ma lampe s’est eteinte* teljsi tef til t-iw (oa) 
iaftilt—iw tehsi ; comment la lampe a'est—elle etein- 
te? amek tetjsi tef tilt ? 

Ifotre nourrlture est-elle euite? Ma yefifia lqut—en- 
ney ? 

Est-ce que trois Kabyles se rencontrerent? Ma ml a* 
len-(i tlata leqbayel ? 

4 . tameslayt s fem. sing; leqbayel : masc. pi; agawaw: 
masc. sg.; aeidel : masc* sg. ; ami ikec : masc . sing; 

awal : masc. sg. ; taftilt : fem. sg. ; ass : masc. sing; 
elqut : masc. sg. ; igawawen : masc. pi. ; tamurt ; f, sg; 
ibawen : nasc. pi. ; imawlan : masc. pi. ; acuffu : m. sg; 
eeggu : masc, sg, ; essbef : masc . sg* ; al^am. : masc. sg; 
tajmaet ; fem. eing. 

5 , mlaley ; temlaletj ; yemlal, temlal ; 

nemlai ; temlalem, temlalemt ; emlalen, emlalent j 

ssensey ; tessense<J ; yessens, lessens ; 

nessens ; tessensem, tessensemt ; ssensen, ssensent ; 

ssetysiy ; tesseljsid ; yesseijsi, tesseijsi ; 
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nesseJjsi j tessetysim, tesseljsimt ; aseljsin, sseljsint j 

zwarey ; tezwared ; yezwar, tezwar ; 

nezwar ; tezwarem, tezwaremt ; zwaren, zwarent. 


Troisifene Legca. { p * 1£) 


2. Prepositions s s- ; eddaw : di-; yer- ; n- ; 1- ( assi- 
milee, de n-) ; S ; di- ; s- ; 

3. Pronoms affixes de verbes i (semmH)-iyi. indirect; 

(ad) iyi (tesiiefded)» indirect ; (a) in (esfiefdey), 

indirect ; (nfiy}-t, direct ; (eiwd)-as, indir,; (a) m 
(yeef u), indirect; (iKerz)-am, indirect * 

4. Conjogaiscn: 

zedyey ; tzedyed ; yezdey, tezdey ; 

nezdey ; tzedyem, £zedyemt ; zedyen, zedyent ; 

adzedyey ; a tzedyed ; adyezdey, attezdey ; 

annezdey ; atzedyem, atzedyemt ; adzedyen, adzedyent ; 


aduyaly adissiney 
attuyalt attissined 

adyuyal adyissin 
attuyal attissin 


ad as semmhey 
ad as tsemmlied 
ad as isemneH. 
ad as tsemmeE 


anmtyal annissin 
attuyalm attissinem 
attuyalemt attissinemt 

aduyaln adissinen 
aduyalent adissinent 


ad as ensemneli 
ad as tsennnhem 
ad as tsenmhemt 

ad as seunnhen 
ad as semmhent 


5 . Theme l. J * habit e en dessous du chemin, zedyey s—ed¬ 
daw webrid ; 11 ne coonait pas ma araison, ur yes sin 
ar a aljijam—iw ; excuse-la* elle ne comprend pas, semmh = 
as : ur tefhim ara j elle ae saitpas le kabyle, ur tes— 
sin ara taqbaylit ; pourquoi ne salt—elle pas le kaby— 
le? acini 1 nr tes sin ara taqbaylit? il n*y a pas long- 
temps qu'elle est arrive enKatylie, melrai cklusa yer= 
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etmurt el—leqbayel ; je veux t'apprendre le kabyle, byiy 
ad ak esftefdey taqbaylit ; oil estl'oiseau? anida yella 
wefcul}? il est dang son aid, yella di—leecc—is ; mol) 
je trouve le fcabyle difficile, nekk, ufiy taqbaylit 
teweep ; mci, jele tr outs focile, nekk, ufiy-t teshel. 

Theme 2. D ac u i ttaddart ? — D at as ggeljljamen yemqa— 
paben- Atas el—lembacel yecrek wezniq (lhapa), 
lamesna 11 an' diyen igad yesean elhaca wefthed—sen. 

Izenqan en—taddart deyqen, meena zeddigit, Di—tad- 
dart yesean. elhepma, IJewqamen elfteqq ef£-id ara yneylen 
anan yumsen eyp—izenqan. 

Tajmaet tettili dim a anda yeum littsae. Din i nnej— 
maeen yergazen. Tilawin, m 1 ara tent-id yefK webrid en- 
tejmaet, s—lefty a w—elftecmat i teeddayent $ liana ma ter¬ 
ra-tent etmara Ran ara seddint essyen. 


Qu&trieme Le9on, {p. iiT). 


2. Annexions: (d—) yewtal : apres proposition d-; 

wewtul : eujet apres verbe ; 
etferbaet[-is) : prefixation de pre¬ 
position d- as s imil es ; 

( s-) etsennanin (-is) : apres preposi¬ 
tion s- ; 

( i—) yewtal : apres preposition i—; 

4 . T'eminin: Telia tewtult yafi etfcerbaet-is dduklent ak— 
ken. Tint si t tettabae-i tent ez-defTir. IJi tqerreb yer= 
sent, tteqqs—itent s-e£semanin-is, 

SSy—a w—essy^a, regglent fell- as. Tinisit tecceft. 
tenna—yasent i—tewtal : Acimi tregglemt fell-i ? NNant* 
as : Ulanik ara^neddu yid-em : mi d-q^ rpbed yer-ney, ad. ay 
teqqsed : treggid - ay gar—aney : nekkentf ur entedd u ara 
yid-em I Tamettut Lweeren tbaeadeni-as tilawin. 

5* -Con jugai sang : 

ddukley ; teddukled ; yeddukel, teddukel ; 

neddukel ; tedduKlem, tedduklemt ; dduklen, ddaklent ; 

tmperatif : ddukel ; ddnklet, dduKlemt ; 
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qerrbey \ tqefCbed j iqecrebj tqerreb f 

nqerreb ; tqerrbem, tqerfbemt ; qerrben, qerrbeut ; 

Xmper. qerreb ; qerrbet, qerrbemt ; 

eqqsey ; teqqsedj yeqqes, teqqes ; 

neqqes ; teqqsem, ieqqsemt ; eqqsen, eqqsent ; 

.Taper'. eqqes i eqqset, eqqsemt ; 

6. Theme. Leherisson suit le lapin par—derriere, inisi 
yettabae awtul ez-deff ir ; je mesuis approche 
de lui, qerrbey yer—s j il me pique avec see epines, i— 
teqqs—iyi s-efsennanirris ; je suiefachee, eeebey j elles 
ge sont fach£es, ecghent i le herisson dit an lapin: 
Pourquoi t f es—tu sauve de mcd? Venna—yas inisi i-wew— 
tul : Acimi trewled fell-i? il m f a laissa tout seul, 
yejja—yi weKd-i ; il n'y a pas mcyen qua j * aille ayec 
lui, ulamk ara dduy yid—es ; quand il s’approehe de moi 
il me pique, mi d-iqerreb eyr-1, ad i-yiqqes ; mai, je 
n^irai pas avec toi, nekk ur tedduy ara yid—ek ; toi, 
tu n’iras pas avec lui, ke^c, ur teteddud ara yid—es. 


Cinguieme Legon, 

1. Annexions : (gr-)ifassn( — is) : ncaa aprfes preposition; 

{yef reb) umeksa i sujet apres verbe ; 

{imi t ijriemmei) weqeic : an jet apres vefbe; 
C ism-is) weqcic(*a) : specification de su- 
jet, (Qraramaire, * 101 a); 

2. Verdes : 


Imper. 

P r e t e i 

its 

Sens 

Grcmpe 

wall 

iwala ur 

iwala 

voir 

5 

awi 

yeMi - 

yefi&i 

porter 

3 

erfed 

yerf ed — 

yerfid 

soulever 

1 

hennnel 

iKeranel — 

iftemnel 

aimer 

1 

efreH 

yef reli — 

yefrib 

se r^jouir 

1 

ban 

iban — 

iban 

paraltre 

2 

eds 

yedsa - 

yedSi 

y i r e 

5 

elli 

yelli - 

yelli 

Otivrir 

1 
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lapSr • 

P T 4 t 

e r i t s 

Sens 

(troupe 

« S 

iga 

ur igi 

faire ; Stre 

5 

imlul 

me 11 ill 

— mellul 

Stre blanc 

7 

qebfii 

iqe&£a 

— iqefiSa 

gras 

5 

ezmer 

yezmer 

— yezmir 

ponvoir 

l 

elhn 

yelfia 

- yellii 

marcher 

5 

ebyu 

yebya 

- yebyi 

rouloir 

5 

eeyu 

yeeya 

- yeeyi 

gtre fatigue 

5 

ill 

yella 

— yelli 

0 t x e 

6 

ebeed 

yebeed 

- yebeid 

6tre loin 

1 

ettef 

yettef 

- yettif 

aaisir 

1 

enher 

yenher 

- yenhir 

conduire 

l 

e 1 

i 1 a 

- i 1 i 

r evendiquer 

5 

3. Conjugaisons : 




££iy ; 

tefi£i4 ; ye££i, tefifii : 




nebbi ; tebbim, te££iml ; e&bin, efibint ; 

adawiy ; attawicj. ; adyawi, attawi ; 

annawi ; a Jawim, attawimt; a daw in, adawint ; 

fjfeiy—d ; te££i4^sd ; yefifii—d, tebbi—d ; 

ne£bi—d ; tefefiim—d, ad ; bbin—d, bfiint—ed ; 

a dd awiy ; a dd-awid ; a d—yawi , a dd-awi j 
a d—nawi ; a dd-awim, a dd-awimt ; a dd a win, a dd awint ; 

bftiy-as ; teb£i$-*as ; yeSfei—yas, tefifji—yas ; 

nefibi—yas ; iefibim-as* tebbimt-as ; Sbin—as, b£int—as ; 

a s awiy ; a s tawicj; a s yawi, a a tawi ; 
a s nawi ; a $ tawim, a s tawiml ; a s awin, a a awint ; 

watay ; twalatj ; iwala, twala ; 

nwala ; twalam, twalamt ; walan, walant ; 

adwaliy ; atwali4 ; adiwali, atwali 5 

anwali ; atwalim, atwalimt ; adwalin, adwalint ; 

4. Je verrai, adwaliy ; je ne verrai pas, ar e^waliy 
ara ; vois, wali ; voyez, walit ou walimt ; 

Ella porter 1 a, attawi /attawi/; elle ne p carter a pas, ar 
tej^aw? 1 ara ; ils ne portercnt pas, ur e^awin ara ; 
Marches, e 3 Kut, (ellramt) ; nemsrohezpss, nr leKliat ara, 
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ou : ur lekhumt ara ; vous ne marcherez pas, ur tlehhnm 
(ou ur tlehhumt) ara; 

Cesera visible, adiban; ce ne sera pas visible, ur yet- 
bati ara ; ils ne serontpas visibles, ur tban e n ara ; 
Crains 3>Ieu f afad Rebbi ; cxaignez I&eu, agadet (agadesnt} 
3 ebbi; jene craindrai pas, ur ettagady ara; n'aiepas peur, 
ur ttagad ; n' ayes pas peur, ur ttagadt ara, (ttagademt); 
el Tea n* aur ont pas peur, ur ttagadent ara ; eHes ^uront peur, 
adagadent ; nous n 1 aureus pas peur, ur netiagad ara ; 
Vousne reviendrez pas, ur d-ettuyalm ara, Tettuyalerat); 
nerevenez pas, ur d-ettityhliara, (et^uyalesit}; revenez, u— 
yalt-ed, (uyalemt-ed}. 

Theme • Que vcit—elie devant elle? acu twala z-dst—es ? 

J'aimemon agneausje l’ai port 4 dans mes bras, 
liemmley izimr—iw ; ofiiy-t gr-iJhssn-iw; qu’apporte-t-elle 
dans see bras? acu d-e££i gr-ifassn-is? qu’ apportes-tu dans 
tes bras? acu d-efibid gr-ifassn-ik? qu'appor tons -nous dans 
nos bras? acu d-nefefii gr-ifassn*enney? jene puis pas marcher 
beauooup, ur ezmiry ar a adelliuy atas ; elle ne pent pas mar¬ 
cher beaucoup, ur tezmir ar 3 atlelh 11 atlas; c’est visible 
que tu aimeston agnelle, iban themmle<3 Hzlmerd-im; oomraent 
sontces agneaux? amek gan izamarn-agi? ils eontblancs et 
tree gros, mellulit ye mu qebfian; quel &geont~Il3? ac-hal 
f e 11-asen? troisou qnatreuiols, Uata ney rebEa wagguren; 
ils peuvent marcher, mais la main on esfc loin: ils sent fa¬ 
tigues, tazmert zemren adelliun, lameena yebeed weljJjam : 
eeyan ; quefaitun berger avec un b&tcn? d acu yeljdem u— 
meksa s—UeeJcftaz? ii conduit aes bdtes avec, inehher yes-s 
elmal ; comment a’appellent ces gar50ns? ismawn—ennsen 
warrac-agi? de quelle famine sont-ils? w 1 i tnilan? 


Sixieme Lejon, (p.251- 

1. Feminini Yifi&ass, yiwet tmefitut teqqim. degg-iwen wem- 
kan, tsenned yel-lMd. Ala teeddi-a yiwet, terma-yas: 
Acu tijeridmed akka dag^^a tamettut? Terma-y a 5 : TT^Y tiy— 
mert-agi. Akeisyehdu SJeppi, m a a yi-t tettfed susebd a ara 
dd-uyaley? Terma-yas : Aha ! T&mettut'ennitntfi; tin bel¬ 
ief tiymeft : teqqim din ka yekka was3 : tettef tiymert: 
tugad atteyli, Terg a a dd-uyal etmettut-enni, ulac. 
Segg-ass-en, neqqar degg-awal, in 1 *- ara nwali tame Hut 
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teqqim Ran, ur tesei ccyel : teftef tiymert I 
2. Yerbes : 


qqim 

yetyiai 

yeqqim 

ur yeqqim. 

rester 

2 

senned 

yettsennid 

isenned 

ur isenned 

a *appuyecr 

1 

aeddi 

yeteeddi 

isedda 

ur ieedda 

passer 

5 

ini 

yeqqar 

yenna 

ur yenni 

dire 

6 

efidem 

ifyeddem 

yehdem 

ur yelidim 

fairs 

1 

eptef 

yetta|af 

yettef 

ur yettif 

salsir 

l 

ehdu 

iheddu 

yehda 

ur yehdi 

gulden 

5 

uyal 

yet^uyal 

yuyal 

ur yuyal 

devenir 

2 

ruii 

ye^ruKu 

irutt 

ur icuK 

partix 

2 

e^k k 

itekk 

yekka 

ur yekki 

proven It- 

5 

agad 

yegagad 

yugad 

ur yugad 

cralndre 

5 

eyli 

iyelli 

yeyli 

ur yeyli 

t amber 

l 

erju 

yetraju 

yerja 

ur yerji 

attendre 

5 

wall 

yetwali 

iwala 

ur iwala 

voir 

5 

eseu 

iseeeu 

yesea 

ur yes&t 

avoir 

5 


Boms verbaux : iyimi - asemied - aeeddi - timenna - 
atjdam — tu$fa — heddu — tuyalin — erywali — tikkin — 
tu|adin - ayelluy timerjiwt - awali - sseaya - 


4. Je me suis assise... qqimey degg-iwen wemkan , sen- 
ndey yel-lhid.— EXle s'appuieraau mux, atseunedyel- 
Ibid.- II ne s'appuiera pas, ur yettsennid ara.- ftuand 
il s'eat appr oche.. • mi g-qerreb eyp-i, tuly-as ; acu t^ed- 
dmed dagi?- Il me dit.,. yenna-yi : ur eseiy ara ccyel; 
qqimey Ran.- J'ai peur... ugady adyerwel,- Je lul ai 
dit... nniy-as : ur ettagad.— J’aiaaisi..... ttelY awtul.- 
Elle le eaisira, a t^te&el- - Attrape-le, I 1 

Hattrapera, a t yefttfIl nel'attraperapas, ur t yet— 
Jataf ara„- Attends... erg^a d-yuyal.- Attends m peu, 
erju cwit-- Attende-moi, erju—yi,— Attendes-moi, epgut= 
iyi.—Nous net'attendronspas, urRnetfag 11 ara.— Pour- 
quo I ... acimi tsennded yel-lHid*? ~ Faroe que... eela tja— 
ter laR etraguy.— J*ai peur.. * ugady a^eylid. - Je n© 
t amber aipas,... ur yelliy ara ; ur ttagadet.- . Je Buis 
reste.** qqimey ka yekka wass et^fey tiymert.—0 Malba, 
jet’enprie*** A JfialMa, a Remyehdtt?ebbi, %\f avtul egr* 
ifassn-im susebd a ara dd—uyaley. — Tule rapport eras... 
at-id—awid s aijjijam,—HB’estfSehe^*. yeijgeK im^ur t ef- 
giyara.—Ne te faohepes..... ur tec ell ar a akka ff-ulac. 
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Septieme Le^on, (p*2$). 


1. Adjeetifs, femimja et 
a?idan f, ta?idant pi* 
amejtuli tarcejtuht 

ale^gay taleggayt 
ameqcan tameqpant 
amezyan tamezyant 
ayezfan tayezfant 


pluriels : 
m- i?idanen pl«f. 
imejtulien 
imegiaft 
lleggayen 
imeqvanen. 
ime?yanen 
iyezfanen 


ti?idatiin 

timejtahin 

timegtah 

tileggayin 

tmeqranin 

tiaezyanin 

tiyezfanin 


2 . ConjTigaison i 

eseiy } teseid ; yesea, tesea ; 

nesea ; teseam, teseamt ; esean, essartt ; 

ur eseiy ara j ur teseid ara ; ur yese^-ara, urtese 1 ara; 

ur neSE 1 ara ; ur teseim, ur teseimt; ur eseiiii ur eseint; 


efKiy ; tefkid ; yefka, tefka ; 

nefEa ; tefkam, tefkamt ; efkan, efkant ; 

ur efkiy ara ; ur tefkidara ; uryefR 1 ara, ur tefk 1 - ara; 

ur nefk 1 ara ; ur tefkim, ur tefkirat; ur efkin, ur efkint; 

enniy ; tennid ; yenna, tenna ; 

nenna ; tennam, tennamt; eiman, ennant j 

ur enniy ara ; ur tennid ara ; ur yenn^ ara, ur tenn 1 ara; 

ur nenn 1 ara ; ur termini, ur tennimt j ur ermin, ur ennint; 

5. Verbes a preterit negatif en. i ' 

_ ci.lt eslem — ewqem — enteq - elirez - etbee - eweec 

erwel — ebeed — etjdein — ezdey — efhem — eHfed 

esbel - erfed - ezmer - etyleq - e r z e q — 

ekkes — eqqes - ecceh — ettef — etted - e?zeg 

m e d 

- Cl.3: aw ed 

w Cl. 5: eg — e&& - ejg - ekk - ecc - effc - Ices - 
eddu — ebyu — eefu - elHu erju ~ ehdu, — 

- Cl.6: a s - a f - issin - 

4. J'ai, eseiy ; J'aurai, adeseuy ; ilsn'ont pas, ur es- 
ein ara ; ils ont, esean ; il© aurcoit, adeseun ; 

Elle veut, tebya; elle roudra, attebyu; elle n e veut 
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pas, ur tebyi ara ; 

Yous marcher ez, attelhum 5 vous aves march4, telKam ; vous 
n'avezpas march^, ur teltiim ara ; 

■oas eaniaes, nella j nous serous, annili; il sera, adyili j 
11 n'est pas, ur yell 1 ara ; 

Tnas donn4, tefki<} ; vous aveadonne, tefkam ; tun'as pas 
dcmne, ur teftcid ara ; 

Elle eat venue, tusa-d ; alleviendra, a di-as ; elle n'est 
pas venue, ur d-us 1 ara ; je viendrai, a dd-asey ; je suie 
venn, usiy-d.; vous n' 6 tes pas venue, ur d-usim ara $ 
Hfera, adig ; ilafait, igaj elle n'a pas fait, ur et— 
E 1 ara j Us n r ont pas fait, ur gin ara ; 
la as mangd, teccicj.; vous mangers®, at^e^^eni; je mange- 
red, adeemsy; vous n*avez pas mang£, ur teccim ara \ vous 
arez mangd, tec cam ; nous manger ons, annecc ; 

■ousecsnmes alles, nedda; tolls n^tes pas allds, ur teddint 
ara ; 

Iladiront, adlnin j jedirai, adiuiy; j*ai dit, enniy; 
elles cait dit, ennant ; ils n'ont pas dit, ur enuin ara; 
11 dir a, adyini j elle n’a pas dit, ur teun 1 ara j nous 
dirons, annini. 

5- Theme- iCull-ass e^nayent.- Idelli nnnyent.- Idelli 
tennuy nettat ettemyart-is.- Ur nennay ara.- Ur 
nennay ara.- Fkiy-as adyegc.— D acu s teflfid?— Tefka-yas 
aksum.— Tegca-t.—Urt tecc 1 ara,- At te 9 C,— D acu te^— 

f a?— 0 aksum.— Ay-yer ur tecc 1 ara tsedda tamettut?- Imi 
essusem.- Tntudafell-i.— AtnadiXell-i.— Nuday yef-tsed 
da.— Ur ^nad 1 ara fell-asNuday fell-as, ur \ ufiy ara,— 
A^afey.— A^ taf.— Urt tettaf ara.— Nad 1 aJLafed- 


finitieme began, {P-35)- 

1- Pluxiel ♦ If 1 ar a awdent sebe-esnin, tenm—esnin, adeb- 
dunt a d-eSegment taKibunt fifiaamn, adeddunt d-yetnma-t— 
sent yel-lehla. Ma sean elmal, a t eksent ar ttam a imaw— 
lan-ennsent di-leljla. Dinna, ma d eUqet} ubellud , adeiwnent 
yeuma-t-sent ; ma d ellqed uzenmur ney ellqed inlyman, ad— 
leqdent aynumi zeanrent. Ua d elweqf en-tebhirt, adeiw- 
nent yemna-t-sent, adleqdent a?ru. Ma d eccyel iweeyen, 
ade^urarent weHHedsent : ama d ileqqafen, ama #ajgagalt 
yef-etmeyrust ney yef-etjunan, ama ttaeeccuct, ny adjeneent 
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tibhirin i—yiman-ennsent. - Mi kkrent adrulient s aljljani 
tameddit, adcuddeut taqucoit ggesyapen, a tfc-idd awint 
efT-uqerni^-tiiisetit ; yemu, cnagci d yemma-t-seni i sentyeq- 
qaren. awimt—ed isyaren: d nitenti Kan tg-ebyan adljedment 
am-tilawin, eela-l^a^er, m 1 aadyil me? 5 iyit > tiqoicin 
bexranlent ezauJj. 

2. Ellea porte... tugem.—Elies n r ont pas... ur ugiment 
ara.— Tuporteras... attagmed.—Vousne porterezpas... 
ui~tettajjnemt araJe n*ai pas,*, ur uginry era. 

Nous avonB c cmmeno e > nebda. —E31 es n’ ont pas * * * ur ebdint 
ara.— Vousne coranencereapas, ur tbeddum ara.— Tu. eom- 
menceras, attebducj..—Us ne cctnmencercfat pas,urbeddun ara. 
Ilaaide, ieawen.- Ellen'apas.* ur teawn ara.— Tu ai¬ 
der as, ateiwned.— Elle n 1 aider a pas, ur teteawan ara.— 
Sens aider one, aneivren. 

IIoiia avons aecompagns, nedda. — Ils n 1 ont pas... ur addin 
araEllen*acconpagnera pas, ur 11 eddi 1 / tt e.dd u / ara. 
Vpusn 1 gives pas ranmss^, ur telqiijin ara.—Je rsmasser&i, 
adleqdey-” Ils ne r anas a ex ant pas, ur leqqe<Jn ara.- Tune 
ramasseraS pas, ur tleqqtjetf araIIn’a pas xamassa, ur 
yelqtd ara. 

J 1 aifait paltre, eksiy. — Vousn T aves pas fait paltre, ur 
teksim ara.— Nousferons paltre, anneks.— Tu ne I eras 
pas paltre, ur etkessd ara. 

Nousn> avons pas joue, ur nurar ara,- Voue jcueres, at tu- 
rarem.- Nousne jouerone pas, ur netjurar ara. - J' ai joue, 
urarey,— Jen'ai pas j oue, ur urary araVousne joueres 
pas, ur tetturaremt ara, 

C 'estdifficile, yeweer.” Cen'estpas. .. uryeweir ara.— 
Elies ne sontpas... ur etfeirent aralues... tweEced.— 
lie ne seront pas difficiles, ur weseecn ara. 

Ilsne sontpas partis, ur rulln ara. -Ils partiront, adfu— 
lien.— Nous ne p&xtixons pas, ur netruii u ara. 

Nous Herons, ancudd.— ¥ousne lierez pas, ur tegcuddumt 
ara,— Tu as lie, £ cuddefl.. — Ils n 1 ont pas lie, ur cuddn a— 
ra.— Vous n’avea pas lie, ur tcuddm ara. 

Ils n'ont pas fait, ur etydinmara.—Elies feromt, adljed— 
ment.— Nous ne f exons pas, ur rUjeddm ara. 

Nous aiicons, nhemm%L.— Voub n*aims 2 pas, ur tftemmlemt 
ara.— Elies aimer ant, adhemmlent.— Tun* aimer as pas, ur 
tethemmilt ara.— Elies n’aiment pas, ur HenEfllent ara. 
Us n* ont pas ciiarge, ur e ebban ara.— Elies n’ont pas 
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charge, ur eebbant ara.— Tuchargeras, ajeebbid*- Tii ne 
charger as pas, ui* teteebbid ara. 

•Baas bon, telhitj.-ELl.esne eont peabocnee, nr elhint ara.- 
Tu seras bonne, aJJelhud- 

HscKit laisse, etjan.—Vouan'avezpas»..ur tejgimt ara.— 
Bias laisse, tegjid-—Hies laisserant, adejgent .- Nous 
ne laisserous pas, ur nejgaj a ara. 

5- Theme* 1. ara tawdemt temn-esnin, attebdnmt a d-et— 
Jagmemt tahibunt Shaman. 

2. M^ara tawcjted sebe-esnin, a dd-agmed tahibunt SSaman. 
3 - DDu d-yemma—k yel—leljla. 

4* U a a^eddumt d—yemma-ticent yel—leljla ? 

5. Atteddu d— imawlan-is yel—leljla. 

6 m M a atteseum elmal? 

7 -. Anneseu linal. 

€- Teksa Imal ar ttama bSaman. 

9* Atteksed izimr—Lk. 

10 . Urtkess ar* ar^ama n-tejnant. 

11. Jehiia yeksa lmal—is di—tebhirt. 

12. Ma tedda d'yerama-s yel-leljla, a dd-aw 1 azemtnur yeff - 

uqerm-s. 

13 . Urd-efawid ar a i^r* $ aljJjani. 

14* el wen yemna-k, 

15. Aqcic adyeks elmal imawlan-is; ma t^aqcict, a^eiwen 
yetmna—s. 

16. Themmel yensna-s, teteawan-it ayn umi tearner. 

17- Ur {genneemt ara tlbliirin i—yiman-emdsent. 

16. KKert a cl—culiem s aJjijam. 

19* Ma d yensna-tr^ent i kent yennan ; awimt-ed isyapen? 
20. Ala : d nekkenti Ran ig-ebyananneLjdem am tilawin. 


BeuvlSme began, (p-55). 


1. Traduction : 

itot-A-mot; Le disent lee hennas quandila ccanmence- 
rant lee semailles. - Par example, elle lui dir a une: 
cette place est many aise : nous nefferons pas dans elle 
un lax din. -Celle avec qui elle trairaille hii dira : Bah! 
maintenant, la belle affaire! C * est la terra de Died 
tout, n'est-ce pas? Seme, Bleu far a croitre. 

Encore, ua lui dir a: Nous ne planter etas pas les fi¬ 
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guiers en ce moment : il est passe mipeu le temps : ils 
secheraient > L T autre lui diras Plante—lee seulement : 
seme, Dieu fera pousser I - Quand tu fais ce qui est 
dans tes mains. Lieu, ce qui est dans samain, XI le fera- 

Lee hCGUies out 1 ♦habitude de dire cela en cCnnmen- 
cant lea semailles, - Vdici quelques examplee del'era- 
ploi de ce pr overt e : une fetmne dir a : cet emplacement 
n 1 est raB ce qu'il nous faut : nous n*y fercaus pas de 
jardinl Celle avec qui elle travaille lui repond : Al¬ 
iens dene t Est—ce que toutes les terres ne se valent 
pae? Seme tou jours, Lieu fera pousser. - Qu encores un 
homme dit s ne planton3 pas de figuiers a cette epoque- 
ci : o’ est un peu trop tard : lie se dess&cheraient.. 
Plante-les toujaurs, lui repondra mautre : Seme, Lieu 
fera croitre. - Quand onfait tout son possible, ce qui 
depend de Lui, Lieu le fait. 

2. Verbes de qualite : 

Preterit s 

me jtuhey ; me jtutied ; me jtufi, me j tulie t ; 
iejtuHlt,a toutes lea persoim.es du pluriel ; 

Putur 2 pratiquemSnt inusite ; 

Preterit : 

eezizey ; eezized ; eeziz, eezizet ; 
eezizi t, a toutes les personnes ; 

Putur : 

adiezizey ; attiezized ; adyieziz, altieziz ; 

annieziz ; attiezizem, at£iezizemt ; adLezizen, adiszizent; 

Preterit i 

Zidey ; ?ided ; sid, ?idet; 

% i d i t, a toutes les personnes ; 

Putur : 

adi?idey ; atti?ide<J ; adyi^id, atti?id ; 

a«ni?id ; attizidem, attizidemt; adiziden, adi?ident ; 

Preterit i 

epfagey ; er?aged } er?ag, ersaget ; 
e r £ a g i t, & toutes les personnes; 

F u t u r : 

adi^zigey ; aftir?iged ; adyir?ig, attir?ig» 
anuir?ig; attirsigem, attip^igemt ; adif^Lgen, adip?igent; 

Preterit : 

mez^iyey ; mezziyetj ; mezzi, mez?iyet;pl 2 mezziyit ; 
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S u t u r ; 

adim?iyeY ; affim?.iyed ; adyim?i f attim^i $ 

annim?i; attimspiyem, attim?iyemt ; adim?iyen, adm^iyent* 

3. Proverbes, souhaite : 

-A, quelqu'un qui manque de courage au travail i 

— CCyel d izem ; mi t ttysdmed, d awtul ; 

— Tasetta taseH a atcoed taffa ; 

— A^emzum s agemzium, afrul} adig elaecc—is ; 

— Zrea, Rebb 1 a d-yessenryi I 

— IJebb 1 adiein [ 

- a quelqu'un qui est dana la peine ; 

— Win yettatafendi-ftebbi, taeekkaztis lesmec teyli ; 

— Adibeddel £ebbi tagnit J 

- A un malade : 

— A k yefk lj.ebbi ccfa J 

- a quelqu'un qui eat dans la g6ne : 

— D Win i y iljelqen ara y ireeqen ; 

- pour la naissanee d f un gargont 

— D amerbnh weqcic I 

— Tajmilt e{MJebbi szizen I 

— A t ig IJebhi d ayezfan el-legmec E 

- pour la naissanoe d'une fille: 

— TfamerbuKt teqcict 1 

— Adig Bebb* a d-^iibb atmatn-is E 

— Adig pebbi ttin ara ybibbn atmatn— is I 

A quelqu'un qui a trop faci lenient dee eoarta de 
langage : 

— IIs a?idan itetted tasedda ; 

— Qedran ma yezwar s imi, tament ma tegr a i-wimi ? 

— Sbah-elljif itekks aeuffu, lgesslam a itekkes eeggu. 

4* Theme* 

1. Newwaya teb£i-yasen elqut-ermsen yel—leJjla. 

2. Ur asen-t te&Si ara : tur a a sen-i tawi* 

3. Ur as ennin ara amyefirez IJebbi yeinma-Hn* 

4. Iwtal ugadn ameksa(ou; ugaden yewtal anjeksa) : rew— 
len. 

5. Acimi i y tugaded ? Ur reggl ara fell—ay. 
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6. Uyal yer-taddart, aw* atmatn-im alumina d a^ans, bibb 
Werdeyya j u r tezmir ar a attelftu : me^^iyet, 

7. Kemmin* ateiwned yearna-m, nitn 1 aduraren di-tebHirt* 

8. Ur themnl ar^ a dd-agem. 

9. AJjtyam en-terayart, a tan s-ed&aw we^am-enney. 

10, QQimey lea yekka wass arttama n-teatyart-iw. 

11, Tamettut-ag 1 ur te^nay ara neftat ettenrya^Hs : ilsawn=» 
ennsent d iZ idanen, 

12, Tenna-yasn i-yergazen: ur yebb*- ara lqut. 

13, Dr asen tefk 1 ara lqut adeccen. 

14, .jJan-k wehd-ek, ur qeccebn ara yef-K : ur tedd« a- 
ra yid-sen. 

15, Miara tawcjem sebe—esnin, a^ebdum athefdem, attuya- 
lem a^tissinem. 

16, Dehbeyya, ne^at, ur tesstn ara ela-ljater mejtuftet, 

17, La nHeffed taqbaylit : ulanak ara t nissin : ur tes— 
hil ara. 

18, Acu la tljeddmeint ? — La &—nettagem. 

19, Ur t neteawan ara : teweer, 

20, Argaz-agi d izera; ttagaden-t medden, r egg lent teq- 
cictn tlmejtuhin ez-dat—es. 



NO'J^S a £X£RC\C£5 
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Les NOTES et E1XERGICES qui constituent la deuxi&me 
serie se referent a dee textes publics dans lea cahlers 
intitules Akken qqafen medden, (Fishier, Octobre 1954) 
dont nous reproduisons ei-dessoue lea seize premier a * 

Avant de faire lee themes, il est recossniande ! 

- d'avoir soigneusement etudie le texte : pour las pre¬ 
miers exercicee, une traduction mot a mot a 4t4 jugde 
tree utile ; il semble qu’eneuite lekabylieant arriySi¬ 
ra a le faire 3©ul; 

- d'avoir etudie les notes, fait leg exercioes de grajn- 
maire en se referant aux notions etudiees ant4rieure- 
ment chaque fois que oe sera necessaire | 

- d'avoir appris parceeur quelques phrases du texte ou 
’ au moins le proverbe. 

Conme il s'agit d 1 arriver a FAKLER, nous rappelone 
ccmbien est indispensable le travail oral avec un re- 
p£titeur Kabyle el 1'application constahte a la pro- 
none i at ion. correct©, au rendu msme de 1 1 intonation- 


AIOCEN QQ A BE N UEDDEIi,., 

1, Amenmrf ggizera, yi££ass; amennuy bbeydi kull-ass. 

Bnadem el-leali, mi ennuy d-wabeeq, jl££>ass lean; s -a- 
kin, urtnayen, ur^uraren: ia-ebeid, m-ebeid,.. Mad eb- 
nadem en-dir, mi g-eunuy d—walbead, cceyl— is d win kan: 
a t yekkat s—etrkuz, a z-dyeitaf ftaca ssebb a i ss ara kem* 
mein amennuy 


3. 


Atj^am-is, 


nras yezmir ; lgamee, yett^^s smsezzir. 


Neqqar—it i-win iljeddmen eocyel em-meddeTi , yeigaja 
win-ines- - Yiwet^teqcict awal i-tjapett-is, tqed- 

dec—as ; ma d yemma—s , limair a s tini Ijedm-iyi lliag a , at— 
tagi : a s nini : attain-is, ur as yezmir... Yiwen wergaz. 
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yenna-yaz-d wayed: eiwn-iy 1 ass-agi degg-u?u o-etmeyru- 
sin: adyeddu ; ma d egg-ay la~s T leemer ye??! tameyrust: 
a s nini : aljljain-is, ur asyezmir; ljamee, yeftf-as amezzir. 

3, SSerr, ma dnts ; ma fegget, ntessus. 

Neqqar awal-agi am a i-win yessuguten elhed^a ttecjLsa, 
am^i-ccyel ma yelia win ifyeddmen dima yiwen eecyel. 

Yiwet_tmettut la thedder nettat ttilawia j tenna-d yiwen 
wawal jesea sserr : la gatjgantyait tidenyellan din. Yi- 
wet di*tidea ihedren t e t eawad-itdd 0ima : a s inint : SSerr 
ma drus ; ma yegget, messus. 


4. |Win i ten yesean, yefw3 amdegger ; 

[win ur t en n esei, yugad ennger. 

A t nin 1 i-tin yesean arrac en-dir, ara d-yehkun f eU-a— 
sen tilufa, mehsub kfan-t, ur as eljdimn am bjir ; ny i- tin 
ur ness 1 arrac : am-d—eKku, am-d—ini : nekkureseiy ar a 
arrac : ala tiqcicin* A s tinid : Ur tecqiij. ara : ur twalatj 
ara dderya n-tura ? Win ten yesean, yerw a amdegger... 

5. ;D bmneyy a ig*eqqayen : a buhl a mitayen I 

Igad yesean ur steqnieen ara : mmr ufin, adeseun ek- 
ter. F—lemtel, argaz amerkanti yec$uii u a$as ; awi-dkan 
w 1 ara s yefken: nett a ur yettak i—hedd : meddn a s i— 
nin : D bu-meyy a ig-eqgaren : a buh’ a mi t a yen! 

Tameftifese^atas n-eiqendyar : tecculi—asent : a 5 tin 1 
i-t jartt- is : kedl-iyi taqendurt a t elsey i-tmeyra : a s 
tini : Dbu-meyya ... Yiwen weqcic, a s jay baba-s ta¬ 
qendurt, aserwal, tacacit, i—leid ; kra bbussan, a 5 yi— 
ni : Ay-iyi-a essebba<i, tasedrit. A s yini ; Zilc-enn 1 ur 
tesei<$ acemraa, ur d— essuterd ara: tur a imi teseid, te- 
byid akteri Dbu-meyy a ig-eqqaren : a buhl amitayen] 

6. 'Anida bniy tafat, i n—ufiy lehwa tekkat. 

Yiwettmettut tefS a i-snat_tilawin sin yeelawn a s 
etn-id e?dcnt s-lijara. Yiwet twezn-as-t ; ma ttayed, 
txmut’it; ur as—t tewzin ara. Asm 1 i d—ekksen, d a slaw 
en-tin akken tumen i tufa d afessas, d ajnejtuli, ulac 
deg—s atas en—tadut. As tini : Anida bniy tafat i n—ufiy 
lehwa tekkat ! 
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¥iwet_tme4tut tejwej i-vrarraw—is : yiwet di-teslatin = 
is ttcekkiren-t afi medden : ff-udem bballen, telha ; ma 
ttayed, ur t yettcekkiy liedd. Nettat etyill ttin akken 
ttcekkiren meddn ig-elhan, tugad adyil tayed ur as at- 
Ijeddm ara lljir, Mi d-eddant ttislatin, tufa ttin ur ttcek— 
kipa ar& a Ijiy, wamma tayed tuyal—as ttaktuuya. A s ti¬ 
nt : Anida bniy tafat i n—uf iy lehwa tekkat I ney : A— 
nida bniy tiljsi i—y — ensiy m—ebl a iraensi ! 

7. Bu—yiles, meddn afi ines. 

Meftsub, win yessnen adyehder, yeqqaren letidur el-lea- 
li, yessnen adyesqizzb i-medden, yezmer adyeseedd 1 i- 
man-is es—yils—is di-m-kul-ci, a s nini : Bu—yiles, med— 
dn ak ines. 

Taqcict teqqar aneam, sbali— elixir ( leesslama ; teh— 
deq, dya benunlen-t ak medden: as nini : Bu-yiles... 

Keqqaf—it dayn i-win itieaunlen yak medden s—yils-is, 
degg—ul—is ur ne?;r4 acu ye 1 lan. 

F—lemtel dayen, snattilawln ttinudin : nnuyent : ar— 
mi bkant i-temyart yak atrik ennuyent: yiwet ar d-hekku 
yaic ayn is tenna tnut—is ; ma frayed, mi truli aft-entecj t 
a tt-ift-ezwir s awal, ur t tejji araljla? a ft—enteq segg = 
akken-la s tyekkd awal. Nettat teqqar-ed ama d esgelih 
ama d lekdeb : yeqeed wflwal—is : as tinid d essettli irfcell 
Dya, terra yak ettelm yef— tayed : a s nini : Bu— yiles, 
meddn ak ines I 

8. ! LJrjir d uzzal, CCerr d uffal. 

Win yebyan adyeljdem eccerr, yeshel fell-as : yiwet 
teswiet kan, a t yetjdem : fessus anan-uffal. Win yebyan 
adyeljdem elljif, ??ay amm—uzzal : yeweey fell-as, 

A t nini i—tmettut ara ft— yinin esyiy di-lijedma n-el— 
IjiC : [Jebbi l a yesserbah liac a imcumen L A s nini : Niy 
yella deal—awal: lljir d uzzal, eceerr d uffal ! 

snat_tilawin la heddrent: yiwt a stirji : ddun— 
nit-a^i deg nell a akka, yugari la yljeddmen eceerr 1 la 
ytjeddmen elljir ! Tayd a s tini : Niy, yella degg-awal : 
Lljir d uzzal ; eecerj d uffal I 

9.1 Win yettsen di-trakna, Yeqqap-as : ccetwa tebma. 

Win ur enjerfb ara lbag a iwesren yeqqar-as teshel. 

57 c 





Di-ceetwa, win yesean ellebsa d— icetticjen, ur ynfi* a— 
r a atas d—usemmid amm-in nr nese 4 - ara. 

Snat tilawin dduklent yer-tala $$beH, Tenna-yas yi- 
wet : Aseggas-a, ur teqsili ara ccetw&atas. Tayed ter- 
ra-yas i Win ye^tsen di-t^akna yeqqar-as ccetwa teiima: 
imi tel a id akken yelha ! Kf annua, mnr ur tel sid ara, ate?— 
red ma teqseti eny ala ' 


10. jTaqciet m^etyaltin Ur ttegg tityljamin, 

Neqqar-it i-teqeict, i-leqcict yettcalin, melisub i- 
teffyen at as yul-ljiran, dy a ur enteggara ddurmit degg* 
eljtjam-'is. 

F—lemtel, yiwettraettut tenna-yas i-tayed : A leflan— 
tegga, byiy a dd-ayey yelli-s el—leflan 4 - i-rami : w—eqbel, 
byiy a kern ciwtey ma telha. LameenA, tameftut-enni te?r- 
ra taqeict—enni d enm— icalan, Tenna—yas : Ma tuyed er - 
ray-iw, ur uqint ara tllawin : tagi, ?riy-t : win i-wu« 
yur tkecmed di-ljiran—ennsen, a tt-in tafed s taqcicte® 
etyaltin ur ttegg tiljljamin. 

11. jl.eib ma yezwar s imi, Lljir ma yegr a i^wimi? 

Win ara yijedmen eccerr i—bnadem ney yenna—yas awal 
i t idurrerij tyas iljedrnr^s s-akin elljir s amiKilac : uryes- 
w 1 ara. 

F-lemtel, snat_telibibinyibbass mserfant cwit : dya, 
yiwet_tluqeb tayed s—elljir i s teijdem zik, z-deff ir-es 
tehder fell-as eleib. Tinn-a-nniden tesla yaS ayen teh- 
der Xell-as. M 4 - i sent ekksen wurfan, tin akken ihed- 
ren yef-tayed, aterr? yer—s, teijdem elljir ; meeni, 
tayd as tini : CCeyr ma yezwar s imi, lijir, mayegr a , i- 
wimi ? 


12. Kra Ijedmey el—lljir Yuyal d iljmir. 

Melisub, win ara yijedmen elljir i-wayed, yecca—yas—t 
ney yerra-yas d eccerr» a s yini : kra ijedmey d elljir 
yuyal d iljmir* 

Yiwet_tmettut tesea tarbibt. D nettat i tt—i& yes- 
nek ren : tliesb-it am— yell i—s. A ami meqq re t, tekra—t : a— 
l a ayn i dg ur t tuei ! A s tini ! Kra Ijedmey n-elljir 
yuyal d iljmir I 
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13 .;Win ur nelli d uccen, at ^99011 wuccanen. 

Iletisub, win ur netiric ara, a s etkelliljen medden. 
t— lemtel, taqciot tejjaga—t yerama—s s a^kjam, Tamettut 
ee-eemmi-s teqqar-as : Fk-iyl aya ny aya : niy, yenma-m 
etruh al—leltjla, ur Rem etzerr ara : a mm ef key a yen yel— 
ban i)ir bbagi 1 Taqcict—enni , m a ur tehricara, a a tay 
awal. Ma tehfec, a s tini : Alai in-as i-yeami a amt tefk : 
, a s nini : win ur nelli d uccen, a t eccen wuccanen : iLnznr 
ar tehpic ara, yili s tetkellihf. 

Snat_tjiratin, yiwettehrec 1^991 unit ; testeerael 
themmei ta jartt-enni-ynes ; tayed etyill d e$$etih : ayen 
tessuter deg-s, a s-t_tefk : ma tenna-yas eiwn-iyi di-llia- 

£ , attejg ecceyl—is, a 9 teiwen, lia d net tat, d elmu- 
1 as tay lebyi. Dya, mi tuki yid-es, a s'tin! : GG—imi 
qqaren medden : Win ur nell 1 ara d uecen, a t eceen wuc— 
canen. 

14 . Inebgi ggib&ass d afessas ; wi-s—yumayen d amessas; 
wi-s—telt-eyyam, ddm azduz, er?—it fell—as. 

Mefisub, mi ara yruti wehbib yur—wayed, abrid amezwa— 
ru, adyesterheb yfs-s, abrid-enniden, cweyyaRan; zzeg-s 
akin, adyeeyu deg—s : ur t ye^kabar ara. 

Yiwen wergaz yese a atibib d aberrant 1 mi dd—Isewweq 
akk a akk a a d-yerr yui^-es. Ussan imezwura, feflien yfs-s, 
knhren— t, ZZeg-s akin, eeyan deg— s, ennan-as : inebgi 
ggibbass ... ur t netkabar ar a , akkn adyettUjljerl Ula d 
at—wet^am inebgi—imi, a s inin : Ur ^tarr a ara lcull—ass 
yuC—sen : inebgi ggibbass .,. 

Yiwet_tmettut ttigellilt, ^agadey deg-s ^ebb^-ama s* 
ufettal ama ttikci. Dya, tin tuy tannum! : ayn i \ itjug- 
§en, a n-tazzel yup-i• Yibbass, mi eyiy deg-s, a s i— 
niy : A weltma , inebgi ggibbass ... 

N6y tikwal, d nettat s—yiman-is, ma ttin yessnen a— 
cu d—yefcbi lhal, ara yi-d yinin : A weltma, a m ibarek 
IJeppi, meeni 013991 knll—ass atettagaded dg*i IJeppi : i— 
nebgi ggippass d afessas ; wi*s-yumayen d amessas ; wi-s* 
telt—eyyam, ddm azduz, ef?—it fell—as ! 

15 .| Win yesean irden, tjettelnr^as awren. 

Iletisub reftlen raeddn i-yigacl yell a wans 1 ara z- 
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d-erren, F—lemtel, yiwen wergaz yesea tiferkiwin, ma 
d idrimen ur yese 1 ara. Mayeliwag idrimen, win i yr i— 
futi di—taddart a z*d yepdel ayen yefaya, Jja^er ^yan-t, 
m a ulac, adeddmen tifertciwin-is nyadyezzenz a tni^elle?. 

Wanan a argaz ur nese* ara tiferfciwin, nr as ifettel 
liedd si—tegnit ar tayetj : Jagaden ul a ansi tn itjelle$. 

Dya, ra 5 - ara heddpen raedden yef-sin-ag 1 , a s inin : Win 
yessan irden, retteln-as awren, 

Yiwet_tmeitnt nr tese 1 ar a i?id : nl&c awren ara tni- 
wel d imekli : a s tini tjar&* is : KKr altered di-tessirt 
SSetjljam. A s tint ' Sweeney a d—pe^ley d a ye Hal- Tin, 
as tini : I—linimr nr tettafd ara s—urettal? Kejtat, a s 
tini: Win yesean irden, retteln-as awren! 

16. Ahbib d aftbib mi tefcmer, 

Macci di—tizi 1-liser ! 

j j 

Ma llan sin d ihbiben, maccifiacumi reblienara myefi— 
malen : a demy elima 1 en ula ma lje s yen, ademhamin. 

F-lemtel, snat_tilawin ttihbibin at-as. Ma tella tin 
yeslan kra f—tayed, as tini. Tinyesean kra, tayd ui\ t 
tese* ara, a s-t_tefk i—tayed. Leljgas, urljuasent degg* 
acenniA i—snat. Yiti&ass, yiwet deg—sent tuyal tenteyy. 
Tayd nl a imiren, ayen tesea net tejgaj a ara. A s inin 
at—weljljatn : Net tat nr la—nj d— ettak acemma : kemm, ayen 
yelhan, a s-t_tefked ! Nettat, as tini: Ahbib d ahbib 
mi tefcner, ma^i di—tizi i —User 1 

Sin yergazen d ittbibn amm—eyyuh,. Yibbass yiwen yek- 
cem elftebs ; wayed yet^awed yuy—es, yettf-as buga^n, yeb- 
ded yel—Iwacul-is. A s inin : Ahbib d ahbib mi tekmer, 
mac^i di-tizi 1-liser! 


bee pages qui solvent, {p. 6l 5, 7^ )■> out eta tireee en 
utilisant une serie de cliches ayant servi a une edi¬ 
tion intermediaire, arr£t£e, d'ailleurs, en cours de 
partition. C'est ce qui explique certains renrois re- 
diges : "voir I.K.* qui se refer a lent h la toute premiere 
edition, par lie en Octohre 1954 sous le titre i Initia¬ 
tion an Kabyle. Nous prions lea lecteursde ne paa te- 
nir QQm pt e _de_ces renvois. Lea refer enc es A V. K. (Daliet, 
le Verbe Kabyle, Tome I } restent, pace centre, valables. 
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Amennuy ggizem yijoSass, 
Amennuy £>f>eydi kull-ass. 


Traduction mot a. mot : 

Querelle de lion, on jouri 
Querelle dechien, tousles jours* 
Uh horrme de bien, quand il sc dispute avec quel- 
qu r un, uii jour seulo&ent ; ensuiteils nese disputcnt, 
ile ne a 1 amusent : de loin, de loin..* 

Quant a mi hamme de mal, lorsqu'ilse dispute avec 
quelqtatun, son occupation, c *est celiii—la seulementi 
ille frappeavec desmots blessants,il ne lui trouvera 
que le pretexte avec quoiils continueront la dispute » 


Wotes. 

- Remarquezque leseampldtcents d^tenainatifs 
se foment diff grenmesit suivant que le second nom comx 
menee par une voyelle ou par ime consonne : 

Warns commongant par une. voyelle : amennuy ggizem, 
( izem) ; amennuy bbeydi,(aydi) : Annexion : v.L»E.p ** 25 , 
note 8 d ; 

Noms comnongant par une consoime : on eanploie la 
preposition n : bnadem en-dir ; bnadem el—lsali (pour 
nr-eleali). — 61 — 



— Remarquez g dans mi-g—ennuy : contraction 
du prefix© 3 e personne du masculin avec 1* element re- 
latif i mi i yeimuy ; 

— Remarquez s-5 signifiant *avec*. Place de- 
vant -an verbe, il sc tradult par * avec quoi, au mo- 
yen de quoi * : i ss ara Remmeln amemsuy ; 

— Remanquez enfin la concision etla simpli — 
cite le la phrase kabyla. La simple juxtaposition s’y 
rencontre souvent : plusieurs examples dans ce petit 
texte. 

- Synonyme de aydi, chien: aqjun,( annexion; 
we); pi. i iqjan,(annex.; ye). La politesse exige ha¬ 
bitue 11 ement que X'on^ajoute aussitdt liaca—k, ou Ha— 
ca-ai, Kaca—Ren, haca—Rent h. I'adxesse de celui, cel— 
le ou ceux qui dcoutent. 

- s—akin - sens : ensuite, apres, et puis; 
pourrait etre remplace par Ssyen-aKin, imir—en, dya, 
diy-en, day-en... 

Esercice . (Be pas confentire la particule demons¬ 
trative d et la preposition d ; v.I.K* 
p*22, note 6 - pp. 21 , 25 , notes 4, 8b.) 

1. Get hcfmrne, e’est un lion. 

2. Le chien et le lion ne se disputeront pas. 

5. Le lion et le chien. 

4- C’est quelqu’un. .. ( alebeccj ; albesd. * absed ) 

5* Je me suis disputee avec que'lqu'un. 

6. C’est tine grande dispute. (L'epithete se pla¬ 

ce toujours apres le nam; grand : ameqpan.) 

7. Le travail et la dispute ne vont pas ensemble (ur 

0. Ne te dispute pas. ddukknln ara). 

9- Be vous (masc.) disputez pas. 

30. C'est le chien qui se dispute toujours. 

11. Ne continue pas la dispute. 

12. Ne fais pas des allusions blessantee ( ne fxappe 

pas avec des allusions blessantes). 

13- II a fait dee allusions blessantes & m o n au- 
jet ( il m*a frappe avec des allusions bless antes t • 
14• C’est un pretexte. 

15* Une femme hien elevee ne se dispute pas tout© la 
journee- 
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l6t line fence de bien, quand elle s'est disputes, el- 
le et une autre (me goitres tayed)» oela ne dure 
qu*un jour - 
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At^am-is ur as yezaiir, 
Ljamee yeftf-as amezzir. 


Traduction mot a mot : 

. Sa maison, il ne lui psut; 

La mosquee, il per end pour elle le balail 

Nous le disona < v. ini, V.K.178I) a celui qui fait 
le travail dee gens, il laiase le sien. 

IMe f ille accepto la parole a sa voiaine (lui obe- 
it), elle acconiplit ses besognes domestiques (v. e q- 
d e c, V-E. 2153). Quant a sa mare, ai elle lui dit ; 
faia-moi une chose, elle refusers, (v* agi, V.K. 647}* 
Nous lui dir One : Sa maison... 

Un henme, il lui dit 1 ’autre i aide-moi (v. eiwen, 
T.E. 5406 ) aujourd f imi dans la plantation deafiguiers, 
il ira; mais, dans sa propriety, jamais il n'a plante 
un figuier • Nous lui direns : Sa maison ... 

Notes. 

’ - Rcmarquez i cceyl em-medden pour en-medden; 

yenna—yaz—d pour yenna—yas-d: 
trfes frequent, plus facile a prononcer 5 
— i — au preterit negatif apres 
lesmer oomne apres ur : ye??* : il a plan— 
te; leaner ye??i t il n*a jamais plants ; 

— medden : les gens ; mais aussi ; les stran¬ 
gers, ceuot qui ne sont paedela famille: 
tnayen gg-e^ijam Rull— ass , seUn-azen—d med— 
den : ils se disputant tons les jours a la 
maison, les gens les entendent} 

_ ezmer (V.K.3118}s pouvoir, avoir la force, 
etre capable ; remarquer le sens precis que 
prend ce verbe employd avec lcprcnom indi¬ 
rect : izemr— as : il en est capable. 
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Four dire : je suis capable dele porter (c e 
fardeau), on dira : zmery-as ; ou porn: di¬ 
re : je suis capable de venir a bout(d u 
lui) ; dans le eas de negation; nr as ez— 
miry ara. 


Exercice. 

- Comparer et traduire s yiwen wergaz yenna-yas 

wayetj et yiwen wergaz yenna—yas i-waye4 ; 

- Relever les verbes du texte, en notant i l'im- 

peratif, le preterit, le sens ; 

- Noter les verbes qui prennent un i su prete¬ 

rit .negatif, (I.K. p*45); 

- A partir de win—ines, * le sien*, traduire : le 

mien, le tien, le nOtre, etc*.. (X.K.p. 56); 

- Conjugates, au f utur, au preterit affirmatif et 

an preterit n^gatif r ettef* agi, ezzu. 

- Theme. (Revoir : le participe, X.K.p. 36 ). 

1. Celui qui a fait son travail... 

2. Celle qui obeit { habituollement) a- sa mere ... 

5. C*est moi qui lui obeis (habituel). 

4. Celle qui aide (habit.) sa mere (tr-: a sa mere) 
est une fille bien. 

5. Jamais je n f a± obei a ma mere* 

6. Jamais je n’ai fait le travail des etr angers* 

7- Jamais je n'ai laiss£ le mien. 

8. Tu n'es pas capable de faire ce travail. 

9. Si l (r^ponse &. une negative: traduire par 11 non" * 
ala ! ) j ’en. suis capable. 

10. Si tu en es capable, fais-le ; ne le laiese pas- 

11. Je n'ai pas refuse le travail- 

12. Je ne refuserai pas le travail. 
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SSerr ma drus ; 

Ua yegget, messus. 


Traduction mot.a mot : 

Agreable si peu ; 

S'il est abondant, il est fade- 

Nous disons cette parole cosrane (aussi bien) a ce- 
lui qui fait abonder lea discours et le rire, counme 
pour le travail (s’il y a celui) qui fait toujours im 
{ mnmp ) travail* 

tiie femme est an train de parler, elle et leB fern- 
mee ! elle a dit une parole qui a de la savour » elles 
rient, toutes celles qui sont ia. Une, parmiceNes gui 
out assietd, la repete sails oesse s elles lui dironti 
Agrdable si peu .. * 

Notes. 

- sserr : mot difficile a traduire : 

- ce gui est agreable, gracieux, 
plaisant. C’est un nom, non un adjectif comma notre 
traduction pourrait le faire penser : taqeict—agi tes— 
ea sserr : cette. fillette est gracieuse ; ssusem tura: 
ur sein ara sserr lehdur-ito : tais-toi : je n*ai g u e 
faire de tes discours; 

- secret s ur ^eawadara awal-agi : 
d esserr ; ne ripete pas cette parole : c’es.t un se¬ 
cret; tamettut-agi d emm-esserr : cettcfenme salt gar- 

_der un secret; 

- v* aussi ( Akken qqafen medden, 
p. 5a ) : ttif esserr tiserfin : un paisible contente- 
ment... 

.Enercices. 

- Comment exp 1 i.guez—vous tt dans ttedsa et dans 
ttilawin ? 

- win ; celui gui, celui gue ; connaissez-vous le 
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f £ mi n in de ce pronom? le pluriel masculin etfeminin? 

- Relevez dans le teatte quatre verbes auparti- 

clpe. 

- Traduisez les phrases suivarrtes et . changes le 
pronom. complement : me, te, ltil, nous, vous, leur : 

-11 est en train de me parler ; 

- il m 1 a parle ; 

- il mo pari era ; 

-celui qui m T a par!6 ; 

* parle-lui ; 

-parle-moi. (I.K. p-20) 

- Theme. 

1* Je suis en train de parler avec les femmes (mol 
et les femmes}. 

2- Pour quo! as—tu parle avec les femmes (toi et les 
f emmes ) ? 

3- Elies out ri avec toutes celles qui etaient 1&. 
4* Repete-mOi cetto parole. 

5- Je ne la repeterai pas : je crains que tu me di- 
ses i Plaisant si c'est peu ; si c’est trop, fas- 
tidieux 1 

6. Jo no dirai pas cela. 

7- Vous (fern.) parlerez avec les femmes. 

8. Vous (masc - ) ne parleres pas avec les femmes. 

5>. Rous, nous avons ri. 

10. Sa parole etait agreable. 
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Win i ten yesean yepra amdegger ; 
Win nr ten nesei yugad ennger. 


Traduction mot h mot s 

Celui qui les a, il est rassasi^ de tracas; 

Qui ne les a pas craint la mort sans post^rite. 

Nous le dirona a celle ayant des gar50ns mauvais, 
qui racontera snr eux les miseres, c'est— h— dire. ils 
la detestent, ils no lui font pas le hien 5 ou bien a 
cells qui n'a pas de gardens : ellete racontera, el- 
le te dire. : mol, je n’ai pas de gar50ns : rien quo 
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des fillee I Tu lui liras : Me tefais pas de souci : tu 
ne vois pas les enfants de maintenant ? Celui q u i.. 

Wotes- 

- dderya : les enfants, fillesou gar gems, par 
rapport aux parents ; 

— ara d—yeftkun fell-asen : qui r ac outer a & leur 
suj et....; 

— kpan : du verbs ekpu (V.K» 1423) ; en plu— 
sieurs regions, on ne commit pas cette forme : on em- 
ploie la racine primitive complete KiJH ( 1436 ) et, an 
lieu de kran—t, on aura kephen-t ; 

- tilufa : dans certaines tribus, ilvaut mien* 
employer i'autres mots synonymes * lMifou elhemm. 

Exerc ic es. 

- nesei : voir, au besoin, I.K* p.36. idettea la 
phrase win ur ten neSei a la forme affirmative. 

— Que Tons imdique la particule ara dans ara cb 

yeMktui? (v- I.K. p.35)» 

- Traduises : 

-celle qui aura des gar 50 ns... 

-les gargons que j'aurai... ' 

-les gar 50 ns qui feront du bien a lour mere; 

- les miseres qu'elle racontora ... 

- je raconterai mes miseres ; 

-c f eat moi qui raconter ai mes misferes ; 

-c’est elle qui les racontera- 

~ Theme. 

1 . Je lui raconterai mes miseres* 

2 . Sac ont e—lui tes miseres■ 

3. Jo t * ai raconte mes miser es, mais ne les repetepas. 
4 - II vous (fern) a fait du bien. 

5* Tu leur (masc.) feras du bien. 

6, Fais—lui du bien a ta mere- 

?. Les mauvais gargons ne leur font pas de bien a leur 

8 . Elle, elle n'a pas de gargons. mere. 

9 . Co eont ses filles qui lui feront du bion- 

10. Elle vcrus (masc.) a fait du bien autrefois. 

11 - Je lui dir ai a, ma mere : ne te fais pas do souci 
puiaque tu n'as que des filles (trad.; rien que 
dos filles que tu as ) : tu as vu les gargons de 
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maija.tein.ant ; an avoir, c'eet mourir detracas; en man- 
quer, redouter le trepas I C'est nous quite ferons le 
bien. 
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D bu-meyya i^-eqqapen : 

A buh, a mitay en. ! 

Traduction mot & mot ; 

C'est Is possesseur de cent qui dit i 

03a I Deux c o n t s t 

Ceux qui possedent ne se rassasient pas i s' i 1 6 
trouvaient (Y.K. af, 5S1 ), ils possederont davantage. 
Par exemple : un homttio riebe Economise (V.K, euii ; 215) 
beaucoup; apporte seulenient qui lui donnera • luX, il 
ne donne a personne. Lea gene lui diront ; celui qui a 
le e ent... 

Une femme possede beaucoup de robes: elleles epar— 
gne. Sa voisine lui dira t prSte-moi me robe, je 1 a 
revStirai pour la noce* Elle lui dira : Celui qui a..* 

Un garden, il lui achetera son per a me g and our a, 
tin sarouel, une chechia pour la 3T5te. Quelques jours 
apres, il lui dira : acbete—moi des souliers, une che¬ 
mise... Il lui dira : auparavant, tu n'avais rien, tu 
ne desnandais pas : maintenant, puisque tu as, tu veux 
plus : C'est le possesseur de cent qui dit I Oh. I. * • ■ 

Notes. 

- Hflnr uf in : retnarquez le sens du verbe af 

dans cette expression : s’ ils 
trouvaient le moyen, s 'ils pouvaient ; 

Comparez : ur zmiry ara adljed— 
mey : je ne peux pas travailler (pas lafdrcc, le cou¬ 
rage ); ur ufly ara a&jjedmey : je ne peux pas travail- 
ler (pas le moyen, pas de travail); 

a dd—uyalei azekka? 
reviendras-tu demain? - ma ufiy : si je peux (si j'ai 
le temps; ma zemrey : sije peux (si j 1 en ai la force); 

- R emar quez le sens du verbe cub : nepas de¬ 
pens er ; la notion morale de bien et dedal qui se trou- 
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ve en franjais dans "etre econome, etre avare* ne ae 
trouve pas dans le verbs kabyle : c'est le cantexte 
qui 1 1 ixtdiquera ; 

- awi—d Kan : expressionmarquant unsouhait, 
an dasir : pourvu seulement que . -. awi-El Kan adyuliey; 
pourvu que je parte-1 

Dans une rSpouse, on aura t a— 
wi—d a—Kan ! — ewtey—t : turn yeceef waqila i - awi—d 
u-Kan 1., , Je l’ai battui maintenant, il ne recommen- 
cera pas, sans dente I — Espdrons—le I 

-as inin : ils luidircnt, ou : ils se d i— 
rent* C'est le ccntexte qui indiquera quelle traduc¬ 
tion choisir. Trfes souvent, le pronom as avec le ver- 
be * dire* se traduira ainsi ! 

- nniy—as ; je me suis dit -on- je lui ai dit ; 

- tenna—yas : elle s'est dit - elle lui a dit ; 

- nnan-as : ilsse sont dit - ils lui ont dit; 

- qqapn-as : ils se disent - ilsluidisent ( et j 

on 1 * appelle); 

- Distinguoz tameyr* : f§te accompagnant ma- 
riage, circoncision, parfois naissance et 

cons1stant en grand diner, musique, danse, et leid, 
une dee deux grandee Fetes religieuses, leid tame?— 
yant, (F§te de fin du Ramadan), leid tamcqpant,( deux 
mois et dix jours apres la premiere). 

Exercices. 

— Relevez les trois verbes dutexte au partici— 
pe et mettez-les au negatif ; 

— Notez 1'imperatif, l f aoriste intensif et le 
preterit des verbes du texte (v. V.K.) et clasaez-lss 
suivant les grands groupes verbaux, (I.K. p,34) * Notez 
en merae temps ceux qui prennent un i au preterit ne— 
gatif, (I.K. p .45 ); 

- Conjuguez, au preterit et au futur : e S e uj 
efK-as, donne-lui ; ay-asen, achete-leur ; 

- Traduisez les phrases suivantes a 1’affirms— 
tif et au negatif i 

1- Ils ont des souliers. 

2. Vous avez trouve deux cents francs. 

5. Elies m'ont donne une chechia. 

4 - Us out dit merci. 
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5 * Elle menage ea rote {elle lui eat avare a Ba ro- 

6. Elle tous a prAte une rote pour la f§te. be. ) 

7 . lie lui oat aohete des scrullers. 

8 . II lui a demand^ & son pere ... 

9 . IIs veulent davantage- 
10* Je t'ai donne une robe. 

11 . Tu lui as donne une chechia. 

12 . Moi, 11 in' a dorme cent francs* 

15. Ikmne-lui un pantalon. 

14 . Je te donnerai des sauliers. 

15 . El lea m'ont vetue d'une robe. 

16 . Autrefois, j 'stale pauvre $ maintenant je sule ri¬ 
che (toumer par *posseder *) * 
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Anida bniy tafat 
I n—ufiy lehwa tekkat. 


Traduction mot A mot : 

(C'eat) oil je b&tissais lumiere 
Que laj'ai treuve la pluie frappe. 

Une femme donna A deux femmes deux couverturea el- 
les les lui tisseront aveo sal air e. Une, elle la lui 
a pese; si e'est 1 'autre, elle la croit, elle ne la 
lui a pas penee.le jour ou (les couvertures ) ont ete 
enlevAes (du metier), e'est la eouverture de cclle 
c omma 5 a { qu* ) elle croy ait (digue de confiance ) qu' el¬ 
le trcnnra olle est legere, elle est petite, il n'y a 
pas dans elle beaucoup de laine ; elle se dir a * Ou 
j 1 escomptais la lumiere... 

Une femme arrange mariage pour sea enfants * une 
parmi ses true la ootnplixnentent completement las genes 
but la foi des yeux elle est bonne* Mais 1 *autre, ne 
la loue auoun.*. 

Kotes . 

— i n-ufiy 1 la particule n , dite de rei>- 
contre, suit grainrraticalement 
les regies quo ie a d'apprcx:he,{ii!Smeposition 
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apres 1 es prarioms affixes » memea ^placements avant ou 
apres les vcrbes). Elie precise generelement pour le 
verbe le sene d'une rencontre dans un lieu eloigne dent 
on a parle- 

- snat_tilawin : le trait souslaligne indi- 

que que las deux t doivent 
etre lies et prcncaices occlusifs, coimno si 1 'on disait: 
suattilawin; 

- s-lijapa : pour un aalaire en especes. Ce— 

lu.i qui revolt le sal sire 3 * ap— 
pelle amostajer : j'aipris unefemme S. la journee pour 
ramasser les olives : Bfiiy tamest a jert i—llqed uzem- 
ntur ; 

- asmi d—ekksen : quandfles couvertures) fu- 

rant enlevees, c 1 est— 4 —di¬ 
re terminees ; lesverbes kabyles ent souvont a la fois 
le sens actif ot le sens passif ; 

- tejwej i-warraw-is : elle mariases enfants j 

cette expression ne 
s ' 1 emploie que pour les gardens t pourdire ; fl elle a ma¬ 
rie sea fillee", on dira * tefka yessi-s ; 

- taktunya : c o i n g : d elfakya tiaicekkemt; 

e’est un fruit apre ; imago d’une 
personne desagrcable, acariatre : tu ya 1 ttaktunya i- 
raedden : win yeddan* a ttecc : ello est ’deeagreable 
pour tout le monde : celui qui vient, elle le mord. 

Exeroices - 

— Mettre les deux premieres phrases au futur ; 

- Traduire mot a mot la fin du texte ; 

-Theme ; 

1. Je te donnerai une couverture S. tisser moyenmant 

2 . Nq manage pas ir op la laine * salaire. 

3- Quand tu l 1 auras terminee, tu me I’apporteras. 

4* Je l’ai trouve leger, petit. 

5 . Jc ne sais pas tisser ♦ 

6 . Pese—moi de 3 a laine- 

?• J’ai marie ma fille Tawrirt, (a. : yer)* 

8 . Elle n’a pas enooro marie sa fiile,{pas ... enco- - 

re : roa-zal ou wer ead et preterit negatif). 

9 . II a marie sa fille mais le mariage n f eat pas encore 
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10- J'ai marie men fils ; j'ai pris C ay ) unefille de 
Tawrirt - 

11. Jo m^ imag inais devoir dormer ma preference Sicelui 
dont an ddLsait taut de bleu- 

12 . Apres le mariagej ma bello—fille nem'a denne que 
des deceptions. 

lJ. Apparesnment, il est “beau. 
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Bn - y i 1 e s 
Meddn aR ines. 


Motes . 

- metisub : w c 1 e st—a—dir e B ou "pour ainsi di¬ 

re* : heddery-am-3 akka meHsub i- 
wakkn at^eefud : je to parle aineipour quetu te sou- 
viermos"’: iqi, mehsiib indique unenuance d’hesitatiem 
i]ni se traduirait en frangais par le ton de la yoix; 
ur tezmir ara i—ccyel at-as : mettsub tessemyer - elle 
ne peu.t pas tr aval Her bcaucoup s olle commence &. se 
faire vieille, sans doute* 

- seeddi5 yeseedday yeseedda : faire pas¬ 

ser, aider & passer i seeddi welt- 
nsa-m, m-ulac atteyli : aide tasceur a passer, sinon el¬ 
le tembera ; — passer (un temps}; yif-it adeseeddiy 
elhif di—tem?i wa-la di—temyer : il vaut mieux que je 
passe man. temps de mis ere dans ma jcunesse que dans 
ma vieiHesse ? adesseddiy leid gg-e^ijain et}-$alti ; je 
pas serai (lea a jours de ) la ITSte ch.es ma tante ; 

- segg—akken : tellement ... i 

segg—akken eeyiyur zmiry ara 
adbeddey : je euis tellement fatigue que je no peux 
pas restex debemt; segg—akkn i^eHiia, art eeqily ara; 
il a nne si bonne mine que jene loreconnaissais pas; 
segg— akken tennerna teepi - i,yi ger—walla—Aw : elle a 
tellement grand! que je n'en crois pas mes yeux. 

Corrigez, s.v*p* dans le texte kabyle, p* 4 s ligne 
11 : a d-ehde (* pour a ct—ehded J 
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dans la traduction, yessen adyesqizzeb i-medden e s t 
a traduire par : *il salt flatter, trouver dee paroles 
flatteusoe 11 . 

lux ere ices - 

- Mettre le l er paragraphs au f&niiiin. ! mehsub 
tin jusqu'a meddn aft tries ; 

- Kotoe tons lee verbes du texte an participe, 
traduisez mot h mot lea phrases oiills se trou- 
vent, (voir T.K. note ll^ s , p. 36 ); 

- Hfittre le l er paragraphs & la forme negative, 
(attention aux participes negatifs.) 

-Theme. * 

1 . Celle qui salt bicnparler se tretoujoursd’affaire. 

2. Cellee qui ne savent pas bien parlerne peuvent se 
tirer d'affaire. 

5. C’est toi qui m f as dit cette parole. 

4» Ce n l estpasmoi qui parle{ habituellement ) ainsi. 

5- La fille qui salue est polie- 

6 . ELle eat si polie maintedant que je ne la recon— 
nais plus. 

7 . Ce qui la fera accepter(employer 1 ' intensif d e 
seeddi) dans la vie, c 1 est sa langue. 

8 . C'est ta langue qui a entraine (awi) la dispute. 

9 . Elle nous a racante tout ce que lui a dit sa bel¬ 
le-mere ♦ 

10. Celle qui raconte tout ec que diaent les.gaisn'est 
pas une fensue bien. 

11 . jille a mis tons les torts sur sa belle—mere. 

12. La femme qui est toujours de bonne volants se fait 
appr^cier dc tout le mende. 
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Ltjif d uzzal, 

CCerr d uffal! 


Notes . 

- uzzal sens propre : *£• er R : tasilt bbuz— 
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zal r mannite de f or ; symbole d'energie, durote, so— 
lidite j aqcic-agi yeqqup uqerfuy-is amm- uzzal : c e 
gaxgcxi est terriblement tetu; ul ppuzzal : coeur dur, 
sana tendresse; yekkat uzzal : il est fort, tres cou- 
rageux; 

- yugar 11 a iljeddem eccerr i la iljedd«n el^.ir : 
il fait plus de mal que de bien; anpourrait dire aus- 
si ; yugar i la iijeddem eccerr wa-la ljjir > 

- fessus : 11 est leger ; pour 1 ’esprit: § t r e 

vif, precipe i fessus uqerruy-is : il 
est intelligent, (mais non fessus eleeql-is); on dit 
auaei dans le m&me sens : etjfif uqerruy—is ; 

- contraire : ??ay : il est lourd ; ??ay uqerr u y~i s: 
il n'eat pas intelligent; 

Bxercicss . 

- Traduire le text© mot a mot; 

— Conjuguer an preterit et aufhtur les deux ver— 
bes do qualite du l er paragraphs s fessus et ??ay(I>K- 
note 1 ?, p. 59 ); donnes le feminin sing, et les plu- 
riels des adjectifs derives de ces deux verbes : a- 
fessas, leger; a?ayan, lourd; 

Theme. 

1 , 11 m r est difficile de tr aval Her. 

2. Ce travail m'est penible. 

3 * I 1 est e n t e t e. 

4 . 11 n’ost pas intelligent. 

5 . Cette femme est *fatiguSe ; ce travail est trop dur 

6 . Le bien est facile pour toi. pour elle. 

7 . Cette fille est intelligente. 

8 . Elle ne mange que de la nourriture legere. 

9. Ce couscous est lourd a digdrer {lourdsur l'esto- 
mac i £— eteebbut) * 

10. J'ai fait plus de travail que toi. 
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Win. yettsen di—tfakna 
Yeqtqar—as : ccetwa tcVima ! 

_a_ 

Notes . 

- ta^akna : tapis de haute-laine; tazepbit: 

m&ine tissage, mais plus petit; 

- ur ynki ara d-usemmid i remar quer que 1 e 

verbe aki, dans ie sens de 11 Be 
reveiller", est accompagne de laparticule d ♦ ukiy-d 
zik ; je me suis reveille de bonne heur© ; mais, dans 
le sens de *se rendre compte, dprouver, sentir ", il ne 
la preaid pas et son complement estintroduit par la pro¬ 
position *avec* : ukiy d—ecceyl—im : ,j© mesuis ren¬ 
du compte de ton travail ; on pourrait avoir aussi les 
tournures suivantes : 

- ukiy d kemm ig-tyeddemn akken ; 

- ukiy yid—era d keimn ig-ijeddenm akken ; 

- ukiy-am acu tljedmed ; 

Exercices. 

- A partir de yid—i, danner la eerie des combi— 
raisons prctruEnLnales ; 

- Eelever les verbes du texte A pretdrit en i ; 
dire A quel groupe ils appartieiinent; 

-Theme- 

1 . Tu t’ee -rdveille tat ce matin- 

2. Elle a fait 1*experience que ce travail est diffi¬ 
cile. 

5- J'ai experiment© que ton travail est facile- 
4> Nous ne nous sommea pas rendu compte que eet hi- 
ver etait rude. 

5 . Cette couverture est chaude- 

6 . Elle le-ur a dit : cet hi ver n*est pas rude. 

7 . 11 m* a dit : ton. travail est facile. 

8 . Je lui ai repondu : celui qui dort dans une bonne 
couverture dit : l’hiver n'est pas froid. 
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9* Elio est bleu habill^e. 

10* Ils ne sont pas suffisaimfient habill63 (suffisam— 
ment : akken yelha ). 

11 * Si tu savais {voyais, ?ep ) oomaso il est (bleu) 
12* Jene me suis pas coucheear le tapis* habill-S i 
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Tdqcict eraro-etyaltin 
Ur ttegg tiijljamin. 

Notes . 

— mn-Gtyaltin j e mm *- (corn es p ondant du ma.sc. 

bu)» pent se traduire i 1*ha¬ 
bitude de, celle qui a, possede, frequente, etc*.. 

A distinguer de lall, (mass.; bab, propri^taire, pi. 
ccsrantin: imawlan) : bu—be plus : 1'honsne au burnous ; 
bab ube pirns : le preprint air edu burnous ; bu—sin wud— 
mawen : 1 'hcaame am deur visages, l f hypocrite j bu—ti— 
lawin : eemreur de jupens ; mm—y ties : flatteusej ba— 
varde j mm-icalan * flaneuse, toujour a e n visites; 
mn-yeqcicen : mere de gar gone ; 

— ur ttegg tiJjJjamin ; ellene ferapae de mai— 

sons, de families ; pour 
©ignif ier : vivreen menage i eg abljam — eg edduunit — ew— 
qem eddunnit ; pourune femme, aljtjam-is = la maisemde son 
mari ( la meiscto de ees parents ; atjbjam etn-baba—s ou 
leh.1—is ; aljljaia—ennsen ; 

— ?er voir : ^piyljalti idelli : j'ai vu 

ma tante hier - ouj 

— •regarder ; wi—llan gg-el^am^ 

ennwen i regarde qui est chez toi^ ou : 

— s avoir : $piy alt ayen yellandin i 

je sais tbut ce qui se passe 15.. 


Eacercices. 

— Re lever lee pronoias personnels complements 
indirect© ; 

— Conjuguer, au preterit et au futux : a s ayey 
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yelli—s i-nani. 


- T h & m e - 

1. Cette fille vagabonds (chez les voisine). 

2. Ellee veut prendre une fille pour son fils. 

3. Elle ne vent pas une fille qui tralne toujours chez 
les autres. 

4* Je suis sortie chez ma voisine. 

. 5* Je ne suis pas sortie. f 

6. Je l'ai consultee et j’ai suivi eon avis. 

7 * II est bon de consulter (decansulter : si tuconsul- 
tes) ceux qui savent. 

8. Je t 1 ai oonsulte. 

9 . J*ai troiive ta fille chez les voisins ; quefaisait- 
eile chez eux? 

10. Cette fille ne restera pas dans sa maison. 




CORR1G& des £X£RG\Gi1S 



Amennuy ggizem yiij&ass, 

Amemmy fi&eydi fcull—ass. 

1. Arfiaz-agi & izem. 

2. Aqjun d—yizem ur tnayn ara. 

3. Izem d—weqjun. 

4. D &lebee4» ou d albeed, ou d abecql. 

5. NNuyey nekkini d-wabsed. 

6. D amemmy ameqran* 

7. CCyel d-umennuY uf ddukkuln ara, 

6. Ur tnay ara. 

9, Ur tnayt ara. 

10. D aqjun ig—etnayen Rail—ass. 

11. Ur tKetnmil ara amennuy. 

12. Ur ekJtat ara s—errfcuz. 

13. Yewt—iyi-d s-e(Tkuz. 14, D essebba. 

15. Tamettut yelhanmi termuy nett a t ttajed, yiSliass Kan. 


i - 



• 2 ♦ 


AFjtjamr-is ur as yezaair, 

Lgamee, yettf-as amezzir ] 

yiwen ’iverga z yenna—yas wayed : un homme, 1 u i 
a dit un autre,(un autre lux a dit); 
yiwen wergaz yenna-yas i-wayetjl :unhcaame f xL lui 
adit aun autre, £ un h crane dit & un autre ). 

Les verbes du texte i 


Dnperatif 

Preterit 

Sens 

ezmer 

yezmer 

Pouv-ojLr ; 

ettef 

yettef 

Tenir, saisir ; 

ini 

yenna 

Dire; 

etj.dem 

ejj 

yeh,dem 

Travailler, f aire ) 
Laisser ; 

ay 

jny 

Prendre, subir, acheter ; 

eqdec 

yeqdee 

Servir, aider ; 

agi 

yugi 

Refuser ; 

eiwen 

isawen 

Aider; 

eddu 

yedda 

Alien avec ; 

e?zu 

yezza 

Planter; 


- Verbes prenant un i negatif i 

ur yezmir ; ur yetiif j ur yenni ; ur ye^dim ; ur yegji; 
ur yeqdic ; ur yeddi ; ur ye??i. 

— win—im ; win-inek, win inem ; 

win—emiey ; win-eimwen, win-ennfientj win— ernisen, 

win-ennsent. 

Pr6t4rit negatif 

ur ettify ara 
ur teiiifd ara 
ur yetiif ara 
ur tettif ara 
ur netiif ara 
ur tetiifm ara 
ur tettif emt ara 


- Conjugaisoni 
Futur Preterit affirmatif 

adettfey ettfey 

attettfed tetifed 

adyeitef yeiief 

attettef teitef 

anneitef netted 1 

atte^tfem tettfem 

attejifemt tettfemt 



adettfen 


ur 

ettifn 

ara 

ade^tfent 

etifent 

ur 

ettifent ara 

adagiy 

ugiy 

ur 

ugiy 

ara 

attagid 

tugid 

ur 

tugid 

ara 

adyagi 

yufii 

ur 

yugi 

ara 

attagi 

tugi 

ur 

tugi 

ara 

anna^i 

nugi 

ur 

nugi 

ara 

attagim 

tugim 

ur 

tugim 

ara 

attagimt 

tugimt 

ur 

tugimt 

ara 

adagin 

dgin 

ur 

ugin 

ara 

adagint 

ugint 

ur 

ugint 

ara 

ade??ay 

??iy 

ur 

e??iy 

ara 

atte??ud 

te??id 

ur 


ara 

adye??u 

ye??a 

ur 

ye?gi 

ara 

atte??u 

te?ja 

ur 

tej?i 

ara 

annej?u 

ne??a 

ur 

nezz i 

ara 

atte??uat 

te??am 

ur 

te??im 

ara 

atte55nmt 


ur 


- ara 

ade??un 

55an 

ur 

e??in 

ara 

adej?unt 

??ant 

ur 

ezz int 

► ara 


- Thine! 

1* Itfin iTjedmen cceyl—is ... 

2. Tin yettayen awal i-yemna-s . 

* * * 

3. D nekk i s yet^ayn. awal. 

4. Tin iqeddcen i-yemma—s, ttaqcict yelhan (on ttaq- 

5. Leemer i s uyy awal i—yemma. cict yelhan)* 

6. Leaner eijdimey cceyl em-medden. 

7. Leemer ejjiy win-imi ( ou winn-iw). 

8. Ur as tezminj. ara i—cceyl-agi, 

9. Ala ! zmery-as, 

10, Ua tezmertj.—as, Ijedm-it ; ur t ejjaja ara. 
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11. Ur ugly ara ccyel, 

12. Ur ttagiy ara ccyel 


SSerr ma tiras ; 

Ma yegget, messtis. (Excrcices, p.65}* 

tteij$a (pour d— tedga : et le rire ) : d+t pse* 

ee a tt ou tt : 

ttilawin (pour d tilawin : ee sontles femmes) : 

m§nie procede qua ci-dessus* 


— win : fcm- s tin ; 

Ease . plur. : wid, /widen ; igad ; wigad/ ; 

fern- - j tid,/tiden; tigad/; 

# 

— Farticipes : 

yessuguten ; iljeddmen ; yellan ; ihedren. 

— - il est en train de *.. parler : 

la y-ihedder ; la k ihedder, la mihedder ; la s ihedder; 
la y ihedder ; la wen ihedder, la Kent ihedder ; 
la sn ihedder, la sent ihedder. 

— - il ... a parlS : 

ihedr-iyi ; ihedr—ak, ihedr—am: ihedr-as ; 
ihedr—ay ; ihedr—awen, ihedp-aRent ; 
ihedr—asen, ihedr—asent - 

— - il .*, parlera : 

ad i—yihder ; ad ak / a k/yehder ; ad as/& s/ yehder ; 
ad ay yehder ; , 

ad awen /a wen/yehder , ad akent/a kent / yehder ; 
ad asen /a sen/ yehder, ad agent /a sent/yehder. 

“ — celiii qui *** a parle : 

win i-yihedren ; win i yak/i k/ihedren, win i yam /i m/ 
ihedren ; win i yas / i s / ihedren ; 
win i yay / i y / ihedren ; 

win i yawn ihedren, ou i wn ihedren, win i yakent i— 
hedren, ou i kent ihedren : win i yasn / i sn/ ihedfen, 
win i yasent ihedren /ou 1 sent ihedren./ 
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hedr-iyi ; hedr—as ; 

hedp-ay ; hedp-asen, hedr-asent. 

— T h e m e i 

1. La heddpey nekkini ttilawin. 

2. Acini! thedred kemmini ttilawin ? 

3. Dsant nitenti ttiden yellan din. 

4. eiwd-iyi-d i-wawal-agi. 

5. Ur az—d eteawady ara : ugady ad iyi dd—inid : sserr, 

oo 

ma drus; ma yegget, messus !. 

6. Ur qqapy ara akka. 

7. Atthedpemt kunnemti ttilawin. 

8. Ur thedderm ara kunwi ttilawin. 

9. NeKni, nedsa. 

10. Awal—is yesea sserr -ou— lehdnr—is scan esserr. 


Sin i ten yesean yerwa amdegger ; 
win ur ten nesei yugad ennger. 

- nesei : forme negative du participe* A1’affir¬ 

mative, on aurait : win i ten yesean. 

-ara d-yehkan ; le futur est exprime par ara 
en proposition relative* 

— -tin ara yesaun arrac ., . 

-arrac ara seny . .. 

-arrac ara ihedmen elljir i—yemma-t-sen .,. 
-tilufa ara a— ehku. . .. 

-adehkuy tilofa-^w ; 

-d nekk ara d-yetikun tilufa-w ; 

-d nettat ara tent-id yeftkun. - v - 



-Thorne . 

1. Ad as ehkuy tilufa-w - /as eHkuy.../. 

2. eHku~yas tilufa-m. 

3. eKKiy—am tilufa-w, meena ur tent teawad ara, 

4. Iljednt-afient elljir- 

5. A sen tljedmed elfyir - /ad a sen ttyedmed .. ./. 

6. ^edm-as eltyir i-yemma-k. 

7. Arrae en-dir ur (asent) heddenm ara lljir i-yemma- 

t—sen. 

8. Netbat, ur tessi ara arrae, 

jj 3 

9. D yes si—s ara s iljedmen elljir. 

10. Ttyedm-awen elijir zik—enni. 

11, Mas iniy/a s inly/i-yemma : ur tecqid ara imi a- 
la tiqcicin i teseid ; twalad dderya n—tura : win 
ten yesean yeotra aiadegger ; win ur ten nesai yugad 
ennger. D nefikenti ara m ityedmen elljir. 


D bu-Bieyya ig-eqqapen : 

• 5 e . , - , 

A huh, a mitayenl (Exercices, p . 66) ■ 

- Erois verbes au participe : 

yesean - yefken - {ig) - eqqaren ; 

au negatif ; 

( igad ur)nesei ; (win ur as) nettak ; (ur) neqqar(ara) 

- Classement des verbes du texts i 

Groupe s pas de voyelle plein.es [voyelle zero ) i 
Imperatif Aoriste iatensif Pr^t&rit Pret&cit neg» 
erdel irettel yerdel ur yerdil 

2e Groupe : voyelle pleine permanente s 

cub yeccuhu icuH - id - 
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Groupe i 

vcyelle alternants 

> en initiale : 

Imp 6r at if Aoriste intern if Fr6t6rit Preterit neg 

«Y 

yetlay 

y«Y 

- id - 

5© Croupe : 

voyelle alternante 

f en firnale : 

els 

yetlusu 

yelsa 

nr yelsi 

efk 

ye$tak 

yefka 

ur yefKi 

cssu 

iseeeu 

yesea 

ur yesei 

ebyu 

ibeqqu 

yebya 

ur yebyi 

6 e Groupe : 

verbea a double alternanee * 

af 

yettaf 

yufa 

ur yufi 

ini 

yeqqar 

yenna 

ur yenni 

Autres verges (formes d6riv4es) : 


ssuter 

yessutur yessuter - id- 

steqnee 

yesteqnayae yesteqnee - id - 

- C 

onjugaieo 

n : 


— eseu — 

— e fit—as — 


— ay—asen — 

Fret &r it 




sciy 

fkiy-as 


uyy—asen 

tesei<J 

tefkid—as 


tuyd-asen 

yeSEa 

yefka—yas 


yuy-asen 

tesea 

tefka-yas 


tuy—asen 

nesea 

nef ka—ya s 


nuy—a sen 

teseam 

tefkam-as 


tuym-asen 

teseamt 

tefkamt—as 


tuyemt—a sen 

sean 

efKan-as 


uyn—asen 

scant 

efkant—as 


uyent—asen 

Putur 




adeseuy 

ad as efkey 


ad asn ayey 

atteseud 

ad as tefked 


ad asen tayed 

adyeseu 

ad as yefk 


ad asen yay 

atteseu 

ad as tefk 


ad asen tay 

a tines eu 

ad as nefk 


ad asen nay 

atteseum 

ad as tefkem 


ad asen tayem 

atteseumt 

ad as tefkemt 


ad asen tay-emt 

adeseun 

ad as efken 


ad asn ayen 

adeseunt 

ad as efkent 


ad asn ayent 


- vii 



- Traduction : 

- Sean ssebbad ; Ur esein ara ssebbad ; 

- Tuf am rebein cn-durq ; Ur tufimara pebein en-dupu; 

- Fkant—iyi-d tacacit; Uriyifkint ara tacacit; 

- NNant—ed eeti—Kem sgablia ; Ur d—enninta r a e^i — teem 

sgatiMa ; 

- Tcab-as i-tqendupt-is ; Ur as etcuR ara i-tqettdupt-is; 

• Tr^dl— am taqendupt i-tmey— Ur am tepdil ara taqendurt 

fa ; i—tmeyra ; 

- Uyn-as ssebbad ; Ur as uyn ara ssebbad ; 

-Yessutr-as i-baba-s , .. Ur asyessutr ara i-baba-s; 

*Dyan akter ; (ur setqeneen Ur byin ara akter;(setqen- 

a ra ; cen ; 

- Fkiy-am taqendurt; Ur am eftciy ara taqendurt; 

• Teflfid—as t a c a c i t; Ur as tefkid ara tacacit ; 
-Nekkini, yefka-yi-d eecrin Nekkini, ur i—yifKi ara 

en-duru ; eecrin en-dun? ; 

- Fk-as aserwal ; Ur as ettak ara aserwal ; 

-Am efkey ssebbad ; Ur am ettaky ara ssebbad ; 

- SSelsent—iyi—d taqendurt ; Ur iyi sselsent ara taqen— 

- Zik—ermi ur eseiyara , tura seiy, d u r t ■ 
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Anida bniy tafat 

I n— uf ly letiwa tekkat 1 (Exerciccs, p. 70)- 


— Au futur : 

Yiwet tmeftut attefk i—snat^tila— 
win sin. yeelawn a s—etn— id e?d ett t 
s-lijara. Yiwet, a s-t tewzen, ma ttayed a t tamen, ur 
as t twezzen ara... 

* f f 

— Mot & mot do la fin du texts : 

Elle f ello croyait quoe'etait cel¬ 
lo quails louent ainsi leB gene 
qui est bien. Elle craignait qua 1* autre ne lui fera 
pas lo biecti* Quand elles ont ete portees, ce sont de 
nouvoiles mariees, elle a trouve queerest celle q u e 
(les gens) no louent pas qui est mieux. Quant a 1' autre, 
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ells lui est devenue c T est un coirxg. Elle lui dira; 
Oil j’ai oompte trouvex la lumiexe, j “ai troinre lapLuie 
elle fxappe, ou bien : c r est ou. je comptais trauyor 
la brebls que j 1 ai passe la unit satis soupec - 

-Theme- 

1. A m efKey aelaw a yi tended s-lljapa. 

2. Ur genii’- 1 ara i—tadu^. 

3. Mi t—id-ekksed, awi—yi-t—id. 

4. Ufiy—t d afessas, d amejt-uh. 

5. Ur essiny ar a ade?d e Y* 

6. Wezn—iyi—d tadut. 

7. Fkiy yelli yep-Tewriri. 

8 . Ma-zal teflci yelli—s. 

9. Yefka yelli—s, lamecna ma-zal teddi. 

ir>. Jwe.jy—as i—mmi, nyy-as taqciet en—Tewri rt. 
i/l\, yilley ttin ^cekklren raedden ig-elhan. 

12. Hi tedda teslit-imr, tuyal-iyi ttaktunya. 

13, FF—udem bballen yelha. 


m 7 


Bu-yiles 
Medden ak ines. p. 72) 


- Feminin i 

MM-yiles t meddn ak ines. MeHsub tin 
yessnen attehdep, yeqqapen lehdm* 
el-lsali, yessnen attesqizzb i-medden, tezmer aties— 
eedd 1 iinan—is s—yils—is di-rakul-ci. A s nini : non—yi— 
les, meddn ak ines. 

- Participes. 

- yessnen - yeqqapen : C'est-d,- 
dixe celuiqui salt par lex, qui 
dit desparoles bonnes, qui est obsequienx pour les 
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gens, il petit faire passer lui-m&ms par sa 1 argue en 
tout.,. 

— ifremmlen — yellan : Nous le 
disans encore pour celui qui aime tous lee gens par 
sa langue, dans soncoeur, nous ne sevens pas ce qu’il 
y a .. - 

— - Negation s 

MelisuJb win ur ztessin ar a adyeh— 
der, nr neqqar ara lehduf el-lea— 
li, ur nessin adyesqizzb i-medden, ur yezmir ar 3 ad- 
yeseedd 1 intaii—is e&-yils—is di—nfcul-ci. Ur as neqqar 
ara : bu—yiles, meddn afe ines. 

- — Theme* 

1. Tin yessnen attehder teseedday aim a iman-is. 

2. Tid ur nessin ar a adhedrent ur seeddayent ar a i— 

3. D kemm i—yinnan awal—agi. man—Consent. 

4. Macci d nekk ig—heddem akka. 

5. Taqcict yeqqapen $bali-elt}ir, leesslama, tehdeq. 

6. Segg—okfcen tehdeq, ur t eeqily ara. 

7. Ayn ara ^ yeseeddin di-ddunn.it, d ils—is. 

8. D ils-im i d-yeSbin amennuy. 

9. TeHEa-yay a£ ayn i s tenna temyapt-is. 

10. Tin ihekkun afi ayen qqaren medden, macci ttamet- 

11. Terra ya£ ettelm f-temyart-is. tut yelhan. 

12. Taroettut yeqqayen aneam Kemmlen—t aK medden. 


• a * 


!Ll}ir d uzzal 
CCerr d offal! 


{Exercises, p. 75 ) 


— — Hot a mot : 

Le Men, e'est du Ter, le mal, 
c 1 est {du hois de)ferule. Celui qui veut faire le mal, 
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c'est facile pour lui ; mi moment seal ament, il le fe¬ 
ral il est leger ccrane le boie de la ferule. Celuiqui 
Tout faire le bien, il est lourd comme le fer s c*est 
difficile pour lui. 

Bous le dirons pour une femme qui dira i je suis f a— 
tiguee dans le travail du bien. Dieu n e fait gagner 
que les mediants. Bous lui dirons t n'est-ce pas, il 
est en parole {proverbiale ) s le bien, o f est du fer, 
le mal, c*ast ferule. 

Encore, deux femmes, ell os sant en train deparler : 
une, elle lui dira : ce monde, dons lequel nous som¬ 
ites, il y s plus de ceux qui font le mal (que ) o e u x 
qui font le bien. L T autre lui dira i n'est-ce pas, il 
est en parole proverbiale : le bien eat de fer, le mal 
est de ferule- 


- c 

Preterit 

o n j u g a 

i s o n . 

Futur 


fessusey 

??ayey 

adifsusey 

ada^ayey 

fessused 

9?ayed 

attifsused 

attajayed 

fessus 

??ay 

adyifsus 

adyazay 

fessaset 

??ayet 

attifsus 

atta^ay 

fessusit 

3 ?ayit 

annifsus 

annasay 

fessusit 

??ayit 

attifsusem 

atta^ayem 

fessusit 

??ayit 

attif sus entt 

attazayemt 

fessusit 

??ayit 

adifsusen 

ada?ayen 

fessusit 

??ayit 

adifsusent 

ada?ayent 


— Adjectifs derives : 

masculin singulier : afessas — a?ayan 

femlnin singulier : tafessast - tazayant 
masculin pluriel ; ifessasen - i?ayanen 
f&nmin pluriel s tifessasin - tigayanin 

-Theme. 

1. Yeweer fell—i adljedmey. 
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2. ??ay fell—i cceyl-agi ; /d a?ajan c c e y 1 — a— 

_ „ , gi fell-i. 

3. Yeqqup uqen~U-S amn-uzzal. & 

4. 2£ay uqerruy—is. 

5. Teeya tmet ^ut—agi : bezzaf ??ay cceyl-agi fell—as. 

6. Fessns elkjir fell—am * /yeshel elljir fell—am/. 


7. Taqcict—agij fessus uqerruy—is. 

6. TTett ala Iqut fessusen. 

9w Seksu—yagi, ??ay f—eteebbut. 

ID, Yugar /agar/ 1 tjedmey i tljedmed ; 

/agar { ou yugar) 1 Ijedmey wala tljedmed/ . 
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Win ye^tsen di—t^akna 

Yeqqar—as : ccetwa tehma 1 (Ex ereices. 


P-75 )- 


yid—i, yid—ok — yid—em — yid—es ; 
yid-ney — yid—wen — yid—kent — yid—sen — 

yid-sent ; 


- Yerbes & preterit negatif en i i 


Croupe I s @ttes 

nr yettis * 

eweer 

lir yeweir 5 

eshel 

ur yesh.il ; 

eqseH 

nr yeqsih ; 

Groupe V i eRmu 

ur yehmi $ 

eseu 

nr yesei ; 

err 

ur yerri ; 

els 

nr yelsi ; 

zer 

nr ye?fi ; 

Groupe 71 : ini 

ur yenni ; 


- — Thorne- 

1. Tufti<J—d zik ssebli— a? 
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2. Tuici d-ecceyl-agi yeweer. 

3. Ukiy d-ecceyl-im yesiiel; /akiy-as i-cceyl-im yes- 

hel/ ; /... d ushil/. 

4. Ur nuk 1 ara teqseK ccetwa-yagi ; /urnuk 1 arad-eo 

cetwa—yagi teqseiy\ 

5. Tafakna — yagi tehma. 

6. Tenna—yasen s ccetwa—yag 1 ur teqsih ara, 

7. Yenna—yi-d : yeshel cceyl—ik. 

3. RRiy-as : Win yettsen di-tralcna yeqqap-as ; ccetwa 

, „ ,, tehma. 

9. Tels a akken yelha, 

10, Ur elsin ar s akken yelha. 

11, MUer te?ri-d akken yetlnsu!.., 

12, Ur ettisy ara f-trakna. 


Taqcict emm-etyaltin 

Ur ttegg tiijijamin. (v. Exexcices» p* 7^) • 

- Pronoms indirects : 

tenna-yas (deux f oia }; 


C o n j 


u g a i s o n : 


Futur 


a s ayey yelli-s i-umi ; 
a s tayed yelli—s i-mmi-k/nmi^D/; 
a s yay yelli—s i-mrai—s ; 
a s tay yelli-s i-ami-s ; 
a s nay yelli-s i-mmi-t-ney ; 
a $ tayem yelli—s i—cnni—t-wen; 
a s tayemt yelli-s i-uani-t-kent ; 
a s ayen yelli-s i-wmi-t-sen ; 
a s ayent yelli—s i-mmi—t-sent ; 
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Preterit 


: uyy—as yelli—s i-nmi ; 

tuy^—as yelli—s i-ami-k/tttmi-iV; 
yuy—as yelli—s i—n«ni—s ; 
tuy— as yelli—s i— mmi—s ; 

nuy—as yelli—s i-ratni—t—ney ; 
tuym-as yelli—s i—nmi—t—wen j 
tuyemt—as yelli—s i—rami—t—kent ; 
nyn-as yelli—s i-mmi-t-sen ; 
nyent—as yelli—s i-mni—t—sen. 

— — Theme. 

1. Taqciet—agi d emm-icalan, 

2. Teby a attay taqeict i-nnni—s. 

3. Ur teby 1 ara taqciet emn-icalan./yeccalin yer-=- 

4. FFyey yer-et jaret-iw. *" madden/. 

5. Ur effiyy ara. 

6. Cawrey—t, nyey eyray—is. 

7. Yelha ma teccawayed win yessnen. 

6. Cawrey - E . 

9. Ufiy yelli^a yul-lgiran ; acn teJjdem o yur-sen? 

10. Taqcict—a^ 1 ar ttegg ara ddunnit degg—efytyam-is. 





a 
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Leib, ma yezwar s imi, 
Ujir ma .ye^ra, i-wimi? 


Uotes. 

- leib : defant cxterieur ; infinnite $ fante 

contre les convenances. 

- ur yeswi ara : preterit negatif, 5 e pers. 

mase. sing, de eswu (V.K. 
2f>89)! valoir, §tre apprecie. He pas confondre avec 
sew, ( 2688 ) : boire* An preterit, lesens seul les dis¬ 
tingue : 

- teswa litiala—s : il {ou elle) a unebonne situation; 

- te?da tafakna teswa ma teswa : ellea tissd un tapis 

qui a beaucoup de valeur ; 

- ur swiy ara dcgg-eljljani, anna-eq jim; k la maisctn, on 

n.e m*apprecie pas plus qu'un ehien; 

- yeswa, d ne1t a ay d nett a, d amussnaw : il a de la va¬ 

leur, cm le respecte & cause 
de sa valeur ; (on pourrait avoir egalement d amep— 
leanti ,,. d bu-lljip . .. d elwehc j on 1'apprecie pour 
sa riahesse ... sa bont£ . •. sa severite ) • 

- atterpe? yep-s : v. erre?(Y.S. 2512 ): ces¬ 

ser de bonder quelqu'un, re- 
commencer a lu± parler i zesfey fell—as, me ana d nekk 
ig—e^p^en yer—s : j^tais fSchecentre lui,inais e'est 
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moi qui ai fait les premieres avancos, 

- Note but lea Formes Peri vees du Vorbe . 

La derivation, considered ici est exprimee 
par un prefixe qui est 

ime consonne sifflante : senryi, adyessemyi : faire 

pousser, faire eroltre, de 
enffi, pousser, croitre, 
Cette siifflante peut passer A 
z on c : zizzel, de azzel, 
courir ; cecc, de ece, man¬ 
ger ; 

une eonsorme nasale,(ou groups oosurportant uno con- 

sonne nasals i m , n , my : 
mecc, adyetnmece, £tremange, de 
ecc \ manger 5 nehsab, adyermefl- 
sab, de etiseb ; mbeddal, adyeat- 
beddal, dc beddel ; inye^dam, de 
etydem j 

cu une consonne dent ale, (groups consanantique h. den- 

tale : etwet, adyetwet, de 
wet; twit 4 e ^i adyetwittef, 
yetwaffef, de eftef» tureb— 
bi^ adyettupebbi, yettureb— 
ba, de rebbi. 

Cbscune dos formes ainsi constitutes se conjugue 
camme les formes simples $ el les ant un intensif et un 
nnffi verbal? il arrive d'ailleurs assess souvent que lc 
nom verbal de la forme simple renrplace, dans 1 'emploi 
courant, oelui de la f. derives, 

Leprdlixe s donne generalement un sens faotitif ou 

transitif; 

leprefixe m, my donne un sens reciproque ou pass if; 
leprefixe tu, tw, un sens passif ou refleohij 

leprefixe n, relativemont plus rare, donne un sens pas- 

B1I * 

On rencontre dies Gombiziaisons de deux formes d£ri- 

■^■00g * 

mserfu, eambineo de serfu, derives de erfu, 

Exemples de derivations: 

- derivees de egri (7.K. 009), jester en arrifere : 

- imp, segri : A-L■ yessegray ; 
pret. yessegra , ssegray, nr yes- 
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segra jn.v. ase^ri : laisser en arriere, pour la fin; 

servir en dernier; 

C d □ 

— msegri ; yemsegray; yemsegra; 
ansegri, timselrit : se laisser en arriere 1’im 1'au¬ 
tre . 

- s s egray ssiman i—tyerY e rt : j T ai termine le sol de la 

maison par un enduit au ciment; 

- tessegra-d kra i-yiman-is : elle a mis qualque chose 

de o6te pour elle-meme ; 

- tsawed ejwaj : teasegra dduni ff—in el—leali ; elle 

s' est ■ remari^e mais elle a eu le mauvais mari 

apres le bon; 

- yessegra—yas awal, iyuh : sur un dernier mot, ii ie 

quitt a; 

- yessegra ussan el—leali : see derniers jours furent 

les meilleurs; 

- tezwar gg-ergazen, tesse^ra tilawin : elleservit d’a- 

bord les hommes et, eneuite, lea fannies; 

- timsegrit el—lessier ! ou. timsegri t ay’U.11 TTraiioent, 

cela finit rial 1 

— derivees de erfu (F.K. £366), &treirrite, eef&oheri 

— serfu ; yesserfuy ; yesserfa, 

sserfay, ur yesserfa } aserfu: 
i r r i t e r , mettre en colere; 

— mserfu ; yemserfuyj yemserfa, 
ur yemserfa ; amserfu : stirriterreciproquement; se fi.- 

cher I'un centre T'autre. 

- Hems erf a nekk ed-weltma : nous nous 3cmmes mises en 

colere, ma soeur et moi ; 

- mserf ant ff-arraw-ennsent : dies sc sent f achees a cau¬ 

se de leurs enfants. 

- derivdes de ezwir (3193), pr^ceder : 

— zzwer * yezzwar ; yezzwer, u r 
yezzwer; /azwar;tazwert/: f ai~ 

re passer devant ; depenser & l*avance ; empecher de pas¬ 
ser ; 

— myezwlr ; yettemyezwiriy ; yem- 
yezwar, ur yeiayezwar ; timez- 

wirit : faire la course, cliercher k se depasser; 

— myezzwer ; yettemyezzwar j yem- 
yezzwer, uryemyezzwer ; amyez' 

wer : se faire passer l'un devant 1'autre : 
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- zzwer tamef-^nt^irma, tetyawal ; fais passer cetfce fem¬ 

me '’la premiere i elleest precede; 
-zzwer egna-k, imir teeddid kecc : laisse passer d»a- 
botrd ton fr&res tu passer as enauite ; 

- nefck byiy adpuftey : win yenftan a yi—d yezzwer : moi, 

je vena: partir : que eelui qu± n'est pas con¬ 
tent essaie de m' en empecher t 

- yezZGwr—as idrimen : il l 1 a pays d’avanoe} 

- ayn i d*yethelli, yezzewr—as : tout ce qu'il gagne cat 

est ddpense d'avance; 

- ayn ara fkey, tezzewr—as : tout ce que je dole dormer 

elle y a droit la premiere; 

- wi-byan aewin el-laljert , yezzewr—it qebl adyemmet : qui 

veut des provisions pour l'au-dola doit les 
preparer avant de nfleurix ; 

-d nekk ig—ezzwer elhal j o’estamoide passer le pre¬ 
mier ; 

- myezwaren-d s ahham : ccfut a. qui arriverait le pre- 

J mier £t la maison; 

o 

- ttemyezwi riyen di-ccyel : e'eat a qui travaillera le 

plus vite; 

• ttmezwirit nekk id-em ! faieons la course toutes les 

dcur. 

Exercises, 

- 'Theme : 

1. Cee femmes se dieputent toujours entre elles. 

2. Mon pere et moi, nous nous sommes mis en colere 
1 'un centre l 1 autre. 

3. Elies se met tent en colere pour bien peu de chose, 

4 . Fais d'abord ton travail. 

5 . Elle n'est pas passes avant moi. 

6. Elle ne lui a pas fait de tort. 

7* Cet honme est une valeur ; il est medecin. 

8. Cette belle-fille ne compte pas aux yeux de /yep/ 
sa belle-mere. 

9* J’ai entendu tout ce qu'elle a dit de moi. 

10. Quand la colere a etg passee,±l estrevenu lui par- 
ler « 

11* Cette f crane ne se moque jamais des autres. 

12. C'est elle qui a recommence II lui parler. 

15. Quand cette fenme est ffichee, elle ne revient jamais la 

premiere. 

- Traduiro les phrases suivantes : 

1 , - tezwar zdat^es ; 

2. - zwarey-t degg-eljtjam n-eddwa \ 
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3, - zwir deg-sent ; 

4, — d nekk ara yezwiren ; 

5, — zwir degg—iman-im ; 

6 , — tezwar-ikem mi tfukk cceyl-is ; 

7, - tezwar di-cceyl-is, teg^a winn-iwj 

8 , - ande ddiy, a t afey yezwar-iyi ; 

9, -ami yezwar i t tebeey ; 

10 . — zwarey-t mi d-lu. ley 5 

11 . — viri—byan adizur leinqum* yeljdem. lewqam, yezwLr a^if 

degg-a t-wehjlyam; 

12. - yegra yer^-deffir ; 

13. - yegra-yaz-d User ; 

14. -mKul elmeHna tegra—yi—3 ; 

15. - aqcic-agi a 3 -yegri di-Lhebs ; 

16. -Haca tagcict-ag 1 i z-d ye|ran ; 

17 . — a m-d egrln wussan^yelhan.; 

lS.-iniyem yemaiecc, tegricj.-iyi-aay-aqedmiri (aqedmip: 

extremite dure de la queue de la figue). 
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Kra ijedmey el-lijif 
Y u y a 1 d itynic* 


Notes . 

— kra Ijedmey el—lljir : ici kra signifie; tout 

ceque : tout ce q u e 

j'ai fait de bleu... 

-kra ljedmey iruii—iyi : tout ce que j'ai fait a ete 
aa perdu} 

-kra yeijdem yebbi-t wasif : il a travaille en vain; 

-kra ljedmey ur iban : anm-in. icetthen i-wderyal : ti— 
yergi yeqqreg, lemzeyy^ ulac I il ne parait plus rien 
de tout ce que j'ai fait: c'eatcaiame avoir danse pour 
tm aveugle : on s f epuise et cela ne sert h rien l 

Autres sens de kra : kra ggedrimen : un peu d'ar¬ 
gent ; fk—iyi—d kra : dcmne-moi quelque chose* un peu; 

— d kra bbergaz Kan : o’eat un pauvre bourne I male 
a a-yennulfu deg—s kra £f>eqcic d ayen Kali: il va se 
reveler un gar 5011 merveilleux. ^ 83 _ 




— iJjmif t mortier (de terre, de eimentj d e 

chaux); par extension., boue epais- 
se; soups (tacebbat) qui s'eat e— 
paissie; p&to qui a perdu safluidite -.. tiiynirt a le 
m§me sens, sauf, parfois, nne nuance ! ex.: 

-m-ara selyent tilawin leHyud, ad as gent w-eqbel itj- 
mir fib aka 1, imi r—n ad as ermint tLlynlrt n-el.jir ; quand 
loe femn.es crepissent les murs (inter!eurs de la mai- 
son), el les appliquent d’abord im mortier de terre et 
finissent par un enduit f in au ciicent ; 

- degg—ebrid, m-aa yil yefckr atas uyebbar, imir—en ew- 
ten-d waman, dya yekker d iljmir : dans unchemin plein 
de poussiere, quand il a plu, 11 se forme uno grosse 
boue ; 

- tacefifiat iye$§an, imir—cn tecttelf ur t eccin era, 
tuyal tefsi, tecmet : a s nini : tuyal ttiljmir£ : d'une 
aonpe trempde, qu'on a trop tarde &. manger et qui est 
deveriue unc vilalna bouillie, on dir a : o'est du mor¬ 
tier . 

— yecca-yas elljif : iln T a pas ete reconnais- 

3 ant envcrs lui ; expres¬ 
sions analogues : 

- inekr-as elljir 5 il denie la gratitude; 

— ur as yerr 1 ara lhir : il ne lui a eu aucitnc recon- 

naiseanoe; 

— yettu-yas elbir l il a oublie les services rendue ; 

- d anekkar el—lljir : c’est un ingrat; 

— yecca lljif, yerwel : il a profits des bienfaits et, 

ensuite, s'est derobe au devoir 
de la gratitude. 

— arbib : erf antd'un mar i age precedent; lo¬ 

be de !■oreille, (dansce sens, on 
emploie pint fit le dim L nut if femi- 

nin tarbibt}: 

- teweer eddeewessu ggerbiben : terrible eat le chili i- 

ment de ( qui est injus- 
te envers ) des enfants d T un premier lit de son ecu joint; 

- yessefk arbib—iin a t tbesbed am- enen i-m : ifaut que tu 
consideres ton beau-fils comse ton propre fils ; 

- ayla fifierbib yezga meMqur : 1’enfant d f un premier 

marlage est habituelle¬ 
nient lesd a dans ses droits ; 

- lljir degg—erbib, ulac : la reconnaissanced’un beau- 

fils, cela n*oxiste past 

- tedditj. kan ttarbibt : tu es slide la—bas par simple 
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caprice,(a la foartaine, en pelerinago,ete }; 

- t£aky-as Kan tarbibt ume??uy : jene lui die {ou dLcn- 
ne} que des chosea Bans importance ; 

- tamettut em-yerbiben, tamazirt em-yebriden, tarewia 
ay—ihbibenl De la fentae qui a des enfants d'un premier 

lit, du champ coupe de chemins de servi¬ 
tude, sauvons-naus, leB amis I (ae dit §. 
un h nmmfi gui voudrait dpouser une femme ay ant de des 
enfants d*un premier mariage, car cette femme risque 
de s’occuper de cee enfants au detriment de son nouveau 
menage. 

— yesnekkxen : f* deriveede ekker : senJter; 

yessenkar $ yessenker, ur yes— 
senker j a sehk er,/tanekk ra, tanekkrawt/ : 

— faire lever : 

- tamettyt—inna tesnekkr-iyi seg—kersi-w : cette femme 

m'a fait lever de mon siege; 

— provoquer, causer i 

- snekkren amceccaw : lie ont provoque une dispute$ 

— Clever; prendre soin de quelqu^un ou quelque choses 

- tlilawin i d-yessenkarn igrau t cesont lea femmes qui 

donnent aux champs de 
edrdalcs lcs premiers soins { apres labour et semaillee: 
fiimurc, sarclage, surveillance )} 

- tamet-tut-agi tesnekkr-ed arraw-is, £>&£&& d irgazen, 
T,.yah ibarek 5 tpebba-ten afcken yelha : cette fesitie a 

dome ees meilleurs soins a 
ses enfants: ils ont znsrveilleusementrlussi; elle les 
a bien eleves ; 

- macci ttanekkra Kan i yep tella t sin inmren d etpeh- 
ga : les soirus mat&riels donnes a l*enfance, oe n’est 

pas tout : l 1 education eat deux fois plus imp or- 
tsnte. 

Qn. voit par ces deux exemples la difference entre 
sehker et pebhi ; il ne faut cependantpas exagerer la 
distinction ; on entendra, en effet : 

— tpebba-dd iwtal c elle sieve dee lapins ; 

— ipebba—d tileqqamin s ilfaitpousser des plants d f o- 

liviers. 

— al a ayn i dg ur t tuei : mot &mot : seule- 
merit ce que dans(quoi) elle ne la peutf attcindrc )( elle 
lui fera tout la mal possible); de mime : 

— al a ayn i dg ur t tue 1 a Halter : elle vole tout ce 
qu'elle peut ; (t : femininde genre, indlfini de sens). 
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Erercices . 

- Theme : 

1 . Tout ce que j*al fait de bien cette fills a ete 
inutile. 

2. Cette fille eat line ingrate. 

3- Ce gareon n'a pas rendu le bien k son pere. 

4 # Cette f emme ddteste sa belle-f ille 

5. Fais lever ton fils t 6 t le matin. 

6 . Hons cultivons deg arbres dans not re champ* 

7*. Yous eleves dea pigeons. 

8 . Masoeur, c'est ma tante qui l'a elcvee* 

9. En vxlle (tamdint, tamditt), nous n 1 elevens pasd'a— 

nimaux. . 

10 * Tu lui as fait tout ce quetu aspu(debien) /trad.. J 
sauf ce que tu n’as pas pu faire, tu I'as fait/. 

11 . Si cela m’est possible, je lui fcrai du bien. 

12 . Ce que tu pourras, tu le lui ferae. 

15. Quand elle a ete grande, ellc a ouhliele bien que 
lui ont fait ses parents. 

14 . Cette femme n f eleve pas les enfants de son marl. 

— Traduire le 3 phrases qui suivent, (onpeut re— 
voir, dans 7.E. les v. ekker ( 1414 ) et eweu, 
(2997* et aussi, 5216 , 5217) i 

1 . — ekker kensn, tyedm-it ; 

2 . — ekker f—yiman—ik ebded ; 

3. — ekkr anruil l 

- 1 . — yekk r umeimuy di—taddart ; 

5. - yekkr-as ana* i t yenya ; 

6 . — ekkery adijidey taqendurt neddmey ; 

7 » —yekkr^iyi lehlak aseggas—a ; 

8 . - tekkr^-iyi tawwl a anai qpib i yi tenyi ; 

9. — ekkren-d war raw—is kubren—t; 

10 . —mi teeyid sl-ccyel, tekkred ; 

11. — nr yekkir ara zik $ 5 ehh-a ; 

12 . — ekkrent adeffyent, uyalent—ed ; 

13. - eeni yekkr-as usemnid? 

14. - ekkery a m-n iniy yiwen wawal, ttuy-t ; 

15. — tekkr—as di—lqahwa j 

16. — tekkr—iyi degg-^araan ; 

17. -ne&ni learner i y tekkir di-zzit ; 

18. —melmi i y tekker del—serya? 

19. — llufan—agi meskin yekker yafi weksum-is,{ on m4nte, 

simplement : yekker ya&) ; 
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20. - tekker etmess di—tefwat-iw ; 

21. - yekker wactal di-lemletl (on kkrent twekkiwin di - 

lemleh)? 

22 . - eweiy-as i-tencirt-agi ; 

23. -ur lewe* ar a a d-eddem afenjal-agi : wezzilet ; 

24. - lbir^agi yebeed, ur as eweiy ara, (ltdr i puits); 

25. - ma tewei4 Ijednt-as elVjir ; 

26. ~ ma tuei4 i-cceyl**agi, ^as ljedm-it ; 

27. - eeddi ma teweicj a d—ezsge4 tayaft-agi j 

2g. — di—leenaya—m, ma tewei4» rurt—©d ad iyl thuzzed 
emmi ; 

29. -ma weiy fibakkn ara d-fuhey, a d-ruHey j 

30. -a yemma , lfjedm a a t tyedmey, lameena "akknityu- 

ea wuccen iye??—it! n a 

31. - tatytjamt-agi tewea yak itij ; 

32. -— tatyhjamt-agi tewe a abehri ; 

33. - lberj-agi yewea ya& i-ddtumit ; 

31. - tiyilt-agi tewe a adrar. 
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Win nr nelli d uccen, 
A t eccen wuccanen. 


Notes. 

— win ur nehfic ara s v. ebfec [1043)* 

be ce texts, ilressort que 
le verbe ehfec pent comport or lea deux sens de i Sure 
habile, act if, diligent et Stre rus<5, retors, astu- 
cieux : 

- tella tlMhercl yelhan : nneyyabfoatas dir-it ; ma tti- 
Hhefci bbuccen, a Rebib i mene-ay l un certain eveil de 
l 1 esprit est louable : trop d’ingenuite nevaut rien; 
quant a la ruse du ch&oal, que Dieu nous en preser- 

C’eet pourquoi, il faut employer avecdLscernement, 
et en y mettant le ton qui convient, dee phrases com- 
me celle-ci; 

— the peed a yelli ! au lieud*un c cmpliiaent, on peur*- 

rait risquer de suggeror un reproobe ironique : Toi, 
ma fille, tu sais *y faire", tu saislromper ton mon- 
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— tella yiwet tmettut, ur tertpic ar a i—ecyel, ur tljed— 
dm ara ccyel l-lel}laj ur tessin ar a i-lqut ; lameena, 
s—yils—is, tehfec : ur treffuy ara yep-at-we}pjam ; Ijas 
a ten teqreit s-yils-is, udm-is yennecrah- Ad as nini : 
tamettut-agi s—tifflierc 1 i tecc a iniyarn-is, (ney aljtyam* 
is) : II y avait une femme qui n’etait pas habile au 
travail} elle n’allait pas aux champs, ne savait pas 
fair© la cuisine; mais, elle se debrouillait admir a- 
hlejnent avec 6 a langue } elle ne sefsehait jamais avec 
lee gens de sa famille : tout en leux disant des paro¬ 
les blessantes, elle restait souriante. De cette fem¬ 
me, on dira i c'est par ruse qu'ellea'est concilie see 
beaux-parents^ (sa helle-famille) . *. 

— yehfec i-ccyel t il est habile an travail; 

— yehfec i—tazzla j a *est un hon coureur ; 

— yeH^ec i-wawal : c'cst un beau parlour, il ee.it se 

defcndre ; il parle trop. 

— yehrec armi yeggiumoa s iln'ya.pae plus degourdi que 

— eHrec, ur teettil ara t depecho-toi, ne nous lui; 

fais pas attendee. 

— as tkellihen : v. Kellelj (1591) s plai- 

santer avec quelqu'un ou 
le plaisanter ; trotnper : 

— ur tJtellilj ara : ne plaisante pas ; 

— ur reff u ara ; d akellefy i d-kellljey : ne te fache 

pas : je plaisantais; 

— al a akelleij ay deg—s ; il ne salt quo plaisanter} 

— aKelleh yessawad s amennuy ; la plaisanterie engen- 

dxe la dispute; 

— tamet-t^t—agi tebna s—etteklalj : cetbe fenarte est tou¬ 

ts tromperie : on ne peut se fier a elle; 

— aqcic—agi, d eitettlah n-eddtumit : ce gar 9 cm eat un 

J vatirien. 

- litnmr ur teiSfic, yili ... les propositions 

conditi osmell es, 

si el les experiment une condition ties douteuse, irxo- 
alisable, sant introduites par les mots : 

limner, lemmer, inner ou lakan, lufianj 
La proposition principal© peut etre introduite par yi— 
li, ou till : 

— limner yelhi lfial, yili ruiley s asif ; s’il avait 

fait beau, je serais alle & la riviere; 
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Sens fourni par yili, till dansune proposition in- 
deperdante : 

- yili tfuhed : tu aurais dll partir ; 

- yili. s efKiy araur-is : tu aurais Men du lui dormer 

sa part} 

- deii-enffar-is i te^tef, yili truh x elle n’est res- 

tie qu’S. cause dc son beau-pere i Sans lui, 
elle serai-1 paxtie. 

Ezerciice3. 

- Theme : 

1. Tous cemc (kra £f>in) qui ne sent pas avisos, les 

S ens se moquent d*eux. 

es gens se moquant de celui qui n’est pas ayise. 
Quand ta mere ira aus champs, elle ne te Terra 

4. Je lui ai douneune chose qui surpasse celle-ci * 

5. Pourquoi ne dis-tu pas & ta mere dele la dormer? 

6 . Ce que je lui demanderai, il me le donnera* 

7. Pis d ta mere de m 1 aider dans ce travail. 

9. Cettefille nis jamais fait la volant^. da' sa mere. 
9. Quand je me rendrsi compte de ta conduits, je le 
dirai a ta mere* 

10 . Si voue n'eties pas degourdies, elles se moque- 
raient de vous. 

- Traduire les phrases suivantes, {?* V.K. ecc, 

167 et ay* 1999 ): 

l.-yece a aqerruy-iw weqcic-agi, eeyiy deg-s ; 

2*— tecc a aqeffuy—is si-lecyal ; 

3 . — tecca—yi s-usuter j 

4 . - yecca-yi l£iq ; 

5. — ccan-iy 1 iyeblan ... wurfan j 

6. - hedmey yer-s : tecca-yi lHeqq ; 

7, — tamet-tut-agi tipdm-as elJjip, nettat tecca—yas-t; 
8, —yecc a Eiksum Dr-egma—s d azegzaw ; 

9. — ur yesei ara laman : i tett medden ; 

10. — aqcic-agi yeweej*: yecca timess I 

11. - argaz-agi yettawi tamettut-is yer-etmeyriwiu ; 1- 
tett di—nnif—is ; 

12. —yecca baba-s ; 

13 . — yecc a aqerru ggemma-s ; 

14 . - ar J Cetty ara fell—am ; 

15 . - ma llant snat_tnwdin, ney snat_tehbibin, ta ur 
ttett yef—ta ; — 89 - 



16. - ttif tecca-kem etmess di-ddumit wal* al-laljert; 

17, — a Kem tecc eirtelima ! 

IS.-win jeccan yecca, wayed ftebb*- a t i$ebber ; 

19. - amyar-agi yella fi-tjir : yecca rrbeh £ftarraw-is j 

20 . — nr ttuyaly » ra a t anmey : yecca rrebh— is degg* 

i&Sass; 

21 . -*ayen d-yefka wass yecc-it yitj.; 

22 . — aedaw am-leljrif ■ mi g-e££a teccett; 

23. — yecca-t wasif. 

24. - adyay taf erka ; 

25. - uyey-t i-gma f 

26. — yuy—it elhenan j 

27. - yny-a elheimn s—eddrahem (arabe : argent} ; 

28. — ay awal i—yemma—m ; 

29. -a dd-ayey taqenduyt; 

30. —yuy—i tent Kan ye^—daljel ; 

31. — yuy—as—tent $ebbi ; 

32. - tiinfa, sKei wi nr nyent ; 

33. —a vrer d—ayent abrid, tjas eltyic I 

34. — d acu Kem yuyen? 

35. - yuy-iyi wayn nr iray medden ; 

36. — toy—it tawwl® idelli ; 

37. — tny etmess ; 

38. - uyey tanmuni d-wucci-yagi ; 

39. -kra ye??a n-etmeyrusin, Haca snat igg-uyen ; 

40. —tuy etljellalt-enn 1 ileqqemj 

41. — tuy—ed tegnawt ; 

42. - yuy-d usigna ; 

43. — tuy—ed lehwa ; 

4-1. — lukan atte?red acu yny n—teyrit ass—a 1 

45. - ssy a ar imir-n adyay elhal kkesn-as wurfan ; 

46. -mi d-ynsa baba—s, yuy-it ellial di-let}la ; 

■17. — yuy edg-i la? j 

45.—yuy-ed tabbnrt ; 

49. - yuy-ay-d elhetmn tabburt ; 

30. — yuy—d iberdan ; 

51. — idelli yuy ineffid meskin ; 

52. - nyiy-t I yuy ttinn-is l 
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Inebgi ggi&Sass d afessas, 

Wi- s-yumayen d amessas, 

TSl-s-telt-eyyam, ddm azduz, ep?-it fell-as 1 


Kotes. 

- inebgi : f em.: tinebglwt ; pi.: inebgawen, 

tinebgawin : hfite, invite ; 

— inebgi c-ifebbi : mendiant* 

- azduz : pi.s izdaz, izduzen : massue en 

bois dur [d'uncseule piece) ser¬ 
vant a enfoncer lee piquets, k 
darner f tazduzt, pi.: tizduzin : moles louri, avee un 
cSte plat, sert & battre le lingo, & concasserpar pc— 
tites quantites les glands, le ble, les lentilles. 

- aqerru—s anna—ezduz : il est tStu; 

— teqqim ennig elkanttti amra—ezduz : elle ne bouge pas 

de sa place} 

- fitly—am azduz ger-wallen : jete souhaite de rencan- 

trer quelqu'un qui te dresseral 

— elqedd annect fi&ezduz, efpend yeyleb agenduz : il est 

tout petit mais il fait un vaoanne incroyable. 

- abrid ; pi.: iberdan : cherni n ; fois : 

— yezzi webrid—a ; yesskaw tigecrar : cecbemiii touxne, 

il dess&ehe les genoux : o’est un 
chemin tortueux, qui epuise; 

— pub abrid abrid t suis le cbemin tout droit; 

-at yawi ?ebbi d—webrid : que bieu le oonduise dans 

le bon chemin; 

— abrid—a tefified elmut : cette fois, elle a failli 

mourir; 

- nekk id-etn, al a abrid-a : desarmais, e'en est fini 

entre nous; 

- achbal d abrid i t e?piy : je l'aivue tres souwnts 

- d abrid annuli : nous ne tarderons pas a partir. 

Exercises ■ 

— a, quels verbes se rattachent les mots suivants; 
afessas ; amessas ; ahbib ; amezwaru ; afettal ; tarmmni ? 
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— Th&nie. 

1 . Quand un ansi vient, on le reapecte. 

2 . Lorsqa'ils vont an ntarche^ ils s’arr&tent chezlui. 

3. La premiere fois, tu etaie oontente demoi, tu m’as 
trsdtee avec egard. 

4 - Hous sommes fatigues d*suz. 

j. Ils ont fini par so fatiguer de noua. 

6 . Elies finiront par se fatiguer de toi. 

7 * He t'arr§te pas toujours chez elle. 

8 . Fais ee travail: il eat facile pour toi. 

9. Cette femme est bien : elle a pitie des pauvres. 

10. Elies sont fatiguees de cettepauyresse : olios ini 

out dit : I’LQte d*un jour cat leger ... 

- iraduire lea phrases suivantes,(voir lee w. 

errez, 2512 , er?, 2514 , awi, 2968 }: 

1 . - yu^-k a Herded afengal—agi ; 

2 . - yerr? ufenjal; 

3. -yeYli baba-s si-teslent, yerrez degg-ammas ; 

4. — taqcict-a ter? a awa 1 ggeraaa—s ; 

5. —win nr nettif ara degg-awal-is, a s nini : yerre? 

degg-awal—is ; 

6 . — err?en ifassn-iw ; 

7. - ter?id aqerpiy-iw ; 
d, - yerrez uqerruy-iw ; 

9. - erp^ent walla—is ; 

10 . — yer^a-t leegez ; 

11. — d kennn ig—err^en yer-s J 

12 . -nekk d nffal, nr truzuy ara ; 

13. — yeffe? degg-ejgu bbeemr ; 

14. - adyer? ^ebb 1 amud 1—ley la (v. aylay, 2042) ; 

15. - nr yese 1 agucd* ara yer? ; 

16. - yep?a pemsjan yeff-aman ; 

17. - yef?a ddeewa yel—l^ayer ; 
lB.-tepre? $ 5 letna-s j — yepre? d elqayed ; 

19. - mmenyif aderr^ey wal a adeknuy ; 

20 . - tepre? degg-erageyd. 

21 . — acu km-id yebfein ass—agi? 

22 . — yefifii—yi—a e? gehp-iw ; 

23. - ye&fii-yi-d weybel ameqfan; 

24. — acn Kean yefifiin s amceccew? 

25. — acn t yebbin s ay la m-meddn adyaiter? 

26. — yebbi—yi—d Rebbi leeca di—tnafa ... 
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27. - te££i—t etnafa ; 

2$. — ye££i-dd iman—is s—e$§naea—s ; 

29. — te££i Lehwa ; 

30. — yelibi-t wasif ; 

31. — tagendurt—agl te££i-yi-d meyya dufn 1-lfayda ; 

32. -yeb£i-d wawal wayed ; 

33. - awi graa-m. yer-tala ; 

34. - awi-yaz—& enani-s ; 

35. — qqim qqim ur d—y ebb 1 alqim ; 

36. — yebbi—t Rebbi s aJjljam-is ; 

37. — ttawiy awal ; 

36, - £^e £ £ i ddell ; 

39. — eddem annect yet taw 5 - ufus-im ; 

40. - eru-as ayen yetlaw 1 ufenjal * 

41. - awal-ag 1 ur yebfi 1 ur yerri j 

42. - tebbi-yi-d adefta^afy imi-w ; 

13. - akk^- i yaz—d yebbi ; 

44. — yefibi-t wesya1j,(v.2576) ; 

45. - Bbin erjuH—is legnun ; 

46. -ur d-ebbly ara s-lefjbaf. 


- 15 - 


Win yesean irden 
Retteln—as awren. 


Rotes. 

- irden : eg.: ired : bl e; grain d 1 ar¬ 
gent sur lea bijoux; tatouago en 
forme de grain de bid- 

— irden-agi yecca—ten wakuz : oe bleest mange par les 

charan 50 nsj 

- irden ?idit i—lmaKla : leble est la meilleurenourri- 

ture; 

— giy—am ezzerriea ggirden : je te souhaite beaucoup 

d f enf ante ; 

- aherhal-agi yenqec s-yirden : cet anneau de pieds 

est orne de boules d T argent; 
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taljatemt-agi tesea ired el—lfet ta : cettebague a un 

petit caboehon d*argent; 
twet ired en-tecret degg-enyir—is : elle e'est fait 

faire sur le front un petit ta- 
touage en forme de grainde ble; 
ttemmley-t am-yired bbnl—iw : je I'aims beaucoup. 

- Adverbes de lieu : anida. anda c ou (sans 

mouvement); 
s-ant, ye^-wanda : o ii, 
vers ou; 

ansi ; d'ou, par oil: 

anida {sersetj. afenjal? oil as—tu pose la toese? 

sani truhed? ou es-tu alls? 

ula sani rren irden : ils ne savent ou mettre le 

bis; 

ljib-is d ilem, ul a ansi tn ihelle$ : sa poche eat 
* vide i il ne salt pas d’oii il pourrait tirer 

de quoi les payor. 

- taferita, pi.: tiferkiwin : champ: 
taf erica—yagi deg-s yififiass umeggal ; ce champ fait 

une jonm.ee de labour; 
m a ur tbeddecl ar a i—tferka-k, ur ak d-ettebdad ara: 
si tu ne t' occupes pas soigneusement ■ de ton champ, 

il ne te rapportora rien; 
tiferkiwin—is la tent iteft yiwet yiwet : seechamps, 
11 lee vend les tins aprea les autres; 
taferka-nnsen tekkes fad terna la? : leur champ est 
un vrai petit paradis : (il y a de l 1 eau, des legu¬ 
mes, des fruits, des cerdales ); 

taferk a umengur ethuc ; lo champ deceluiqui n'a pas 
d’heritier est pratiquement A tout le monde; 
taferka-nnsen am tin imengar : leur champ reste en 
friche, come a*ils n f avaient pas de descendants. 

- i yr iruh . ■ ■ oelui vers qui il est alle; 

examples paralleles de 1 a 
tournurc : 

widn i ysr ruhen ugin adeddun, yid—sen 5 ceux chez 
qui ils sant alles cut refuse de les acccmpagner; 
tin yy ara tyuR, tug* ad as d—e^del t cell© 

chea qui elle ira refuse de 
lui preter : (toutes oelles 
a qui elle s'adressora refusoront de lui prSter). 
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— tagnit,(pl» : tignatin) ; moment j efat de 

chases: 

yusa-d di-tegnit en-ddiq : il eat arrive S-mmaciivaia 
. 0 moment; 

— tufa tagnit weM-es ; elle est seule ; ellea la tran- 

„ quillite ; 

— tagnit t amount dg i d-rutley ynr-em ! Quelle malheu- 

rense idde j *ai sue de venir chea toi l 

— tislit-iw {satt-itt-i& tegnit : o'*est au tour de ma 

belle”fille de ccsnmander ; 

— a d—yefli ftebbi tagnit 1—User l daigne lieu arranger 

lea choeesi 

— adiKenmel Rebbi tagnit s—elljip ! Que Bleu voae main— 

tienne J dana oet etat . de prosp&ritiS i 


— i?id : grain port 4 anmoulin on. grain mou- 

lu: 

— nr Seiy ar a i?id i je n'ad pins de grain moulu j 

— ssaffy i?id : j*ai pessd la mOuture au tamis; 


- sweepey : forme derive© k aifflante de 
eweer : sseweef, adyesseweep; 
yesseweap ; yesseweep, nr yessesr- 
eep ; aseweer ; la c onjug&ison 
du prixiii tif en voyelle aero etant double© d^nne con— 
jugaison.de verbe de qualite, on a 4galement, pour la 
forme k sifflante : ssiweer, adyessiweep ; yessiweip; 
yessaweep, nr yessaweer ; asiw^er i rendre penible, 
difficile ; appxehender, trouver penible ; .fitre diffici¬ 
le s 

- sweepey ecceyl—agi ; je n'aime pas oe travail; je 

1 s apprehende, (cce^l-sgi yuyal= 
iyi d izem ; yuyal—iyi d adrar) ; 

- sweepey tamyart-inn^ a t efRey i-yelli ; je redouts 

de dooner & ma fills cette 
vieille-la comne helle-m&rej 

- sweepey adwaliy yemm a ar-ccyel j j»ai piti4 de voir 

ma mdre travailler, (swee- 
pey yemm a a t waliy la theddemj ; 

- taqcict-agi tesseweep (fell as) tard a iceftiden : cet- 

te jeune fille n'edme pas faire la lessive; 

Exercioee. 

- Theme : 

1„ J'ai prdteacelle que je sais capable de me rendre. 
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2. Nous avonsdes champs,maxs, 4e 1'argent, nous n’en 
avons pas. 

3. Je crains que tune puisses (il' n'y a pas d'ou...) 
tne payer. 

4. Hous craignans qu’ils ne nous paient pas. 

5« Tu n'as pas de farine pour le souper. 

5. Les gens moulent au moulin dopestique. 

7. Allans mCFudre la ou il y a un moulin. 

8. Il m'est p6nitle de prater A cette femme. 

9* E'Cii amiirent ces gammons? 

10. Ou va-t—il ainsi feus les jours? 

11. Ou as-tu trouve cette mouture? 

- Xraduire les phrases sui'/antes, (ir. err. Y.K. 

2352} i 

1. — yerr a idrlnm-is ; 

2. — Itufan-a^l yettarra-cl m-ara yetted; 

3. — yettarra ttar^is ; 

4. - yerra—yas awalj 

5. — ur teseid sri—rran awal; 

6. - anida yerra aqendur-is ? 

7. — a t yerr s amkan—is ; 

8. — yerra-yas elixir; 

9. — ma terrid tabburt ? 

10. — yerra—yas s—lefjbar ; 

11. — yerra—d es—1etybar ; 

12. — yerra lba{,el fell^as ; 

13. — terra—yas taee£l?etHtff—uqefru—s ; 

14. - m-ara terr adar a t Remnley ; 

15. - err tuggi f-elkanun f 

16. - rr-it di-nnd*r i 

17. — terrid-iyi—d yel—lEeql—iw ; 

18. — taqcict ^elhan tettarra dderk degg-iman—is ; 

19. “ terra degg-awal-is # ; 

20. - ayn isehlen, tettarra-t yeweepj 

21. - rr^as ayerbal i-yitij ; 

22. - a m-d yerr Rebbi ltfir s-yur-es i 

23. - ma ddrey, a m errey elljir ; 

24. - IjediD-iyi Ihir, ad ak t errey { 

25. - yerra—yas Rebbi ddunnit s asrur ; 

26. — terra ta^allit yep-deffir weerur-is ; 

27. - terra—yas a^am d ilili ; 

28. — ad-erred lesfenj-im daewin f — ad-erredelHemS. de|g = 

accarit-im! 
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29, — err-d aqeInjun yeff—ailn-ik r samara : tyilled hedd 

ur k iwala 1 

30, — terra fell—i tqendurt—a ; 

31, — yerr* aqelmun s icjatren ; 

32- - ekteby— as, ur iyi-d yen* 1 ara ; 

33- - yerra Lgayer d ajdar ; 

34- — ass—agi rran-d uncle sawn azal ; 

35.— terra-yi-cl lehdur s-leqlam ttedwatt ; 

36-— terra—yi ttakna—s ; 

37.- yettarra yettemrara s-et^ul ggid. 
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Abbib d abbib mi tefimer, 

Uacci di—tizi 1-liser. 

Uotes . 

- aftbib, (pi.: ifibiben ; f£m.: tahbibt, tib— 
bibin) r ami ; 

- mkull abbib self—as : cliaipe ami, caresse—le,(1 e b 

amis, on les manage ); 

- tame|tut-agi ur tese 1 abbib : amla? : cette fenme,per- 

some ne l f aime i pas plus qiie l*on n’ai¬ 
ms avoir faim; 

- ttif ihbibu atraaten ; itdeux vaut dee amis que des 

parents ; 

- a yemma, yir ebbib, mi eerdey a t bibbey, ulamek : 

non, vraiment, se forcer h aimer un faux 
ami, cela m'est impossible; 

- d ahbib—ik i d atdaw—ik : ton ami te deviendra enne- 

mi. 

- abbib d elgezna 1—lbafud ; unanii. trab.it t6t ou tard; 

- ar£az—agi d bu-tehbibin : c 1 est un coureur defilles; 

— tizi : col de montagne; moment, cir con stan¬ 

ces : 

- attan yef-tizi n-ejjwaj : elle est surle point d'etre 

mariee I 

- turattizi n—eccyel 1 g nella : raaintenant, e’est la 

Hjctnent de travailler ; 

- aql-iyi f-tizi 1-lmut, ur i-yiqqim war a t jesuis en train 

de mO’irir t je n’ai pins au- 
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cure force ; 

nrifull tizi tuy—ed fell—i : detous leso&tes me vien- 

nent des peines $ 

ur $siny ara anta tizi i—d yefkan tamettut—agi : 

ne.sais pas d f oii vxent cette fenme } ( je ne la 
connais pas du tout) ; 

— Quelques fonn&s derive ess : 

- enz, (V-K- 1962): 

—■ zzsnz ; yeznuzu j yezzenz, ur yez- 
zenz ; azenzi,(lbie) j v e n d r e: 
yezzenz ayla-s di-leqmer : ±1 a gaspille see 'biens 

an jeu* 

yezzenz ayla—s di—ftlaba : il a vendu tout ce qu'il 

avait pour payer see dettea ; 
tezzenz aqer?uy-is f-egma-s • elle a offert sa Tie 

pour son. frere ; 

tezzenz elger<J—is : elle s’est deshonorae ; 
teznuzu winn^is : elle trahit lee siena ; 
w a ur yeznazu wa : lie ne se livrent pas entre euxj 
tamyact—agi, anda tedda, teznuzu tislit—is : cette 
vieille, par tous lea moyens, _ cherche- & se 
vengex de sa belle-fills, en "disant du 

d * @11© j 

yeznuzu s-leqbed, ur yezimz^ ara s—berru : ii vend 
au comptant, ii ne vend pas &. credit ; 

— emzenz ; tmezimzun ; mzenzen , ur em- 
zenzen3 J amzenzi : sevendre, seli— 

vrer r e e i pr oquement ; 

- ttuzenz ; yettuzeuzay ; yettuzenz, 
ur yettuzenz ; (azenzi) ; §tre ven- 

du, trabi ; 

- uyal,f 2050): 

— ssuyal; yessuyalay ; yessuyal, u r 
yessuyal ; { tiririt) : faire revenir, 
faire retourner, (pen employe ; on 
emplole plutQt err)* 

yessuyal tamfiarebt : H a ramene la femme qui avait 
deserts le domicile conjugal ; 

- myuyal ; ttemyuyalen ; myuyalen, ur 
myuyalen ; amyuyal, tumyuyalin : 

en venir a, finir par,(aspect bi¬ 
lateral ou reciproque) : 
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- akken fuhen yemftaddan, uiyuyalen s amceccew : les pa¬ 

cific ate ur3 a peine partis, ils en Yinrent aux 

mains; 

- msuyal; yettemsuyal ; yemsuyal, ur 
yemsuyal ; amsuyal : revenlr ensemble 
a quelque chose ; revenir i’un vers 
X*autre i 

- mrayen emsuyalen ; ils se sont r^concilies apr&s 1 a 

dispute; 

- msuyalent emlueani : elles out ree cumenes l.ee .paf- 

1 e t ; 

- ademsuyaln ademyeHmalen ; ils s 1 aimer ont de nouveau; 

* msuyalent am tyessetmatin : ©lies sontre&evenues com¬ 

ma des soeurs ; 

- eftef, (2836) : 

- myuftaf ; yettemyuttaf } yemyuftaf, ur 
yemyuttaf ; amyuiief : prendre, em- 
poigner,{ aspect sin&iltaiie ou reoi— 

progue: 

- myutta^en warrac afus ; les gargons se tiennent par 

la main; 

* myutt&f en t tigelzyam : elles se sont battues a. coups 

de hache ; 

- myuttafent ennmara : chacune s'entgte de son oflte ; 

- e^sbeh myuttafen s-eecr a i<Judan 5 tumeddit, ulacula yi- 
wen : le matin, ils se tiennent par .les dix doigts; 

le soir, pas m§me un seul; ils se brouilleat 
plusieurs fois par jour ; 

- twiHef ; yetinfa^af : yetwattef, ur 
yetwattef ; a twitter,( tuftfa) ; 

on rencontre aussi A*I* yetwit^if> 
£galenient, aoriste simple : yetwat¬ 
tef : 

- amcic yentinmen tuggi, leqrar-is adyetwift^f : le chat 

habitue A mettre son nez dans les marmites se 
fera prendre^un jour ou 1*autre; 

- azger yetwattef dei-me??uY, argaz degg-iles : onpeat 

saieir unboeuf par l’oreille, unhcsnme 3e fait 
prendre par la langue ; 

- lienamel, (1OO4) : 

- myehmal 5 ttaayehnjalen ; myeMmalen, 
ur myehmalen ; amyeHmal; ou; 
mJieramal ; ttemhennnalenj mhemmalen, ur 
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emhemmalea; amftemmel : s T entr ’ aimer; 
- Kami, (1000); 

— mftami ; yettemhami , yettemhamay ; 
ycmhuma, mhumay, ur yeKLfiuma ; antflami; 
s 'entr * aider ; se del" endre : 

- nekk id-es i nemhuma dduno.it ; nous partageons noa peines; 

- ala d Wa nnig- enney i EL-emhumay tilufa : jen'aique lieu 

pour partager raea pein.es. 

Esercie es . 

- Mieme : 

1. Ge n'est pas settlement dans le s moments fac lies que 
nous nous aimons * 

2. kes amiee intimss s*aiment tou.jours, rn&me riarm lee 

moments pdnibles. 

5- Des qu'elle entend quel que chose &nm sty et, ellemeledit. 
4* Si tu manquee de quelque chose et que. jel!aie f je 
te le donnerai. 

5 * Ainsi, nous nemanquer ons denien ni l 1 une ni 1 1 autre. 

6. L'un d'eux finira par tomber dans la misere. 

7» Ces deux femmes sont aniies intimes. 

8i Elies ne vous donnent Jamais Tien. 

9- Quant it moi, ce qui eat bien, je le lui donne. 

10* C'est lui qul s'est occupe de la male on puis que 
leur p&re eat absent. 

- Traduire les phrases suivantes : 

1. -ettf~as af us i—tderyalt ; 

2. -a tar*wa, d y a—nth aba- t-wen i wen yettefn afus anni 

Ken tebda d-baba-t-wen ; 

3. —yettataf degg—awal—is • 

4«—afus er—Rebbi yet ta^af ; 

5. -afus erHJebbl a t^yettef ; 

6. -win yettfifen di—IJebbi ur yettagad ma yeyli ; 

7. -yettataf deg-furkan m-ara yali yer-ettejra ; 

8. -yettf-11 degg-ebrid ; 

9. -isebbadn-agi 5 ?ayit ; ettefn-iyi di-tikli ; 

10. —tettf— lyi s —wawal arm^ ur eijdimy 

a c e m m a j 

11. -d aya kan i kem ye^tfen? 

12. -ettf imi-m ; 
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13. -et£f imaa-im ; 

14. - yettf-it ttazzla ; 

15. — teiff— as taee&tazt ; 

16. — win. yett-Ien imi-s yertaft ; (tuftfa gglmi telha, i s 

yernia yefker) ; 

17. - a tt—id yett-C ufus—iw ; 

18. - adeqqley a tt—id ettfey ar-lftaja ; 

19. - tyill a 6 —efot izem s-ufus ; 

20. - nettf-ed aksum eyr—ugezzar ; 

21. - degg—awal; 

22. -ma teftfet deg-mezziiy, a d—eddu tit-; 

23. - uyal s atj^am-ik ; 

24. -uyal—ed s—lemyawla, (Bill fih) ; 

25. - la^tBeffed attuyal tta^eggat j 

26. - segg-asm tekceai yel-leqraya, tuyal d leftlu ; 

27. —aduyaley alamma d ecceyl—iw ; 

25. — akkn i s yenua wezger : ltj.i^ yeftuyal d ecce^C > 

29. - segg-asmi yeffey, ur d-juyal ; 

30. - tuyal defig—awal; 

31. — yekkat—it kull—ass : a t yuyal ssya d asawen 1 

32. — adyuyal a d—yemrulfu. leijbar ; 

33. — yuyal-it-id leeqel ; 

34. - yuyal-it-id diy wadu-y-lnes ; 

35. - yuyal-iyi ccyel d lzem ; 

36. — fyas yettu, adyuyal a d-yenmekti ; 

37. - aduyaly a t amney j 

38. —tuyal—as ddunnit d qedyan ; 

39. -iruh idelli, yuyal-d ass-a ; 

40. - uyal eddu-d yid-es ; 

41. — yuyal-ed fell—as wat&n. ; 

42. — kra Manda llaut etlufa, uyalent-ed a£ s aqevyuy-lw; 

43. - ss acu yuyen erani ? ibeddel : yuyal fell-i d ilef j 

44. — degg-eljljaiD-agi yuyal ufus g-etfettust. 




d\x courr/^s y^sjoms 

EXTRAITES de FOLKLORES LOCAUX. 


— 1 - a Fadma, eass aty\am .., 

Telia yiwet_tmeftut tettafier gg-etyljaifris : al a ayn ur 
tufi ! At-wehiiatD—is ur^ukin ara yid-e$, anui d yibbass 
erranr-d es^leljbar tettalsr—iten. 

Mi kkren adeffyen, inin—as : 

A FatJijia, eass ah^am [ 

A , RebJ>i, ea$s Fadma 1 r 

Arai tug 1 atterr adar. Rebb 1 ikeef-it. Akken tek- 
ker s akufi, a t-icl-essekf el akkn ate Jigw iniyoianj, tea- 
war s—uqerru, teyl 1 ar—daljel, iqejjifn—is bedden d a— 
sawen, lamana tebSed bab-is ... Ufan-t-13 akkerrn 1 at-weh- 
tyam mi dd-usan, jebden—t—id.,, Telha $$fa di-ddunnit! 

*T ^s-T 

— 2 - TJccen d-yizem . 

Yififiass uccen yemlal netta d-yizem, yenna-yas : 

— A lmir el-lewhuc, kecc d e$$eltan, ur ag-d yefefi 1 
ar a atelhud tiafi ! Yenna-yas : 

— Amk ihi ? Yenna-yas ; 

— Gabr azgar, eny—it, a z—d ekksey aglim-is, a k 
tyetzey arlfasen ... 

Iridi yizem, yeny a azger, ccan-t netta d-wuecen. 

Yeddm imifen wuccen aglim bbezger, icebk-as a r— 
Kasn i—yizem. Ye££i—t yer-kra n—tiyilt, yenna—yas ; 
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— QQim dagi ar d eqqaren nlih akkn atelhmj nezzeh. 

r> 

Akken eqquren, yekker yizm adyelhn, yehlueceg, ye- 
grarb armi d iyzer, yewqes din: uryese 1 araw 1 ara t-id 
iscllken ! 

YefKa—yazr-d Rebbi tise^krin : iwet fell—a sent nniqal 
a tent yecc : miant-as : 

— eahd— ay s—Rebb*- ur ay teccid : a K ensellek ! 

Ieulid-i tent s-Rebbi yizem, RnHent yer-tala : mi d-ec- 
curent iqemmac—ennsent d aman, a tn esmirent aff—ar— 
kasn—enni ggizem... armi yelleljs weglim-enni, ffeint-es, 
irah, la ylehh u am-zik—is ... 


— 3 — JeHha ttgenduy t el—lehrir. 

Yi^bass, JeliHa irub yer—etroeyra. Yelsa^Leb^®' ijer— 
Buben. AkkenVekcem, ur s igi Hedd eccau ; ankan deg 
yeqqitn i t yuy elhal. 

Abrid—enniden dayen tellu tmey^a di—taddart. Yelsa 
taqenduft el-lehrir t aemam, tube runs t arm—e.dfel ; 111 a- 
$ul yeqqitn am—yetri. Akken. yekcemdqg-mi n-tebburt, sqI— 
lmen-d all f ell-as ; m-KulI—w a and a az-d yessawal : a Jeti— 
ha, y? & ateqqimed l 

Law9.11 imekli f iqe^b am netamrB-inebgavra- Dimiden, 
lameena yug*- adyecij. La t etbelliln si? : a JetUla, kkr 
atecced !.. - La s etealIan ; netta yassaeezz iman-is.. .*( 

Yeddem tijyelt : gg-eiriten advene adiger elqut s i—' 
mi—s, netta yesrusuy cwiT- yeff-eemam-is, yin-as : ecc, 
ay—asmam t Day-enni, mi cl-yeddem ewit, yesmir-it yec- 
etjellabt—is, yin-as j ecc, a tajellabt—iw 1 

Dya sekkden-t y ait medden, eiman—as ; 

— Acu— t akka la tljeddmed ? 

Yenna— yasen : 3 ^ 

— IXbns—a^i-ynu igg-uklaln ucci, eela-t}ater yis—an 
(i J ^8 1 jiyi tkubrem!...- 
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Atan yers-ed eezrayen t .., 


Yella yiwen tetmettat yeuma—s. Yesmech-as ayefki di- 
teqbuct. Yiwet teswiet, yeffy-ed ecfuH-is, temniut.. . 
Dya yessawl i—meddn aa yeiwzen fell—as. Yessers taq- 
buc t-ernii f f-ttde££an ... 


Akken la qqaren fell—as yemralxjen, ernmi-s la yetru , 
amcic yuli fr-e ddgjckant—eani, yebda la ymeceh iran en- 
teqbuct. StKnal imecceh, simmal ye&gar taqejrut—is 
yec-teqbuct. Arm 1 ifukk, d elweqt adyekks aqecru» yew-=y tv -’ ^ ‘ 
qee : yeyli-cl la netta la taqbuct yel-lqaea, la yej— 
jellib gar-asen. Dya suyn aR : ~ >■ j J %■ ^ n. 

— A nnegtt—ennwen I rewlet 1 a tan yers—efi eezrayen 
a t yeddez z-da t—ney I 


ni 


} 


Ami fatten, itebe-itn— id wemcic, yer^a taqbuct-en- 
yeffy-ett. 

AkkenU walan, nnehcamen, eqqlen-d. ( ? 


— 5 — Afus ezzg-em I ... 

Yif&ass, tenna—yas etzemmurt i—tgelzimt : 

— A t agel gimt, ayn i yi tgezzmed.? Yerna.nekJc, ar 
teseid i d if edg- 1 p a t_tgezmed l 

v, i, v ., 

Tenna-yas t f '' 

v >' ■ 

A tazemmurt, afus ezzg—em. S r , 

Neqqa? awal-agi m-ara y-d yekk/ettecr sej-^ar-enney 
ney si-lehbab-enney. 


- 6 — Inisi d-wuccen cerken tafellaht. 


Asm 1 ig—ecrek wuccend-inisi tafellaht, weqmen tib- 
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Hirt el—lebsel, 

Asmi d-yeftder a d-qeleen, yenna-yas inisi : 

— I^tir ac u ara teddmed, ma d ayen yellan s-ennig 
etrnurt, ney d ayen yellan s—eddaw etmurt. 

Yenna—yas wuccen: 

— D nekk ara yaivin ayen yellan s-ennig etmurt. 

Yeddm-ed wuccen icerrf—ed iferrawn—enni 1—leb$el # 
inisi yebda la dd—iqellee leb$el annect iqerra. 

Uyalen cerken, hjedmen irden. Asmi Sfian yiredn-enni, 
yenna-yas inis 1 i-wuccen ; 

— Aeu a ra teddmed? Ma d ayen yellan ddaw elqaea, 
ney d ayen yellan erniig etmurt? 

Yenna-yas wuccen : 

a — Adeddmey ayen yellan ddn lqaea. Trilled liull-seg- 
gas ad iyi tetkelliljed ? Asegga$- a , a gma e z i z i, 
n nekk ara yawin izuran, kecc aw 1 iferrawen. . 

Yekkr inisi yemger iredn-is. Yuyal wuccen lad*yes- 
sekfal izuran ggirden. Yenna-yas i—ynisi : 

— TRellel)d-iyi! Leb$el te£bi-t wehd-ek, madiredn = 
agi yessetheqq a ten nefreq I 

Yenna—yas inisi : 

— Yak ! d kecc ig—e^taren I 

Yenna—yas wuccen : 

— Tesse^tatYl-iyi, lameena ayen yelhan d kecc i t 
yebbin i-mertayen ! 

Yenna-yas inisi : 

— Eyy a anefyeq ! 

Yenna-yas wuccen : 

— Ala ! anemzazzal ; win ii—yezwarenwayed 9 yufa-t— id 
yettektili degg-ermar, adyeddem kull-ec. 

Yenna-yas inisi : 

— SaKHa J 

Indi ifjebbr atmatn-is, nnejmaeen akken ma tta^la- 
qen. Yebbi—d yiwen deg—sen yeffr—it degg—alinn * 

Uyalen yen—yiwet_tiyilt a cl—emzazzalen. Mqaranen, 
Hesben. armi ttlata, uccen ye$l@q i—yqeswadn— is ,,, Ma 
d inisi yeknutmed, yegrareb waKd esnat ney tlata lmi- 
trat, yenna hha s amaday ,, . Ma d uccen, yettazzal, ye- 
skad—ed yer—deffir m a ur t-ici yeqdie ar a inisi, 

- 106 - 



Akken ye££ed s annar, yufa-n inisi la yeqqar : ett- 
dac I etn^c ' tlettac w—erbeetac t qqentef saku . 

Segg-ass-en, uccen yeceef, yug 1 adyecrek yid-es ta- 
fellaht. 


— 7 — Ta?allit en-temyart„ 

Telia yibbass yiwet_temYart ur tessin ara meskint 
atez^all. Tetruftn yer—yiwen we^ru, teqqa^-as : 

— 2?ulley-kem ger-ye?ra, Rebbi yezra 1 

Inetq—ed elmeIk deffir-es, yeqqar - as * 

— Aseqqamu—c: di-rrettma ! 

Yififiass iruft-ed yiwen werga2, yufa-t-id, yesla-yas 
akkermi. Netta yessen tazallit, lameena yenna-yas : Ak— 
ka teshel 1 a t teggey Kan am-tagi I 

IAlH la t itegg akken. 

Inetq-ed elmelk deffir-es, yenna-yas : 

— Aseqqanm-k di—jahennama !... 

J 

Muqelt al—leebad jesean enneyya l 


- 8 — SSuq— ik z-dat tebburt 1,.. 

Yella yiwen d amerkanti,— anKjkantf ala Rebbi, — 
yesea mmi-s awftid. Asm! i t-id-efibed elmut, isawl—as, 
yenna-yas : 

— A uni, a k we$$iy yef-yiwet ellraja ma tebyid at- 
rebKed di-ddunnit. Atniyi lumu.r-is : 

SSuq—ik z*dat tebburt.; 

Lmakla-k d udi tt ament l "t - 

l r 

Ui tljedated wigi, tn a ur terbiHd ara, bas ssurg-en aceq- 
quf ggiyed geHman f—uzekka—wS 

Asrai yeSbed leefu r-Rebbi, yewret ya& enml-s efctri- 

- 107 - 


ka-s. Yuyal yenraekti-a d-lehdur eut-baba-s :: Iheqqa I yen¬ 
na—yi baba : SSnq— ik ez-dat tebburt ; lmakla-k d udi tta- 
ment 1 

Yekker yeemer ssuq di—liiara—s, Kra n—at darnel n yel— 
lan ^gan degg—avia—s } netta, ar itefc al a udi ttament,., 

Armi d yibfiass, kra z-d ye Ja baba—s iruli yekfa. 

Uyalen ettaijljern—as yalt yenbibn-is. Yeqqim ar ye£— 
ru, Yebya adyessery iysan eon-baba-s i t iwe$$an yel-lee- 
yal-agi , i t yessawden yer—tljessaft ... 

Yettes, yuyal ityenmem : w-el^I^eh, ma sseyyey a?ekka 
m-baba qebl a d-e?rey amyar azenmi ! 

IruH a amyar azenmi, yehka—yas yaS amek yella lHal 
d-wayen yeby® a t yetjdera. (TjawtPit wemyar azenmi : ^ 
— A mmi, ma totmennid atServed iysan em-baba-k, ftis- 
selb 1 - i kk—id yebdan imi nett® iwe§?a—K ala s ayen 
yelhan. D keen kan ur nefhim ara. Alta tura lmegna 1* 
lehdur i k yenna : 

SSuq-ik z-dat tebburt, yeeni te££i-yag-d attayd aser- 
duu, atetteyred fell—as yef—leswaq merra 5 tameddit, a- 
teased degg—ebjljam-ik, a dd—avid ermefe i-lwacul-ik ; mac- 
ci d meclden aa d—ettawid aa tecceccayed degg-eijljain-ik! 
Yenna—yak dayen : Lmakla—k d udi ament : yeeni ur ttet— 
ted ar tellazed e imireu, abellud matecei-j, a k t i~ 
cebbi IJebbi d udi ttament ... Rulitura, Ijedni akka, atwa- 
lid m-ur tuyalt ar® am zik-ik .., - tv,--* R&AJ 

I mil winna, yeijdem akken. Yuf a iman-is yeffey yel* 5 
lehdur em-baba-$ ! . Dy a ar as yessawad ala rrebma. 


— 9 - Tagsit Udehmuc. 

Yella yibfiass yiwen wergaz, ism-ls UdeHnmc, d elea- 
li—t f ile ebbed IJebbi, Lameeni netta d ameybim : ye sea 
sebea wulli, yeqqar-as* A s ibark i-Rebbi : yuf-i am- 
zun seiy amelyun 1 

Yibbass, iruh—ed yuf—s elmelk yerr a iman-is amzun 
d abeed segg-eMbibu-is* Isawl—as yenna—yas : 

— Fk-iyi-d adeswey : yegr—iyi—d web rid ... 

Yenna-yas : ^ 

— Kecm-ed ; d elmeyreb ayagi idd-iteddun: a tensed ■ 
Yekcem. Isers-az—d e£tebq iniyman, la ytett, UdeK- 
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y t r 

mnc ipiH ar-tmettut—is, yenna—yas : 

— Niwl-ay—3 cwit bbewren-enn 1 i d—yeqqimen : azek— 
ka, ijebbi ye11a. 

Net ta yuyal, yeqqim nett.a d-inebgi-nni, ar heddren- 
Yenna—yas ; 

— Annay, ay—ahbib, ur d-usid ara di-tegnit yelhan, 
wanna tuklaled a k ecceccey s-wudi tt ament. 

Yenna—yas : 

— Ig—etmeccan d ulawen £ 

Udehmuc yekker iruli ar—tmettat-is, zlan sebea inmlli = 
mil sean, ssebfien-Ci ulawn-ennsent. 

Artni d la wan imensi, &&in—az-d i-ynebgi tabaqe^t en= 
seksu yak d sebea wulawen. 

Akkn iwala lmelk annect—en, yewhem, yenna—yas i 

<— D acu, t akk a a—Wdebmnc ? Yenna—yas j 

— Tennid—iyi ; ig-etmeccan dulawen... Seiy sebea 

wulli, zliy—tent. Yenna—yas : 

— Yesker. 

CCan imensi, eeddan m 

Azekka—nni §?beK zik, s—elqedpa f—IJebbi, abrah U— 
deHmuc yeccuf—eil d elmal : d ayelmi, d amaeiz, dabeq- 
ri „.. si—m-Kull e$$enf. Lmelk—enni yessafii—dd UdeHmuc, 
yesneet—az—d elmal—enni, yenna—yas-i ■ 

— Wessee agni a—udehmuc, wessee agn^ a-WdeJimuc : tag- 
nit teemer t 

# Dya lmelk-enni yetyfa, ui* iban anda yedda. UdeHnruc 
yeftmed Rebbi, yeddem yak e lma l-enni, yuyal d amerkan- 
ti degg—ass—is. 


— 10 — Heddrey i-hwali-m leqbayel ... 


Yella yiwn eccity en-taddart yesnejmae aK elyaci-s 
yel—Ijamee, la ten yetweg?! ya£ f—eltyir, yin-asen ; 

— SSadaqa telha ., /teawant igellil ... tyasur teseim 
ar a atas, fket ayn akkn aa teccem ... a wen tawed eltta— 
sana yup—ftebbi 1... 

Tamei tut n-ec city-emu n-taddart, k a i hedde(\ wergaz= 
is ff—ame??uy—is. Tenna—yas : A .. . lehdur—agi ppergaz = 
iw, d imtyallafen l 

Uy elHal, thegga-yas tahbult ££eyrum i-m-ara d—yek- 
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cere. Akken kan te££a, yessawl—ed irtebgi f-ljebbi : TTeam 
r-ftebbi ! Dya tamettut—eimi teraney Yef — tehlmlt—enni 
ttmcllalin ethegg a i—wergaz—is, tefka-yas—tent. 

Akken 3 —yusa ccify-enni si-ljamee, yenna-yas i-tmet- 
$nt—is t ' 

— Fk—iyi—d elqnt 1 

Tenna—yas : 

— Arj 11 ar d-eiwdey. 

Yezelf fell*-as wergaz-is, yejona-yas j 

— Niy Jay-kem la tteggd ayrum ? ... 

Teima-fas : 

— Wtnna, fkiy-t i-ynebgi r-?eppi, eela-hater sliy- 
ak-en la theddreg i-lyaci, teqqar^-asen : telha ssa- 
daqa 1 FF-ayag- i t efkiy. 

Yenna—yas eccil} : 

— A tamettut, ar te^fiij era? nekk heddery akk* i- 
hwali-m leqbayel ! Learner i nj-a enniy akka ... Anda 
t e ^taya 11 ar-waya ! 



CO;<j r {JG5 DES £.X£jSCJC25 


Leib, ma yezwar s imi, 
Lljir ma yegrs, i-wimi ? 


1. Tulawin—irrna ttemserfuyent f-yisnan-ennsent ( ou 531* = 
asent) kull—ass. 

2. Nemserfa nekk ed-bab&. 

3. Us erf ant ft—ulac. 

4. Zwir eqbel di—cceyl—ik. 

5* Ur iyi tezwar ara. 

6. Ur t (ou t) tdurr ara. 

7. Argaz-agi yesvra, (d nett a ay d netta), d ettbib, 

6. Tislit—ag^ ur tesw 1 ara ye if—temya f t-i s, 

5. Slly a& ayen tehder fell—i. 

10. Mi s* ekksen wnrfan, ye ire? yer-s. 

11. Tamettnt-a^i ur tetlaqab ara tiyad. 

12. D aettat ig—yef—s, 

13. Mi terfa tmet tut—agi, leeme** tecyi? ttamez- 
warut. 
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1. Elle marche levant lui, (elle passa devant lui); 

2. Je suis passSe avant elle au dispensaire; 

3. Commence par eux ; 

4. C'est noi qui coanmencerai ; 

5. Commence par toi-meme ; 

6. Elle a termine eon travail avant toi; 

7- Elle a commence par eon travail et a laiase 1 e 
8. Ou quej'aille, il est t ou jours arrive avant n]lCi^ Il:Len, 
9- Ho m me il avait commence, j'ai continue ; 

10• Je suis nee avant elle ; 

11- Celui qui veut aller en p£lerinagc, qu'ilfasee le 
bien, et qu'il commence par les gensde samaisen. ; 

12. Il est rests en arxifere; 

13. Elle vficut, k la fin, des jours heureux ; 

14* Tous les ennuis f iniesent par retcmber Sur moi ; 
15- Ce gar?on finira en prison; 

16. Il ne lui reste que cette fille, (tons ses autres 

enfants sont morts ou maries); 

17- Yiendront pour toi des jours heureux 5 

18. La figue mangee, il reste la queue, (le plus dif¬ 
ficile est passe, le reste est pen. de chose -ou- 
j’ai perdu l'essentiel, a quoime servirait go qui 
reste? -ou- j'ai beancoup scuffert ; cc quime res¬ 
te a souffrir est peu, en ccmpararson). 
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ICra hjedmey el—lfjlp 
Yuyal d i Ij m i c J 


1. Kra tjedmey el-lhjir i-teqcict-ag 1 iruft-iyi, (ou : ye&- 
II 



f>i—£ waaif) ; 

2. Taqcict^agi ttanekkaft el—lljif. 

3. Aqcic-ag 1 2 * * 5 6 * 8 * 10 * 12 ur yerr 1 ara ll}i c i-baba-s. 

4. Tamettut-agi tekra tarbibt-is. 

5. Sautter emmi-m zik e$$beh. 

6. Nesnekkr-ed ettejra di-letyla-nney, 

7. Tesnefckaremt—ed itbiren. 

0. Weltma, d tjalt 1 i tt—id icebban. 

9, Dl-temdint, tu* d-nesnekkar ara lmal. 

10. Al a ayn 1 dg ur tueid, tefydemd—as—t. 

11. Ma weiy, a s tjedioey elfyir. 

12. Ayn i-wumi ara tueud, a s tt^edmed. 

13. Mi meqqret, tetlu-yasen elljir i—ymawlan—is. 

14. Tamet-tut—agi ur d—esnekkar ar a irbibn-is. 


1 . Vas-y, toi, fais-le ; 

2. Mets-toi debout; 

5. Partonfl l 

4* ITne dispute s'est levee au village; 

5 . 11 l*a tenement battu qu'il l'a tud; 

6 . J'allais me mettre & coudre la robe quand je me 
suis raviaee; 

7* J'ai. ete malade toute l'annee; 

8 . J'ai eu une tree forte fievre ; 

9 * Bn grandissant, ses enfanta la respectalent; 

10. Quand tu es fatigue (quandtu seras ... ] de oe tra¬ 
vail, va-t'en; 

11 * II ne s'eet pas leve tSt.ce matin; 

12. Elies allaient sortir ; elles sojat revenues snr 
leurs pas; 

1 ?. Sans doute a—t-elle ( ou— il) bien froid? 
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14* J’allais te dire quelque cliose (un mot), je I'ai 
15* Elle manque de cafe; oubli^; 

16. Je niai plus une goutte d*eau; 

17. Nous n T avona jamais manque d'huile; 

18. Quand avons-ncrus manque de bois de clxauffage? 

19* Cot enfant a la peau tout irritee } 

20- Je torule de soif -ou- j , enrage; 

21. Les vers se mettent-ils dans le sel? (ne me d i s 
done pas des olioses aussi invxaissemblables ) ; 

22. Je puis atteindre cette etag&re ; 

25. Elle ne peut pas atteindre cette tasse : elle est 

trop petite; dre; 

24* L’eau est basse dans ce puits : jene puisl 1 attoin- 

25* Si tu le peux, fais-lui du bien5 

26 * Si tu peux faire ee travail, fais—le j 

27- Si tu peux traire cette chevre* vas—y5 filsj 

26. Je t 1 en prie, si tu as le temps, viens bercer men 

29. Si je peux venir, je viendrai; 

30 . Oui, matnan, je ie ferai, mais c omm e je pourrai (le 

chacal ronge ce qu’il peut attraper); 
31« Cette chambre est exposee au soleil; 

32. Cette chambre est toien aeree ; 

33. Cette grande maison a nne vue magnifique ; 

34* De cette colline, on voit toute la montagne, 
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Win ur uelli d ucceu, 
A t eccen wuccanen. 


1. Kra bf>in ur nehcic ara, adetkellitiemnedden feU-as. 

2, TRellil^en medden ff—in ur neHpic ara. 
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3. M 1 ara yetnna-m yel-leljla, nr Item et?epy ara. 

4, Fkiy-as elhaja yifeu tagi (out §1? en-tagi). 

5- Aclm^ ur as teqqafd ar a i—yenma-tn, ad am t tefk, 

6, Ayen (kra f>£ayn) ara s ssutrey, a yi t yefk. 

7. In-as i-yenma—tn a yi teiwen di-cceyl—agi. 

6. Taqcict—agi leemef teljdim lebyi ggemma—s. 

9. Assn 1 ara a £iy yid-em, a s iniy i-yemna-m. 

10. Limmr ur teHricemt ara, til 1 a lcent etkelliijent. 


1. Cet enfant me fatigue» ye n 1 en puis plus; 

2. Elle so tue au travail; 

5. Elle m'asscsrme de demanded; 

4* Je me range d'ennui ; 

5« Je suis morte de souois; la colere m'etouffe; 

6 . J'ai travaiile chez elle; elle n'a pas 6 te juste 

a monegard; 

7* Cette femne lui a fait du bleu: elle&ete ingra- 
te pour elle ; re ; 

a. II a port© une accusation fausse contre aon frfe- 

9 * On ne pent avoir confiance en lui t ii vole ; 

10. Ce gar 5 on a mauvais Car actfere : quel air feroce 

il a I 

11 . Cet honme emraene aa femme aux fites i il n'a pas 

d• amour-pr opr fit 

12 . Il a perdu son pfere ; 

15* Il a perdu sa mere -ou- il agace sa mere ; 

14 - Je ne mangerai pas sans toi ; 

15 * On ne mange jamais en cachette de sabelle-sceur 
ou do son amie ; 

16 . Hieux vaut bruler en ce monde que dans l'autret 
(pouxrait se dire A quelqu'un qui vient de s e 

br filer ); 

17- Puisses—tu aller au Ciel t (remer clement); 


V 



18. Celui qui a pu manner a mange, l 1 autre, que Dieu 
lui dotnne la resignation : 1’occasion passfie, il 

est eouvent trop tard; 

19.. Ce vieillard a de quoi vivre : ses enfant a peuvent 

le nourrir; 

20- Je n r Hurai plus canfiance en lui desormais : il a 
depense tout son avoir en une seule foie; 

21* Il depense tout ce qu + il gagne, sans prevoyance ; 

22. L'ennemi, o'est comme les figues fraiches i lors- 
que l’oeeasion se presente dete venger,ne la to ni l— 
quo pas ; 

23. n e’est noy4 -ou- il ne ae rend pas compte de ce 
qu’il fait, ou de ce qu'il dit; 

24 . Il ach&tora u n champ ; 

25 . Je l'ai achetee pour mon fr&re ; 

26 * Elle est dans la peine ; 

27. Il est cause de son propre malheur ; 

2?. Obeis a ta mfere j 

29 * J'acheter&i une robe ; 

30. Il garde sea peirtes pour lui ; 

3 1. Il (ou i elle) est corabIe{ 0 } de misferes ; 

32. Personne n'est exempt de difficultes ; 

53- Quo les miseres no prennent pas le chemin de ch.es 
nous I 

34* Qu f as- tu done? 

35. J*ai de tres grandos peines, (il m’arrive ce qui 
rilarrive & personne); 

36. Elle a eu la fifevre hier ; 

37* L® feu a pris ; 

58. J’ai 1'habitude de cette nourriture; 

39* De tons lee figuiers qu’il a planted* deux seule- 
ment ont pris ; 

40. La bouture qu'il a greffee a pris; 

71 



coups au- 


41 d Le ciel eet imageux ; 

42 o II y a des naages ; 

45* Le t emp o oat a la pluie ; 

44 * Si tu savais ce qu 4 il a reyu de 
jourd'hui ; 

45 * Datus un moment, sa eolferq sera tombee ; 

46 . Quand son pere est arrivd, ilsetrouvsit 
ana champs ; 

47. J f ai toujonrs faim| 

48 . H est vena S, 1' improviste, 

49 *. La mi sere Teste a notre porte ; 

50 . II traine les chemins; 

51 * Hier, il a 'ramasse nne bonne pelle*; 

52* Je l'ai battu : il a eu ee <ju r ii meritait. 


* 14 * 


Inebgi ggibftass d afessas ; 

Wi s yumayen d amessas ; 

Wi 5 telt-eyyam, ddm azduz, fell-as I 


afessas ; v. 

verbe ifsus, 

(V.K. 716) 

amessas : - 

- imsus 

( - 1750) 

aftbib : - 

Hibb 

( - 911) 

amezwam: - 

- zwir 

( - 5193) 

afettal : - 

ecflel 

( - 2364) 

tammmi : - 

- nnawi 

( - 1892) 


1. U 1 ara dd— intH wehbib, netkabar— it. 

2 . Mi trdtiun ye^-essuq, (ou: mi sewwqen), ttarran-d 

yer-s. 

3. Ass axnezwaru tferhetj yiss—i, tknberd-iyi. 
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4. Neeya deg - sen. 

5. TJyalen eeyan deg-ney. 

6. Adayalent adeeyunt edg-em. 

7. tfr d-ettarra ara Kull—ass yt»C—es. 

J& 

8 „ ^dem cceyl-agi ; fessus fell-am. 

9. Tamettut-agi telha : tettajad Rebbi deg-meyban. 

10. Eeyant di—tmeybuat—enni, nnant—as : inebgi ggib- 
Iiass d afessas . . - 


1* Pais attention ne pas casser cctte tasse j 

2. La tasse eat cassee; 

3* Son pfere est tombe d’un fr§neJ il B f eat casse les 
reins ; 

4. Cette fills a desobei A sa mfere ; 

5. Rons disons de celui qui no tient pas aa paroles 
il a. une parole cass4e ; 

6. J T ai les bras casses (de fatigue)? 

7. Tu me casses la t@te ; 

8. J 4 ai la t£te cass^e ; 

9. Sa vue a bien baisse -on- il ne regards pas en 
face,(honte, timidite, dnplicitd ) ; 

10, Il ne pent sumonter sa par esse; 

11, C'est toi qui, a son egard, assu la premiere fai¬ 
rs taire tes griefs j 

12* Je suis (oonnne) l’cmbolle ! je ne casse pas j 

13* Il a la colonne vertebrale brisee i (au f igurd : il 
a eprouve un grand malheur ) ; 

14, Que Lieu brise le boisseau de la hsusse des prix: 
(Fasse Lieu que la Tie soit moins cbfere ) » 


VIII 



15* II n'a plus un sou a depenser ; 

l6. II a rompu son jeune pour (im peu d* ) eau; 

17* II a fait appel a la Gout d'Alger; 

IB. 11 a dte destltue de sa royante ; il a dte desti-* 

tud de sa charge de ca.id i 
19* J'aiice mieux casser que plier ; 

20. Elle a perdu son seal soutien (mari, fils alne ) $ 

21 * Qu’est-ee qui t'amene aujourd'hui? 

22. C'est ma chance qui m'amsne; 

25. Je euis venu parce que j’ai de gros souoie ; 

24* Qu f est-ce qui t'a ameuee & cette dispute? 

.25* Qu'a^t-il besoin d’aller voler les gens? 

26. J f ai r§ve cette nuit-.. 

27* Il s f est endormi ; 

28- Il fait de bonnes affaires dans son metier ; 

29. La pluie a cesse; 

50. XI s'est noye ; 

31. Cette robe m'a rapporte 500frs do benefice ; 

32. Une parole en amene une autre 5 
35* Emmene ton frere & la fontaine; 

34* Ramene-^lui son fils ; 

35* Rea ter Bans travail no rapports rien, (nefais rien, 
ne fais rien n'apporte pas la bouch.ee); 

56. Elle est morte -ou— je I’ai perdue, jo n'arrive 
paS a remettre la main desaus ; 

37* Xe supporte les paroles dures qu*on m'adresso; 

38* Elle supporte lea mauvais traitomenta ; 

39. Prends ce que pourra contenir ta mmii ; 

40. Rends-lui la ccntenance d f tane tasse ; 

41. Cette parole n'a aucun sens; 
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42 ® II canvient que je me taise; 

45. C’eat cola qui lu± eonvient; 

44. II est perdu, ruing (situation., sant4 * * *) ; 
45* II a perdu eoimalssance ; 

46. Je no me suis pas rendu eompte. 


• 15 • 


Win yes sail irden 
Ret^eln^as awren, 


1. e R<J.ely—as i-tin e?riy yella wans 5 - ara yi-d—err. 

2. Nesea tiferkiwin, ma d idrimn ur nese^ ara* 

3. Ugadey ul a ans 1 iyi tljell§ed, 

4. Nugad ur ay tljelli§n ara. 

5. Ulac awren ara tniwled d imensi. 

6. Z?aden medden di—tessirt fifieljljain. 

7. KKret, anne^d anda tella tessirt. 

8. Sweerey adre^ley i-tmettut-inna. 

9. Ans 1 i d—puhen warrac—agi? 

10. Sani yetrufiu akka kull—ass ? 

11. Anida. tuficj i?id-agi? 


1. II a rendu seen argent $ 

2 * Get enfant vomit quan& il prend le sein5 
3*. Il se verge $ 

4* Il lui a repondu; 

5* Personae n'a repondu; 

6* Oil a-t-il mis sa gandOura? 


X 



?. II le remettra 4 Sa place; 

9* H & eta reconnaisssnt silvers lui j 

9. As-tu ferine la porte? 

10. II l 1 a informe ; Ini a dann£ reponse j 

11 . Il s'est rendu ccnnpte ; 

12 - II l’a accuse injustement; 

1 ?. Elle 1 *a s±d 6 e a mcttre sa charge sur sa tSte ; 
14- Qaand elle se sera corrigee, je l'aimerai; 

15* Mots la marmite sur le feu ; 

16 . Regarde—le par transparence; 

17« Tu mo f ais revenir & la realitd ; 

13. Une f ille bien s'ouhlie pour les autres ; 

19* Elle dit le contraire (de ce qu’elle a avarice }; 

20. Elle se rend penible ce qui serait faoile ; 

21. Meta done un tamis devant le soleil 1 ( la verite 
est trop evidente); 

22. Que Dicu se charge de te recompenscr. 1 (rarercle¬ 

ment ^ 

25. Si Dicu me prSte vie, je te le revaudrai ; 

24 . Fais-moi le bien, je te le f erai ; 

25 . Il eat degodte de la vie; 

26. Elle n'a aucunsouci de prier ; 

27* EH® lui rend la vie insupportable a. la maison; 

28. Tu. seras renvoyee dee les premiers jours de ton 
mariage : (tu rapporteras ton beignet en provi¬ 
sion ™ou- tu reviendras avec le henne sur les 
angles I ) ; 

29- Tu peu* tc cacher (ou essayerde dissimuler )1 ce- 
la ne tronrpe personne [ (Tire ton capuohonsur tes 
yeux, JLmaratJ ; 

50. Cette robe me va mervoi Ileus ament ; 

5l- 11 fait tout (out c Ompr end t out ) h contresenS } 
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32. Je lui ai ecrit, il ne m’a pas repOnduf 

33- Il s* imagine que tout eat facile, {il prend Alger 

pour une grande tranche)i $ 

34* AujOurd'hui les bergers ont ramene lee troupeaux 

au Tnnme nt de la grande chaleur ; 

35* Elle m 1 a tout rapporte de bout en bout, (ccantne ai 
elle s’etait servie de plume et d f oncre)j 

36. T?M« me deteste, (elle netraitc ccoae une coepou- 

se ; 

37 . Xi a iraon. toute la nuit. 


Ahbib d afthib mi termer 
Uacci di—tizi 1-liser. 


1. Ma?Qi ttaca di-tizi 1-liser i nettemyebmal . 

2. Tiftbibin am—epruK ttemyetimalent ula ma ljesrent. 

3. Akken kan ara isel kra fell—i ad iyi—t—idd-lni. 

4. Ma kra, ma seiy—t, a m-t-iB. efkey, 

5- Akken, ur netl}u$$ degg-acemm a i-snat. 

6. Yiwen deg-sen adyuyal adyenterr. 

7. Snat_tilawin-agi ttilibibin am erritfU 

8. Ur a£ent ettakent acemma, 

9. Ma d nekk, ayen yelhan, ttaky-as. 

10. D neit a ig-bedden fF*ehjljam im* ulahedd baba— t-sen. 


1 . Tiens la main de I'aveugle; 

2 . 0 nes enfant5, c r est votrebeHe-m&re^guiyOus amon- 
te la tSte au point de vous sdparer de votre pere; 
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5. II tient parole} ou : il s f ent6te ; 
4. La punition vient tSt ou tard; 


5* Un jour Dieu le punira ; 

6. Celui qui met sa confianee en Eieun’&rien k orain- 


7* II se tient aus branches lorsquMl monte 
8. II l'a retenu en route ; 


dre * 
dans un 
arbre. 


9. -Ces chausBures sont tr op lourdee : ©lies me g^nent 

pour marcher ; 

10. Elle m'a 's i b i e n prise & eon bavurdage q u e 

je n*ai rien pu faire ; 

11 * .C'est tout ce qui te retient 1 

12. Garde-'toi de rien dire ; 

15- Tiens-toi convenablesnent; ou: retiens-toi de*.. 


14* H prit la course ; 

16. Celui qui 'Bait se taire garde la tranquillity ; (Le 
silence est d'or, dit la toortue); 

15 . Elies lui tient la canne ; on: elle l'a battue 

(cxu : battu) $ 

17* J'arriverai bien k l'attraper; 

IB. Sh jour, je pourrai me venger d'elle d’une fa^on 

ou d’une autre; 

19* Elle croit pouvoir atfcraper un lion avec la main; 
20* Houb avons notre part de viands chez le boucber ; 

21. Elle lta prise au mot; 

22. Si tu le prends par 1 1 Oreille, I’ceil vient aveci 

{ il est genereux:); 

23. Retourne ohez toi ; 

24 . Reviens vite ; 

25 . Elle apprend le metier de couturiers ; 

2£>. Depuis qu'elle est entree & l f 4cole, elle est de- 

venue toute gentilie ; 

27* Jo vais retourner a mon travail; 

28 . Ccmane a dit le boauf : on vous rend le mal pour 

le bien ; 
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29> Papule son depart, il n J est pas revenui 

50* Ella a regrettd ce qu^elle avait dit ; 

31. II la frappe h longueur de journ^es : qu'il y re- 

vienne 1 

.32. La nouvelle finira par fttre connue { 

33. Il reprit connaissance } oui 11 a reoouyre son bon 

sens ; 

54* See crises l'ont repris ; 

55* J'ai pris le travail en horreur ; 

36. H§me s T il oublie maintenant, un. jour, il" se bou- 

viendra; 

37. Il est possible que j'arrive & le croire; 

38. ,La vie lui eat devenue am&re, insupportable; 

39. H est parti bier, il est revenu aujourd'hui; 

40. Va le chercher ; 

41. Il a pria la tnalaAia {d'un autre)} 

42. Totites les mia&res retombent sur lui ; 

43 • Que peut bian avoir mon fils ? H a change 1 il est 

devenu mdchant pour moi ; 

44. Dans cette fasille, 1© gouvernensent est passe a 

une jeune fenme. 



Corrige des VERSIONS, (p. 10?) 


- 1 - ’ Fadhma, garde la maison .. .■ 


Tine fenme avait la maniede voler ohezson ma- 
ri (pour se canstituer unpecule) et ellefaisait ain- 
sitous les laroins possibles. (Au debut j, petsonne ne 
a'en apergut, male, un beau jour, ondecouvrit qu*el- 
le faieait see petite profits. 

ftuand on quittalt la maison, on disait : 

Fadhma,. garde bien la maison l (mais, on a~ 
j out ait tout has : ) Seigneur, surveillez Fadhma l 

Elle negligea longtempe de secorriger, mais, 
a la fin, Dieu permit quelle flit prise en flagrant 
delit. Etant allee (un jour) a la jarre A. provisions 
pour creuser dans la reserve de figues et les reven¬ 
ire ensuite, elle tomba dedans, {la t§te la premiere 
et) lea jambes en I'air ; elle mourut (ainsi). En ren- 
trant, lee gens la trouv&rentdanscette position! ils 
la retirerent... Iei-bas, il vaut mieua: tester hon- 
n§te* 


- 2 - Le ohacal et le lion. 


Le ohacal, un jour, rencontre le lion et lui 

dit: 

— Seigneur des animaux, tu es le roi : il ne con- 
vient pas que tu marches pieds nus. 

— Et, alors... ? demanda le lion... 

— Mets-toj. a l'affut, ditie chaeal, et tue leboeuf 
pour que je le depouille et te couse des mocassins. 

Le lion, comme convenu, tua le boeuf et 
ils le devorerent ensemble. 

Lechacal prit ensuite la peau duboeuf et a- 
justa au lion des mocassins, puis, 1 f emmenant sur une 
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petite colline, il lui dit : 

— Assieds-toi ici pour quails sechent bien: apres, 
tu pcurras faire du chemin. 

Qnsnd les mocassins furent secs, le lion vou- 
lut se mettre a. marcher mais il (ne reussit qu'a)tr@- 
bucher puis il roula dans le ravin oil il s’emp§tra, et 
personne pour le tirer d'embarras t 

Par bonheur, il vint desperdrir : ilallait se 
precipiter sur elles pour les devorer, mais elles lui 
dir ent : 

— Fais-noua serment par Dieu que tu ne nous mange— 
ras pas et nous te delivrerons. 

Et le lion leur jura par Dieu. Elies allerent 
a une fontaine : emplissant d'eau leurs bees, elles la 
ddversaient sur les mocassins du lion i a la fin, le 
euir mouille se d^tendit : le lion partit, merchant du 
m§me pas qu*auparavant ... 


- 5 - Djeha et la gandoura de sole. 


Djeha, unjour, serendit St unenoce* Il portait 
des haillons. A son entree, personne nefit attention a 
lui et il passa tout son temps assis dans un petit coin* 
tine autre f ois, il y eut encore f4t@ dans le vil¬ 
lage. limit une gandoura de sole, unturban, un burnous 
blanc comme neige : un astro l XL ava.it a peine passe la 
parte, tout le monde le saluait et de toutes parts an 
lui criait : Djeha, viens done t'aeseoirl 

Aumoment durepas, ilee mit a table ccmmne tous 
les invites maisil refus a de manger. Tout lemonde se mit 
& le supplier: Al Ions, Djeha, mange un peul On en vint 
amt solennelles adjurations, mais, lui, il continuait 
a faire des simagrees. Prenant, a la fin, une cuille- 
re, au lieu de manger, de porter la cuillere asa bouche. 
Use mit b, verserun peude couscous sur son turban, en 
disant : Mange, man turban I Puis* revenant au plat, il 
verse sur sa gandoura: Mange, ma gandoura l 

Tout le monde le regardait faire : enfinit par lui 
demander : 

— Que fais-tu done comne ga? 

XI repondit : 

— Ce sant uses habits qui meritent de manger : n'est- 
ce pas k cause d’eux que vous me f sites taut d'hormeur? 



- 4 - 


Voilfi. l'Ange de la Mort t 


n y avait un hormne dant la mere se mourait. 
II avait essaye, avec un petit pot, de lui fa ire &va- 
lerun peude lait, mais, aubcut a.* un moment, elle avait 
rendu l'anue: elle etait morte. IlfLt appeler les gezis 
pour la veiller. II avait pose le pot sur 1'etagere. 

Pendant que les marabouts xecitaient les pri- 
eres et que lefilsde lamorte pleurait, le chat grim- 
pa sur la murette et cammenca §i lecheries hordsdu pe¬ 
tit pot, puis, & force de lecher, finit par mettre la 
t§te li 1'interieur. Quand il eut fini et qu'il voulut 
sortir la t6te, il ee trouva pris : ilfinit par tooiber 

S ar terre avec le pot et il ae mit a faire des bonds 
esordonnes au milieu de 1 T aesemblee. Tons crieront : 
— Malheurem, sauvez-vous ,i Voilh l’Ange de la Mort 
qui vient de descendre et qui va mettre la definite a 
la question,, ici m£me t 

11s se sauverent : le chat fila derriere eux, 
il cassa le pot et appaxut tout entiers en le voyant, 
pris de honte, ils retouxnerenti! S, la maison)* 


- 5 - C T eat toi qui as fourni le manchp i 

Un jour 1'Olivier lit a la hachettes 

— Hachette, pourquoi me couper? Il n'y a pour taut 
rieu en moi d 1 asses mauvais pour que tu le coupes 1 

La hachette repondit : 

— Olivier, c’est toi qui as fourni le taanche I 

Haus employons cette expression, lorsque le tort 
qui nous est fait vient de parents on d e pera cones 
cheres» 


-6 - Le Herisson et le Chacal assoc les dans la cul¬ 
ture. 1 


tin jour qu'ils s'etaient associes pour faire de 
la culture, le Chacal et le Herissonplanterentun jar— 
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din dt 1 oignons, 

Quand fut venu le temps de les srracher, le he— 
rissan dit : 

— Choiais ce que tu veux prendre: cequiest au-des- 
sus de la terre ou ce qui eat en dessous? 

— C’est moi qui prendrai ce qui est au-dessus du 
sol, repondit le chacal. 

Le chacal se mit done en devoir de oouper les 
(tiges et) feuilles d'oignon et le herisson ccnnenga 
k arraeher les oignons, dee oignons <5norm.es. 

As socles de nouveau, lie Virent* du hie e t 
quand les hie a furent nfire, le herissondit an chacal : 

— Que eomptes-tu prendre, ce qui est sous la terre 
ou ee qui est au-dessus du sol 11 ? 

Le chacal repondit: 

— Je prends ce qui est sous la terre. Crois-tu que 
tu vas te moquer de moi tons les ans ? Cette snn£e, 
man cher petit fr&re, o f est moi qui prendrai les ra- 
cines ; toi, tu auras les feuilles. 

Le herisson se mit alors k moissonner son hl4 
et le chacal n f eut plus qu'a deterrer les raoi- 
nes • 

11 dit au hdrisson: 

— Tu te moques de moi l Les oignons, tu les as eus 
pour toi tout eeu.1; mais, ce hl£, il faut que nous le 
partagions. 

— Vraiment? dit le hdrissanj c 1 est pourtant Lien 
toi qui as choiei l 

—■ Oui. Tu m'as fait choisir, rdterqua le chacal, 
mais, deux fois (de suite), e'est tqi qui as eu ce 
qu'il y avait de meilleur. 

— Alors, dit le herisson, nous allons partager- 

Mais le chacal dit : 

— Ah 1 non t Nous allons faire la course i celui 
des deux qui ar rivera le premier et sera trouve en 
train de mesurer sur I'aire, celui-la prendra tout. 

— A la honne heure 1 repondit le herisson. 

Celui—ci alia annoncer la chose a ses .con- 
generes qui se reunirent au grand complet. 

II en (choisit) un qu’il eamena se ca- 
eher dans la paille. 

lie se rendirent a tine petite colline pour y 
prendre le ddpart de la course. Ils se mirent a 
cdtd 1 ’un de 1 T autre, bien exactemsat; ils oompt&rent 
jusqu*a trois et le chacal canmemjaa faire aller ses 
grandes jambes. Quant au herisson, ilsemit en houle, 
roula environ deuxou troismetres et puis... dxsparet 
sous le convert des hui3sons. Et le chacal courait, 
courait toujours, regardant dfi taupe en temps en arrie- 
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re (pour voir) si le heriseon ne le rattrapait pas. 

Quand il arriva sur 1 ’aire, il trouva 1A un 
herisson qui comptait : onze 1 douse 1 treige et gua- 
torze 2... Allez, lies la charge l 

Et, depuis se jour-la, lechacal pensaen avoir 
assez j il ne cherhca plus Afaire avec lui de la cultu¬ 
re a moiti^. 


— 7 ~ La priere de la vieille femme. 


Il y avait une fois une vieille femme qui, la 
pauvre, ne savait pas fairs la priere. Aiders, elle se 
rendait pres d'un rocher et,lA, disait: 

— (Priere que je ne sals pas dire, ) je te rdcite 
au milieu des rochers : Dieu sait (ce que j 1 ai dans 
lecoeur ) l 

Derriere elle, un Ange parla et dit: 

— Ta place est au Paradis. 

Un jour, un homme la trouva lA et l'entendit* 
lui, il savait faire la pri&re, male il se dit: Ccraae 
qa, a*est plus facile l Deeomais, je n'en dirai paa 
plus l 

Et A partir de ce moment-lA, il fit ainsi. 

(Mais), derriere lui l'Ange parla i 

— la place, elle est an enferl... 

Yoyez la simpleese de certaines antes L 


- 8 - Le marchd, pour toi, est A ta ports I 


Un honsne riche, — de vraiment riche, il n*y a 
que Iheu,— avait un fils unique. Quand 11 se sentit 
touche par la mort, il le fit appeler et lui dit: 

— Mon fils, je vais te donner un eonseil pour 
le cas oh tu voudrais reussir dans la vie : voici com¬ 
ment je le formulerai i 

Le marc he, pour toi, eet a ta parte; 

Ne mange que heurre et miel 1 

Si tu observes ces reoOmmajidations et ne reussia pas, 
je t‘autorise a venir verser un tessan de braises but 
ma .tcrabe.J 

Quand il fut mort, son fils herita de tous 
see hiens. Se souvenant alocrs des 
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{dernieres )paroles de son. pfere, il se dit * A proposl 
mem pere m'a dit: Pour toi, le marche est k ta ports? 
ne mange que beurre et miel 1 


II installs alors un mareh6 danesa cour uMe: 
tous lea pique-assiette possibles vinrent manger son 
Men? et lui, il avait pour regime: beurre et miel. 

Un beau jour , (xl constat a que ) tout ceque lui 
avait laisee son pere etait Ipuise. 

Touesee amis 1 'absndormerent et il n'eut plus 
qu'a se lamentert il s'apprStait a aller mettrelefeu 
aux restes de son pere qui 1*avait si bien conseille, 
pOusse a la ruine. 

Ilprit tcutef oiele temps de reflechir : parlHeui 
je ne vais pas,se dit—il, allermettre la feu a la tom- 
be de mon pere avant d'aller consulter un vieux sagel 
Et il alia tr Oliver le vieux sage, lui expos a la situation 
etlui dit ses intentions. Le vieux sage lui dit: 

— Si vraimant, mon fils, tu as 1 'intention de met- 
tre lefeu auxreates de ton pere, c'eet lafolie qui coiut- 
mencepour toi, car il ne t'a jamais donne que de bans 
consexls. Seulement, tu n’as rien campris : voilA le 
sens de ce qu*il t'a dit: 

Le marc he, pour toi, ooenmence k la porte ; ce¬ 
la veut dire: acheteunmuletet t 1 ensers pour parcourir 
les marches; chaquesoir, revienscoucher chez toi et y 
rapparter tes benefices, au lieu de fair evenir chez toi 
desetrangers pourles regaler. Il t'adit aussi ■ tancur— 
riture : dubeurre etdumiel: cela veut dire : ne mange 
quequand tu as f aim : alors, si tu n*as que des glands 
a manger, cela tesemblera beurreet miel ... Allons, va, 
maintenant, faiscctmte jetedis ettuverrassi tune re- 
trouves pas les beaux jours d 1 autrefois. 

Ilpartit et ainsi fit-il : iltrouva tout profit 
asuivre les conseilsde sonpfere : celane lui rapport ait 
que de la paix. 

- 9 — HistOire d 1 0udehaiauche ■ 

Ily avait une fois un homme qui s'appelait Ou- 
dehmouche : c'etait un brave home, tres pieux. KaisxL 
etait miserable: il avait seulement sept brebis et il 
disait quand mSme : Dieu merci I c’est ccrnme si je pos- 
sedais un million 1 

Un j our lui arriva un. angequi avait pris les ap— 
par ences d' un de ses antis et qui, 1 f ay ant appele, lui dit: 

— Ponne-moi A boire : je ne fais que passer..'. 

— Entre, repondxt-il, voilit la nuit qui vient : tu 
vas dormir ici. 

Ilentra. Oudehmcuche lui servit un plateau de 
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figuee s5ch.es et il semit azaanger. Oudehmouche alia 
trouver sa femme et lui dit : 

— Fais-noue euice un peu de cettefarine qui reste: 
(pour ) demain ... Dieu est la. 

Et il retournavers sonhdte et ils causerent. 

— Mon pauvre ami, dit Oudehmouche, tun'arrives pas 
aun t res bon moment, et, pourtant, tu meriteraisque je 
te traite au beurre et au miel. 

— Ce qui se manure, repondit 1*autre, ce s o n t les 
coeurs I 

Oudehmouche eteuit venuretrouver sa femme, ils 4— 
gccrgerentles septbrebis qu'ils avaient et firent cuire 
lescaeurs : 5 1’heuredu souper, ilsporterent 5l’h&te«i 
plat deoousoous avec les sept coeurs . Yoyantcela, l’An- 
ge, surpris, se recria: 

— Fourquoi eela, Oudehmouche ? 

— r fu m* as dit que *ce qui se mange, ce sont les 
coeurs ■ ; j»avais sept brebie ; je les ai egorgees. 

— C f est bien . . . 

Ils mangerent le souper et allerent se coucher . 

Le lendemain matin de bonne heure, par un mira¬ 
cle de Dieu, la corn? d 'Oudehmouche etait pleinede be— 
tail i desmoutons, deschevres, desboeufs, de tout. L'an- 
ge reveille Oudehmouche et, lui montrant ce troupeaur 

—- Il faudra faire de la place, Oudehmouche, dit—il, 
il faudra faire de la place : le coin est encombre I 

L T Ange disparut et li n'en resta plus de tra¬ 
ce • Oudehmouche rend it graces a Dieu : a y a n t 
recueilli tout ce betail, il se trouva riche 
d'un jour & l 1 autre* 


- 10 - Je parlais 5 tes cousins les Kabylee t... 


tTn chikh de village avait, unefois, retail see 
gens a la mosquee et il leur dcnnait depieux conseila 
en disant : 

— L'aumdne est one chose excellente ; aidezles mal- 
heureux ... M&me si vous n'avez pas grand chose, don— 
nez ce que vous mangeriez ; vous retrouveress votre me- 
rite levant Dieu * * * 

Or, la femme de ce chikh de village enteti&alt 
tout ce que seal mari disait. Elle se dit: Vraiment, 
ce qu'il dit 15., men atari, est magnifique 1 

Justement, elle venait delui preparer nne g&— 
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lette pour le moment oil il rentrerait. A peine etait- 
elle cuite qu f un mendlant crla: (Un pen de) nourrltu- 
re (pdu* 1 T amour ) de Dieu l AJors, la fernmeprit (vite) 
cette galette qu'elle avalt preparee, avec des geufs, 
pom* son mari et doima le tout au mendiant. 

En rentrant de la mosquee, le chikh dit A sa 

femme : 

— Donne-moi & manger. 

— Attends un peu, rspondit—elle, que je refasse de 
la cuisine » . • 

L'honme ae faoha: 

— Uais .,» dit-il, ne t^ai—je pas laissee en train 
de pStrix une galette ? 

■— Celle-lA,. r6pondit-elle, je I'ai dcmnee A un men- 
diant, car je t’ai entendu. haranguer lea gens et leur 
vanter la charite to 'eat pour cela queje l*si donnee. 

Le chikh. repliqua : 

— Femme, tu ne savals done pas que jeparlais a tes 
cousins les Xabyles? Je ne t'al jamais dit... Essaie 
de ne jamais r ecoionencer i 







DJ ALOC LI^S 

- 1 - 

0-0 SALUER, ENTREE EM MATTERS o-o 


- Je vous salue. 

- Bon jour, Monsieur! 

- Borisoir, Messieurs. 

- Comment vas-tu? 

- Bleu, je te remercie® 

- Et toi, comment vas-tu? 

- Je vais Men aussi. 

- Je suis heureux de vous 
voir en Bonne sant6. 

- Et moi do m&ne. 

- Jo vous remercie. 

- Soy ez le bionvenu.I 

- Prenez une chaise* 


— e SSalam-is eelikum ! 

T — $baft—elJjir, a sidi . 

— lis-elijir, a ssyadi. 

— Amek tellid ? 

— B-ljLr, a felL-ak isal Bjir, 

— I-kecc, amek tellid? 

— I—kecc, amender? 

— B—Ijir ala d nekk. 

— FerHey nezzeh imi R wa- 
lay eb-fyir* - Fer^ey a- 
t-as imi tell id eb-J}ir. 

— Ula d nekk. 

— A k iharek §.ebbi 1 

— Urehba yiss—ek E 

— Leesslama ! 

— e DDem elkursi. 
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DIALOGUES * 


— Asaeyez-voua» je vous— QQim, di—lesnaya—k♦ 

- Qu'ya-t-ilde nouveauV* — Acu l—letybar ajdid? 

- Tout va pout le mieus. — Ala lljir ig-ellan. 
-Taut mieux. — Tajmilt er-Eiebbi. 

— Qaelles sont les nouvel-— Acu 1— letybaf ( yellan) ? 

- Aucune nouvelle. leS ‘— Ur teseidletybay (yellan), 

— ccnnnent ee porte—t—on — I—Iwacul—tk , ma b-hji f ? 

cbez vous ? — Amk iga we^ljam-ik? 

— Amk ig—ga wetjljam—Ik ? 

— Amek el Ian at-weljljain-ik ? 
— Amk i gan at-wety}am-ik ? 

- Ha famillese portebien. — Alj^am-iw b-l}ir ig-ella. 

— At — wetyljam — iw b-ljir i 

— Excepte men pfere * • • — fiaca baba ., - llan, 

— Siwa baba , *, Ala baba. 


- Qu'a-t-il? 

- II est un peu malade* 

- II a la fifevre. 


- II garde le lit* 

- Gene serarien, j'asp&re. 
Depuis quand a-t—il la 

££vre ? 


- II y a deux jours qu'il — 

s r est mis au lit* 

Je crois qu'il sortira 

un peu demain. 

- Sdihaitons qu f il fasse— 

* 2 * beauI 


Acu t yuyen ? 

* D acu t yuyen? 

Yulwa. — Yehlek ewit- Cur 
Sen eerily). 

yu.C—es tawwla. —'Egay— it 
tawwla. - Tettf*ii tawwla, 

A tan/Hat/ degg-usu. 
pemeey d ulac, 

Ac-tial aya g t_tettef taw— 
wla ? — Ac-Hal aya g l^tey- 
del tawwla ? 

Yumayn aya g yekeem usu. 
Waqila /Yemken/ a dr-yef— 
fey ewit azekka. 

N ca LUi adyelhu I Hal! 



• DIALOGUES 


Ilfautque je ra'en aille. — Yessefk/ilaq/ adruhey. 
Je suifl occupe. Fell— i ccyel. — Wecyuley. 

— Seiy ccyel 

Jo suis press©. Harey, — Zerbey. 

A tine autre fois. — Ar abrid—i<Jen. 

S'11 plait a Dieu. — Ma yehwa—yas i-gebbi. 

Ou allez-vous done aizisi ?— S-ani tleHHud akka ? 

— yer^wani tlehHucJ akka ? 
— S-ani—k akka ? 

II n'est pas tard* Ma-zal elHal. 

Hestez encore tin peu. QQim emu Cwit. 

Je crois qu'il est tard.— Cukkey iruK elhal. 

Ncm, il est encore de — Ala, ma—zal ass. 
bonne heure. 

Je aula en retard. — I nth fell—i ltial, 

Alora, je newas retiens — Ihi, ur k et^atafyara. 

pa». _ ur y ee |j e iY arai 

Avea-vous beeoinde quel— — Yella kra teHvrage<J ? 

Je n^ai besoijS U fe C ri ) |n. ‘— Ur teseid i Kwagey. 

Je vous resmareie. A k ibarek IJebbi. 

Adieu, man ami. — Beqqaw eela-fyip, ay alibib. 

Adieu, man frere. — QQim di—lehn a a gm a. 

Mes compliments a v o s — SSawad-asen sslam i-ymaw- 
parents. lan^ik. — TTsellim yeff = 

imawlan-tk. 

Je n'oublierai pas. — Ur te^tuy ara. 

Vans m'obligerez b e a u—— Attyedmed fell— i lijir a— 

coup* meqran. 

Avec leplus grand plaieir .— S-elferti ameqran. 

Sans obligation. — La mzegga—vr. 

Grandbien vous faase J — Ikettec fyir-ek ! 
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— Je youb remercie. — A k yeefu. IJebbi. — Yef— 

hem waldi-K. 

“ Vous etes un excellent — Kecc d argaz el—leali. 

ii crane. — d ebnadem el—leali, 

— d essid ggergazen, 

- Youe me flattez 1 — La te£kellil}ed 5 


o-o UANCSR - BOIRE - FUMER o-o 


- Set—ce Ment6t le dejeu-Yeqceb kra leftar? 

ner ? — Qfib d leftar ? 

- Iln’est pas encore l'iieu—- Ua-zal d lawan imekli. 

re de d6 jeuner, — Wer-ead d elweqt imekli, 

- A quelle heure dejeunez—— yeff-ac-hal i tfettred? 

vous? 

- Je dejeunede boimehenre. — Zik i fettrey, 

- Vous dejeunez avec , m<?i — Atfetyed yid— 1 ass—a ? 

aujourd'hui? 

- J’ai deja dejeune* — Fetyey yagi, 

- Vous dinez chez moi ? — Attecced imensi ynr-i ? 

Je n f ai pas encore dine. Ma-zal e^ciy imensi, 

- Je ne puis accepter votre — Ur zmiry ar a adqebley a— 

invitation- neeyud—ik, — Ur liy ar a 


adqebley aneerud—ik. 
Parceque je suis invitd. eela—tjatey eteeydey. 

Uemain je dejeunerai^avec Azekk a adfetyey yid—ek. 

- Okaves-vcns dejeun6Mer? — Anida tfetyed idelli ? 

- Nous avons dejeune seuls• — Neftey wehhed—ney, 

- Je vous attends apres-de-AK ettayjuy i-seH-azekka. 

main, 

- Je viendrai & 1 'hour© du— A n— yuftey lawan imekli, 

dejeuner, 

Sans me mettre en retard. Ur teettily ara. 
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- Avez-vous faim? — C Ma) tellu^e*} ? 

Que voulez-vous manger ? D acu tebyid atteeced ? 

- Donne z-moi n 1 imp or te quoi. — Awi—d ajen yellan. 

- Mangez encore un peu. — e Rnu cc cwit- 

* — Cela me suffit, Dieu merci.— BerKa—yi, lHemdu I-LLehl 

J T ai trop mang6. Atas i 55iy. 

- Voub n'avez paa bu. — Ur teswicj. ara, 

Voulez-vous boire ? — Tebyid aiteswed ? 

- Donne z-moi aboire* je vpus— FR-iyi-d adeswey, thil-ek„ 

„ prxe. * J 

Nous avans asses mange et DDeqs 1 necc a , ineswa. 

asses bu. ” 

Nous soumes rassasies * N e y w a . 

Versez-moi encore un peu e Rnu sminiyi-d cwil bba— 

d r eau dans mon verre. man yel—lKas—iw, 

- Cette eau est fralche. — Aman—agi sarmiKj.it. — A- 

man-agi d isemmatjen. 

- Cette eau est presque — Aman-agi ruhen ehman. 

chau.de - 

Changes I'eaude cette ca- Beddel-d aman n-etqer— 

rafe. eelt-agi. 

Laves—vous lea mains* SSird ifassn—ik. 

Einces-vous la bouche. Slil imi—k. 

Essuyes-vous avec cette e Sfe<J 5— etmehremt—a. 

S QjC vifitto * 

Aliens prendre le cafe. e fYaw—enanneswet elqah- 

wa. 

Cafetier i deux tasses 1 Ay—aqehwaji, awi-yay—d 

snat leqhawi. 

- Trfes sucre ou pas trop? — TTisidanin ney ttS.r?dgA— 

nin ? 

- L'un sucre* 1 T autre sans — Yiwet ttazidant.tayd ala. 

sucre. 

- Jevais vousles apporter, — Tur a a wen-tent-inn a- 

wiy. 
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— Fumez—vous ? ■— 

— Je fume tree pen. —■ 

— Vous fait gb bien. — 

— Le tabac me fait mal h — 
1 a, poitrine. 

Jene prise pas non plus . 

— Moi t je fume dcur foie— 
par jour - 

Apras manger. 
Roulez-moiune cigarette- 
Bourrea—moi une pipe. 

— Gargon, appcrtea du feu- — 

— Laiseez-moi allamer. — 

— M r avalea pas la fumee. — 

— Vous erachez beaucoup. — 

— Allens prendre i*air. 

— Au revoir i Ademain, s'il —* 
plait a Dieu. 


TTessed ddefjfjan ? 

Ur ttiawaly ara. 

TseialecJ. milH. — D ayen 
yelhan i ttyedmed. 
Yeftnpni-yi ddetytyangg-ed* 
maren. 

Ur itcumnuY ara daY— en. 
Nekk tesseY ddetj^an mep— 
tayn i-wass. 
Defftr/in-ebeed/ elmakla. 
Bern—iyi—d girtP- 
Q^ap-iyi-dd asebsi. 

Ay—aqcic, awi-d timess. 
Anf—iy 1 adceeeley. 

Ur sseblae ara abbp. 
Tessusufed bezzaf. 

®YY a anneffeY a Y d—iwet 
ubehri. 

Rub di—lehna : ar azekka, 
ma yebya IJebbi. 


o—o ENTRE FEMMES o—o 


- Qui est-la? 

- Ouvrez sans crainte. 

Je suis une dame £tran— 

gere. 

Jevlens vous rendre. vi- 
, site. 
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— Y«t i dd—isawlen? 

— LLi-tt.-in, ar tta^ad. 
Nekklni ttainamit. 
Rubey—d aderzuy fell-am . 



• DIALOGUES 


Strfcrez, Madame- — 

Soye2 la bienvenue. 

Asseyez'vous, je vousprns,— 

Yousne mecormaissez pas.— 

C*est la premiere fois —- 

que je vous vois. 

Je viena de la p^ct^^ie — 

En eff et ^ je la connaio — 

beauc o u p . 

C’estune dame die lirguee. — 

Elle eat mon amie. — 

C^Gstce qu’ellem'a dit* — 

Monsieurvotpe mar4. est- 
iL a la maisoa ? 
Ilvient da sortir, — 

Je suis seule k la mai- 

eon. 

Avez-vous des enf ants ? — 
J'al ime fille et deux — 
gar g ons. 

Sont-ils grands ou peUts? — 
L’aine a vingt ans. — 

Lc second en a seize. 

II va encore Al’ecole ? — 
Et votre fille ? 

Elle a quinze ana. — 

Je pense qu'elle n'est — 
„ pas marine? 

Pas encore. — 

Maiscela netardera pas. 


Kecm-ed a lalla. 

Mreftba yiss-em, 

QQLrn, stegfu, tljil-em. 

Ur iyi tessint ara. 

D ass amezwar u i kern wa— 
lay. 

Uuftey-a s-ufus 1-Lalla... 
TTidett , ssney— t akken 
yelha. 

D lall en—tilawin. 
TTalibibt—iw. - Needs 1 nez- 
Akk a i yi tenna. zeh- 

Yella wergaz—im degg—el}— 
Tur a ig-effey. tjam ? 
Wehd— 1 i Illy fig—efyfyam. 
Aql-i weKd—i degg—etjijam. 
Tesei<J ka n-edderya ? 
ya.r-1 taqcict ed—sin war— 
rac, 

Me??iyit ney meqqpit ? 
Amenzu fell-as eecrin n= 
esna. 

ITi s-sin yur-es esseftac. 
Ma-zal-it yeqqa^ 
I-yelli^u? 

Fell-as ^emsettac n—esna. 

- yur-es Ijemseftac a—esna. 
Waqil a ur tejwig ara. 
Ma-zal. 

Mean 1 ur teteetMLara attejw^. 
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Elio est deja fiancee- Tennefk yagi. 

- Son fatin', quel Sgea-t-iL? — I-wergaz-is, ac-hal di = 

leemr-is ? 

- II a pres do yingt arcs. — yur-es qpib eecrinires- 

na. 

_ Voub mariez vos enfants — Xjewwjem i-warraw-ennwen 
bien jeunes ! . 

- c*est 1 'usage chez nous* ~ D eleadda—nney- — D el” 

eadda yur-ney. 

- Eet-ce taentSt le mariage? — QTib d ejjwag ? 

- Apres lemois deHamadan. — Ar d ieeddi waggur t“ 

Bexwjan. 

CMest-A-diredans un mois Mehsub gar-ay d eccher u- 
et demi . nes$ - 

- J*espfere quo vous m T in- — Ahaqel ad iyi teemed 

viterez a. la noce ? yep—tmeyca ? 

- Je nevejus outlierai pas. — Ur Ken tettuy ara. 

- Je vous remercie bien. — Am ibarek $ebbi. 

~ Je suis etorm.ee de vous — V.'ehmey edg-em : theddred 
entendre parler si bien taqbaylit akken yelha. 
parler le kabyle. - Wehtaey m 1 imesBy thed- 

dfed taqbaylit akken yeUn, 

- Et vous- vous savez 1 e— I-kem tessned tapunit ? 

fran^ais ? 

- ites peu. — Cwit i ssney. - Ur es- 

siny ar a atas. 

Jel’ai apprie avec quel- Hefdey—t d—ekra n-tila— 

ques dames ft archaises qui win tirumyin d-yetruhnn 

vierjientme voir de temps a yi 3rant akli a akka. 
en temps. „ , 

- Sortez- vous ? — TTeffyed 

- Hour fois par somaine. — Mertayn i-ddupt. 
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Le jeudi et le vendredi ■ 

Iio jeudi nous aliens au 
bain* 

Le vendredi nous aliens 
au cimetiere* 

Visiter les morts et les 
marabouts . 

Sortez-vousvoileeou sans — 

voi^e? 

Je sors toujours voilee.^- 

C'est 1 'usage. 

XI n'est pas admJ s chez 

nous que les femmes sor¬ 
ient sans voile* 
Nous y sOmmes tellement 

habituees que nous n *y 

farsons plus attention. 

Cast affaire d' habitude* 

A quel genre d ' occupa— — 

tions touS livrea-vous A 
lamaiaon,? 

Nous nous accupons au me- — 

nage. de la cuisine. de 
couture, etc.*. 
Vous lisez bien un. peu? — 

Jamais. — 

Les femme 3 kabyles ne sa- 

vent ni lire ni ecrire* 

C'est 1'affaire des hom¬ 
ines . 

C'est Men damage* ~ 

Vous allez A la mosquee? 
Non plus * — 

£?avez-vous chanter ? — 


Leijmis d—elgemea* 

Ass el-letjmis ne^ruliu yel- 
Ihenmam. 

Ass el-ljemea netfuiiu yef = 
etmeqbeft. 

Nezzuru lmeyytin d-yemrab- 
den. 

TTefiYed s-ettViaf eny ala ? 
Teffyey dima s—ellHaf. 
Akk a i d eleadda. 
yufney ur iguz ar* adef- 
fyent tLlawin mebla Hhaf. 
Nuy yid-es tannum 1 arm 1 ur 
net^arr a are lbal-ennsy 
yer-s * 

D elKaga n-tarmumi. 

D acu n-eccyel ttyeddmed 
gg-el^am ? 

Nceqqel d—leqdic, ase££i, 
1etyyada d—wayn—enniden. 
Teqqa^an ewit ? 

LeEmer. - Ula yi££ass. 
Tilawin 1-leqbayel nr es— 
sinent 1& adeyrent l a ad- 
ketbent. 

D lecyal ggergazen. 

IJsara 1 

Tetruhumt yel-Jgamee ? 
Al a , ula d win. 

Tessnemt atteenumt ? 
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- Je sais chanter* 

- Chantea-mot quelque cho¬ 
se, je voua prie* 

- You3 ehantez £. merveille. 
Yotre voix me plait. 

Yous avez tme belle voix. 
TouBdevca danser aueei? 

- Nous lie dansons pas. 

Ce n'est pas recu chez 

nous. 

Mais nous avons dee dan— 

senses de profession. 

On les engage pcrur dan— 

sarquand ilyaunofete,iin 

mariage ou.une circonci¬ 
sion. 

... Non* nous n'en avons 
pas. 

Yoicima fUle qui rentre, 

Elle etaxt chez sa tante 
™ . . .add eat malade. 

- uh I la jolie creature ... 

quelle est belle ! 

Dieu la benisse I 
•Palme lea bijoux kaby— 
lea. 

II faut que je in. 1 enaille * 


SSney adecnuy. 
e Cnu-yi-d cwl t di-lee- 
naya-ni. 

TcennugL akken yelha, 
Tayect-un teejb-iyi. 
Teseid tayect yelhan, 
Ahaqel tcetthed daymen ? 
Ur nceftK. ara. 
yur—ney inaggi yelha. 
Wa-lakin nesea ticettahln 
n—e$$enea. 

TTawin—tent tcettahin m 3 - 
ara tilt tmeycai ejLP^j 
ney leljtana, 

. .. Ala, nekn 1 ur nese 1 
ara. 

Atta tusa-d yelli. 

Tpuli yur—Ijalt—is tulwa. 
A sseed el — letjliqa... 
i telha ! 

A t yehrez IJebbi 1 
Henmtley elfett a 1—leq— 
hayel. 

Ilaq adpuHey ., . 



• DIALOGUES 


o—o UQtANDGR SON CHEMIN o-o 


- Oil conduit oe chomin? — 

- n conduit k la rivifere. — 

- Qti’est-ce que c'sat oue — 

nngmi ft 7 

Quel chomin est-ce? 

- Cost ] o o h rani rid j village -— 

- Hontrez-moi le chendn de— 
Tacurirt* 

- C f est celui—ci* — 

Ce n*est pas celdi-ci* 

Voua ^teadeiis lebon cfce— 

JILLTl m 

Voua n’etes pas dans le 
b on otLgml n. 


S*ani yettawi /yessufuy/ 
webrid-a? 

YessufuY ycr-wssif, 
Yettawi 5 asif. 

D aca-t vrebrid—a&i? 
fi§acn-t webrid-sgt? 

D abrid en—taddn ri. 

Ml- iji abrid a n- 
Tewri rt. 

D wagi. 

Macci d wagi. 

Aql—ak degg*abrid jelhan. 
Maggi d abrid jelhan i 
ttebted- 


- Fuis-je passer par ici? — Zearey adeeddiy ssya? 

- Vcub ne pouveE pas pas-" Ur tesnlrd ar®- at teeddit}. 

ser - 

- Y a-t-il un pent? — Telia tqenteft? 

_ Tj. j; *y An a pae- — Ula-tied.d.. — Ulac» 

Alles tout droit devant— IJnh Kan akken ez-dat—ek. 
v o u b . — Bab. eqbala z-dat-ek. 

Irenes A. votre droits- ayefioa—ik. 

Proncs Q- votre gauche. ^Tbee azelmad—ik. 

Tournes & votre gauche* ^ren s azelnad- 

knives encore se chemin • ^Tbee ma-zal abrid—agi. 
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“ Lea cherauK peuvent-iis — Zamren ieawdiwn adeeddia 
passer par ce chemin? gg-ebrid-agi ? 

- C'est impossible. - Uia amek. - D elmohal. 

- Ni lee voituree? — Uia d lekrapes? 

- Ncm plus. — uia d nitenti. 

- Alors, jedois rebrousaer —- Ilaq aduyaly ihi ? 

„ _ , . chemin ? 

- Yoas ferez bxen. — Ma tuyald ay adjir-ak. 

- Conbien y a-t—il d'ici A— Ac-Hal ara yilsn ssya 

Taguemount? yer-Tgemniunt ? 

- Une heure a pieds. — SSaea yef-dar. 

IMe demi-hours A cheval ■ NNef $ n—essaea yeff-ueaw- 

diw. 

Ce n*est pas loin. Ur yebeid ara. 

C'est tout pres. Yeqpeb nezzeh. 

Vous arriversa bient 6 t. Qrib attawcjem. 

- Par ou feut-il que je passe?— Ans 1 ilaq adeeddiy ? 

- Prenea do ce cStd-ci. — eeddi ssyagi. 

Par ici, vous ne pouvez SSyagi ur teerrqed ara. 
vous trfcmper. 

Vous vous trampez. de che— Teeuqed degg—ebrid : u— 
min : revenez sur vos pas. yal ar ah rid amezwaru. 

- T a-t-il des passants? — LLan imessebriden ? 

- II y en a beaucoup. — At as tg- el Ian ggemsebri- 

den. 

- Y a-t-il un village tout— Teliataddart d—iqerben? 

- Tin'yen a aucuntou 1 ?pr!s.— Ulac uladyiwet d—iqep— 

ben. 

- II y a un marche? — Yella ssuq ? 

- Oui, mais il est encore — Yella, wa-lakin yebeed. 

- Y a-t-il un caf 6 ? ' — Telia lqahwa ? 

- XI y en a un tout prfes. — Telia yiwet dagi lean. 
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- Voulez-vousm’y conduire?— M* ulac uyilif, eddu yid-i. 

- Tenea-moi le cheval. — TT^-iy 1 aeawdiw di-lee— 

naya-k. 

- Attendez—moi :je reviens— Argn—yi dagi : tur® a dd- 

tout de suite. uyaley. 

o—o CONSULTER UN UEDEC1N o—o 

- Voicile mfedecin qui ar- — Ata yebfid-ed/yusa-d/ et— 

rive. tbib. 

- Dia—lui d 1 entrer ici. — In—as a d—yekcem yer-da, 

- Entrez, Docteur. — Kecm-ed di-leenaya-k. 

- Cosment? Vous fetes mala-— Amek ? Hie Iked ? 

(ie? 

- Oui, Monsieur. — Helkey, a sidi. 

- Cela fait longtsmps? — A las segmi thelked? 

- Deja assez long'temps. — DDeqs aya tnra. 

- Et vcus n T avBZ pas prfe-Ur n—etceggeed yak zlk ? 

verm, plus tot l 

- Je croyaisque ce ne ee-yilley d lehfeken- teswiet. 

rait nen. 

- Qu'avez-vous? — D acu d lehlak-ik ? 

- J r ai la fievre* — TTawwlA i d iyi—'yedlen. 

J*ai mal A la tete. IheUe—iyi uqe^tnay—iw, 

J ? ai la diarrhfee. Tehluli teebbul—lw. 

— f?eum Ran teebbut, 

J'ai la touche amere. Imi—w d arjagan. — Imi—w 

d aasr^agu. 

Je n f ai pas d'appetit. R^ag fell—i lqnt. 

- IIfaut prendre une purge. — Ilaq atteswed elbulga. 

- Ilfhut prendre un vomi- Ilaq attesved eddwa as a— 

tif. ra d—erred. 
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DIALOGUES • 


“ Bien, Monsieur- — Yirbeli, a sidi. 

— ii faut que je vous cou-Yessefk—ty^ a k qe<Jeey 

pe la fievre. tawwla, 

Prenez cinq pilules d e SSeblee Ijemsa teeqqayin 
quinine• el—Iklna. 

Deux fois par jour. Sin iberdan iHffass. 

En vous levant et en vous D nt*-ara cl—ekkrecj ed—m 1 
couchant. ara tettsed. 

Ou bien deuxheures avant Ney snat sswayee qebl a 
le retour de la fievre. kk idd—uyal tawwla. 

A quel moment la fievre Anwa lawan f—i k tettay 
vous repr end-elle ? tawwla? 

— Hier, elle m'a repris A— Idelli tuy-iyi yef—ttla— 

trois houres tie 1 ’ aprea- tattmeddit. 

J'aipria un refr oidiuBiie-^ Yewt—iy 5 - ubeHri. 

ment. 

La nuit, jc ne fads que K a ara yekk yid tfcusut. 
tousser. 

— II faut vous scdgner. — Ilaq atdawid iman—ik. 

Celapcfurrait devenir gra- Yezmer adyegeeb lehlak-ik. 

"V 1 G * 

Gardez—vous toujour^ QQim dima di—lhemmu. 

Couvres-vous bien la nuit. Tyunmiu degg- id akkn ilaq. 
Mefiez-vous du froid. eass iman—ik yeff—usem— 

mid. 

II serait utile que vous Yelha lukan attessirded 

pretties tin bain de pieds id&tTii—ik s-waman yehman 

cbaud avant de vous cou- qebl attettsed. 

cher. 

Prenez du thd chaud. Tess ellafay yehman. 

N' abuse z pas du caf £ . Ur tliawal ara Iqahwa. 

Ni de tabac. Wa-la ddeh^an. 

Gar dez—vous de prendre du yup—ek attetted if elf el : 

piment : il est nuisible. dir-it. 

• 14 • 
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Suivoz bienmes conseils* 

- Bleu, Monsieur. 

J f ai mal aux yeux. 

— Je vais voir cola. 

... Tousaez« 

Plus fort* 

Encore- 

Vous avez debons poumons. 
Le coeur eat regulier. 
Vous avez lecoeur^^g.^^|u 
Le foie est bon* 

Vous achfeterez ces medi¬ 
caments chez le plxarmacien. 

II faudra une radio* 

... Voyons les bronch.es. 
Ne bougea pas. 

Respires. . 

Lentement. 

Plus vite. 

Vous avez quelqu.es taches 
sur les poumons. 


e Tbee lew say at—iw akkn i— 
laq, 

Yirbeh, a sidl. 
Purrent-iyi walln-iw. 

A K nadiy. 

,, . Usu-si.y /’JTusu—d./ 
Nezzeh*) /Aktep./ 
eitnu. 

Tarin-ik gehHant. 

Ul-ik yekkat akkn ilaq. 
Yeeya cwit ul—ik. 

Tasa-k ur t yuy wara, 

A dd—ayed ddwawi-yagi yep = 
win ten yeznuzun. /yp-u— 
. fepmasyan./ 

Ilaq atseddid di—'lenuri » 
Ihend*. 

.,. Ade?rey idmarn—ik. 

Ur ttemSiwil ara. 
e RR-ed ennefs, 

S—leeqel, 

Nezzeh* /yiwel/. 
f^ewtent turin-ik ttineq- 
qipin. 



DJAL0GU5S 

- 2 - 


Le but de cette deuxifeme serie de Dialogues est 
d'abccrd d’aider & comprendre la pensee kabyle telle 
qu^elle s’exprime en phrases: il nesuffit pas de tra- 
duire mot A mot me phrase kahyle pour la comprendre; 
ensuite, d'aidor a se faire comprendre; pour cela, il 
faut faire entrer de force, pour ainsi dire, les cli¬ 
ches, les toiimiiTfis kabyles qui nous in.terdirout en— 
suite, autant que possible, de "parler flfangais en ka— 
byle*. L f dtude, 1'assimilation parfaite par la memoi— 
re, de ees conversations doit about ir a nous dormer la 
facility d 1 expression de nos pensees dans une langue 
corn ante et authentique. 

.Aucune progression n T a et£ menageedans la redac¬ 
tion des textes : il y a tout avantage, unefois connus 
les elements essentiels de grammaire, morphologie et 
syntsxe, a aborder le kabyle tel on*cm le parle. 

Ces dialogues ont ete rddiges enticement, e n 
1953-1940, par un Kabyle de Wayzen {Michelet). Le th&- 
me general de la conversation lui dtait propose 
en quelques lignes et il compos ait sontexte qui etait 
ensuite transcrit sur sa lecture ; il avait ainsi ea 
complete independance, aussihien dans l f expression que 
dans 1 g choix des ideos du devclopponent* 

La langue est done celle des At—Mangeliat, avec 
ses particular!tes : c*etait la seule qu'il nous etait 
alors possible d 1 etudier d’une facon precise et il y 
a avantage a e tudier m parler d£ termini:, fdt-il d'ex¬ 
tension restreinte I les Kabyle© preferent qu'on leur 
* 16 * 
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parle une langue qui, si elle n’est pas tout S, fait 
la leur, reste Men individualis^e etqu'ils oonapren- 
nent, plutfit qu'un *esperaiito* kabyle, quails o o m- 

S cendront Quasi mais qui ne sera de nulls part, e t 
one pas chez eas*. 

J. Lanfry, Wayzen, Ao£t 1941 


o 1 o 


— yeff- ennefe a unehfud en— teqbaylit* 

- de l J utilit4 d'apprendre le kabyle* 


M.Ravis, Instituteur ; SSalam-w eeli-Jtujn ; a eeUjir, a 

dd a Aepab I Amek tell id ? U a ur 

tehlikg ara? 

- Salut t bonjour, Da Arab# Commentvas—tu ?Pa a 
trop mal, j'espere? 

Arab: ad fell-ak isal eUjip, QQim ewit an- 

qes^er : ass—a testufa^ : ulac el—leqpaya ? 
Nttenmil-itt a ccitj : d kecc i d-ye trebbin arraw-enney... 

- Bien, merci, je souhaite qu*il en soit de me- 
me pour toi * Assieds—toi un peu, quenous bavardions; 
tu n’es pas presse aujourd'hui : il n’y a pas clasee? 
Nous t'estimons, Maitre d'Be ole, care’est toi qui e- 
duques nos enfents . .# 

MJU — A lien ikaber Fjebbi, nla d neJck, hemnley-fien : 

byiy a ct-essaf yey arraw—ennwen d elmeenat, ad— 
ilin d irgazen el—leali. 

— Vous me fsites trop d*honneur i moi ana si, je 
vous aims bien : je voudrais fairs de vos e in¬ 
fants des hommea, des becomes de bien# 

D. e# - Akk ikaber JJebbi, i k net^arra di—-ltyip. , # 

Merci, et quo nous tele ren&ianeen gratitude#.# 

* 17 • 
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Acu kk—id yefi&in. ass—a yuf—ney ? Niy d elljir? 

M. R, D eltyir Kan. Byiy adhef(J.ey taqbaylit, a t emnes— 
layey akkn igerrez elhal, am kunwi, yesn^ atm < 
aman , ,, 

D.e. Jhj.... tyilt kecc d ayn isehlan * Yewser elhal 
attissint taqbaylit, y-abeeda leqbayel 

M.R. Nekk, aql-iyi ger-leqbayel 5 ?riy ssnen mlih ta- 
rumit ; lame£ii a imt Illy di~tmnrt—ennwen, te£ 6 i* 
yi-d adhedyey s-tin-ennwen, 

D.e. Til* yeedil ara 1 Kegc d arumi, nefini d leqbayel. 

M.R. Ur iyi-d eqqar ar* afck£, add^Aerab. Muqel i di = 
Fransa, d ipuniyen. ig-heffde» taqbaylit akkn ad— 
hedyen d—leqbayel, ney d leqbayl ig—heffden. tarumit 7 

D.e. Dirma d leqbayl ig—tarnmit imi macci tta— 
murt-ennsen. 

M.R. Ula d nekk, tag! macci ttamurt—iw, lamesna d left— 
daq a igg-ellan degg—annect—a, yerna, ancn-akken 
qqaren, nlac letjsara deg—nehfud n-etmeslayin, ttissi— 
nen madden elyac^ aberrant. 

D.e. Meedured ; win ijeeelen yessen leqbayel, idu^l-i- 
ten, imi yetmeslay yid— sen &?*eirrajnit, winna yey- 
led t hi* tettissint albeed alamma tfehmed tameslayt el = 
lejdud-is, 

M.R, Ula ynr-ney akka ; nekk d abretnn : mara nebyd 
annemmesl&y yef—lehwayej nhedde? s—et— 

meslayt bfielifted—ney, macci s—etrumit n-esgeKlt... 

D.e. Ac-lial 1—leliwayej yeHan yujp-ney ur tettarrad a— 
ra s-e transit, am leqwaneii 3-ejan imezwnra, ur te- 
zmirm ar a a ten tfehmem s-i rumyen, a tyslli ead ay-ayeii 
ye 1 lan degg-ulawn-enney I 

M.R. Ihi, amk ara te?^*ed ul fetieqbayli, amk ara t tis- 
t sined? 
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Qu'est-ce qui t' atnenechez nous awjourd'kuJuj unbica* vsni, 

j'espere ? 

— Certes : je voudrais apprendre le kabyle et le par¬ 
lor parfaitement, ausei oien que vous, ...que *ga cou- 
le| quoi . . * 


— A lor a,*. x tu t 1 imagines , toi, que c 1 est chose faci¬ 
le? C*est difficile, d*apprendre le kabyle, et sur— 
tout de coimaitre loe "kabyles- 

— 24 oi, au milieu des kabyles, ;}e eonst&te qu'ils sa- 
vent Men lo frangais ; eh Lien, jeauis dunevotre pays 
et.il convient que je parle voire langue. 


- Qui, male, attention 1 Toi, tu es frangais et nous, 
nous s acmes kabyles ... 

- Ne me dis pas cel a. Da Arab i dcoute : en France, est- 
ce que ce sont le3 Prangais qui apprennent le kabyle 
pour parler avec les Kabyles, au baon les Kabyles qui 
apprennent le frangais? 


- La-bas, ce sent lea Kabyles qui apprennent le fran- 
gaie, puisqu'ils ne sent pas dans leur pays. 

- Pour moi aussi, la Ksbylie n'est pas non pays; c<est 
done une question de convenance et, camne on dit, ±1 
y a tout avantage A Studier les langues et h pendtrer 
une culture geographiquement eloign. 


- Tu aa raison - celui qui croit oonnaitre les Kabyles 
et entrer dans leur mentalite parce quill parle avec 
eux en frangais,. celui—1A se treanpe jn i iip eut s on n e 
connait quelqu'un que lorsqu f cm cemprendsa langue n»- 
ternelle. 

- II en est de m£me chez nous. Mbi, je euis bretan : 
quand nous wularts parlor de ehosee intimes, nous par- 
ions dans notre langue et noon en frangais. 

- II y a beaucoup dc cboses, ehez nous, qu*ileet dif¬ 
ficile do rendre en frangais, par exemple, les kanouns 
qu'ont etablis les anoiene, et que vous ne peuvez pas 
conror endre, voas, Frangais ; a plus forte raison, ce que 
cacbent lescceurs,.. 

- Alocrs, oommentconnaitre lecoeur kabyle? Garment le 

penetrer? * lo * 
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D.e. yer-din i la n-tedduy, Aqbayli, marag-d ihedder 
s-etrumit, macci d eggifa—s n—eg$eh}i 1 g—d yess— 
Kan i 1 5erred Ran argaz d—rebban ipimyen j at* tthedred 
tameslayt—is d wamk ara z-d erred s—lehfbar, 

M.R. Ihi, win ibemmlen leqbayel am nekk, i sen yetmen- 
nin elljir, te££i-yaz-d adyi s sin swa- swa tames lay t* 
ennsen akkn a s efken laman ... 

D.e* Armi ttur a i tfehmed ! Aqbayli, ma tddfcjel—t s—et— 
me slay t— is, a k yefk laman, abeeda ma tezirid auik 
iijeddem, acn d leHdaqa—s ya$ ettannumi—s. 

M.R. Ya hasra I Ac-hal leliwayj ig—laq attissined s u r 
£seeeu.d laman fifieqbayl 1 alamma £cerwed-t meryi- 

yet > 

D.e, TTideft, lameena m-ara k yamen. walbeed, acu tessn— 
tare<J n-ezzayed ? Neqqaj; nelc£ni : win yesean la¬ 
man,, yif win yessan igerrujen n—eddunnit J 

M.R. Ih 1 , a dd& Aefab, yeff-annect—^ i byiy adissiney 
taqbaylit ; adnedrey arraw—eimwen, ad a.sn emley 
ennefea—nnsen, akkn a d—ekkey degg-ul imawlan—ennsen, 
ad iyi fken laman, en ca J 

D.e. A kk iein Rebb*-, a Msyn Rabis t amm-ass—■ a attuya— 
led d aqbayl^ am neftni i 

M.R. D ayn i la fralabey yer-Rebbl ’ Tnra, beqqa-w eela = 
8 dd a Aerab. Hatnin im£slayn-ik nesij.en de^- 
qermy-iw t ass yecban ass- a a dd-uyaley yur-ek, ma 
yebya Rebbi. 

D.e. Rub b-esslams, a Msyn Rabis ! 
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- C 'eat lA que je dole en venLr □ Le Kabyle, quand il 
te parle en frangais, ne se montre pan atoi sous aon 
vrai jour: tu ne vois alors que l’honune eduquepar las 
Europdens, et eel a jusqu*au jour ou l f on par le 3a lan- 
gue et oh l T on peut, enfin, le conjaaitre k fond, 

- Done, S, oelui qui a±me lee Kabyles, eonane moi, et 
qui ne souhaite que leur bien, il convient de savoir 
parfaitement lerur langue, pour qu'ilslui donnent leur 
confiance •.. 

- Ah. 1 nous y voila ; tu as compris 1 Si tu entree dans 
1 ’iniimite du Kabyle par le moyen de salangue, il te 
fera c coif lance, 3 'ouvrira a tol, surtout si tu eon- 
nais see manieres de vivre, sa politesse, ses habitu¬ 
des. 

- Mon Dieu 1 qu'il faut en savoir r deschosest II faut 
dene suer sang et eau pour sefaire donner confianoe.t 


- Cost vrai, mads avoir la confiance de quelqu 'un, 
est-il, ensuite, besoin, de ohercher autre chose? On 
dit, chea nous: Etre en confiance, ctestmeiHeur que 
terns lee tresors du monde. 

- Voila. done, Arab, - tout respect garde, -pourquo! je 
veux savoir le kabyle i je conseillerai vos enf ants, 
je prendrai soin de leurs Intdr&te, jfauraisinsipla¬ 
ce dans lecoeux de leurs parents, et ile me doimeront 
leur confiance, j'espere. 

-.Dieu t*aide, Monsieur Ravis .1 En un rien de temps, 
tu seras devenu uh kabyle comme nousl 

- Cest ce que je souhaite* Et maintensntj au revoir 
Arab : tes paroles restent gravees flapa ma t©te, Dans 
huit jours, s + il plait k Dieu, je reviendxai te voir . 


- Alors, boneoir, Monsieur Rayis,. t 
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— Ass en-teswiqt el—lei d tamezyant... 

(Di-tejmaet). 

Q a S i i SSalajn-w eeli-lc a e ann i IHa j 1 

Lh» j : Eeli-k essalam, leesslam* a Qasi ; reyyeh 
*' cwit- i 

Q. Hata ! 

H, Sani tn»K 4 ass-a? 

Q. Sewwqey. Ass-a itaswiqt, yerira d eljemea taneggarut 
er-^eanian i lamnmln ??ulln irkel adyesfii Rebbi ddnu- 

bat. 

R. A wi—zemren adisewweq 1 Acu qqaren. di—lgemea ? Yel— 
la wanida walan aggur eiiy ala ? 

Q, Di—lezzayer ec^an, ass-®- 1 d eleld : walan aggur i— 
(JelliT 

H. W 1 i k yeirnan? 

Q. D igad i d-ynsan ssyen. 

EL I-dagi, amek berrlien? 

Q. Steqsan eqbel yemrabden yeyran ma yel la w 1 iwalan 
agg ar idelli j segm 3 - ur ii—yentiqHedd, erran-t ar a— 
zekka, Tameddit—a, ma ye§fa Ihal, anwal 3 - aggar. 

H. Walin-t eny ala, azekka d elsidm-ebla ecekk i nu?am 
tlatin bbussan, isehlla lehsab—enney ... 

Q. Ayyah ! yibfiass n-ezzayed. ur ay yecq 3 - ara t iaiym ar 
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— Vigile de Petite F & t e , 


(Au paint de reunion dee hanmes du village). 

K a c i : Saint, Oncle Hadj I 

Le Hedj t Salut; sois le bienvenu, Kaci : repose—toi 
on pen. 


- Bien volontiers. 

- OCi es-tu alle aujourd'hui ? 

- J f ai fait le marc he : c J5ta±t aujcur&'hui le marc he 
de la FSte, et ausai le dernier vendredi du mole de 

jefine. Les tons musuimans out toue fait la priere e n 

vue du pardon des peoheo. 

- Ah I je voudrais bien pouvoir encore alter au marche* 
Qu’est-oe qu f on r an on t ait au DjemS.? A-t—on vu 1 a 

luhe quelque part? 

- A Alger, le jeflne estfini : o 'etait anjourd'hui la FS- 
te ! ila avaient vu la lune hier * 

- Qui te l*a dit? 

-Cera qui revenaient de lA—baa. 

- Et ici, qda-t—on annoncd officiellement? 

- Les marabouts instructs ant d^abordfait leur enquS— 
te pour Savoir 0*11 y en a qui l*ont vue hierj can¬ 
ine personne n'a dit mot, ils ont reports la FSte A de- 

main i cesoir, ei le del est propre, nous verr one la lune. 

- Qu'on la vole ou non* demainc^est l'ATd, pas de Acu¬ 
te: nous avons jeHne trente jours, nous avans notre 

compte ... 

- Cta, un jour de plus ns nous colter a guere i la figue a- 

• 23 * 



DIALOGUES • 


yebleg, aljelli gad ay—aqedmir I 

H, TTidett ay d-enni< 3 t lameena negra-d di—tterf n—ed— 
dnnnit ; atas nr enttuznm ara, abeeda ljii en-tnra* 
ttagaden eleebd wad a Rebbi 1 

Q. Annect-a, mkttll-yiwn i-yimands, knll-yiwn i-w?ek- 
ka—s | 

R. M-ara £sekde$ akka, yeqreb elbai yeff-igi ya£ iteb- 
een ezzha n-eddunnit, herqen lahect-eimsent A wuf an 

nr ne^ljalaf ar a abrid jr-Rebbi d-wayen d-eijan imez- 
wura ! Ur d-ye^i Rebbi IJenxJan ami ye?fa ye§IeH 
i-te^wiKt-enney d-el jet ta-rmey ... 

Q- TafwiHtj s—tided inefe—it j ma d eljetta yetyimin 
i—la? ass Kamel, acn n-ennfea tesea , ? >> 

H, gas tetyim 1 i—la?, yettak—az—dRebbi leqniea s-yur - 
es ; mac cl d eceerr ara t yeshelken degg—aggur—agi; 
tteg di—lRnn eiHfebbi. 

Q- D awal el—leal^, a eenmi Iha^,., 

H. Amek yella ssnq ass—a? 

Q* Ul a i testeqsid I KuU-ci ynfeg, y-abeed a aksnm ieed- 
da. tllas. 

R. Aca tebyid 7 D elweqt igg-eonan akka ; lameena cwi t 
yelzern a t-id naw^ i-y-at—la^ert i alamk ara tenneij 
d imeyban ; azekk 8 - adseddqen yaK meddenyeff-i?ekwan. 

Q- Ua95i d annect-a i d a ybel : awuian kan knll leid 
ad ay—d-etfcaf eb-^ir, a t netfettil akken me^wab el— 
Hal } nr nesskad ara yel—leyla ney yer—eifflja ... 

H. N cs LLeh !... 

Q. Tnr a adheggiy girnj, wem-besd adruHey adsekdey ag— 
gar ulamma yella cwit nsigna ... 

H, Rub s iyil, ma.twala-ti err-iyi-d s-lefjba?. Leid ta- 
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val^e, le petit bout de queue n'est rien l 

- C’eet juste, mais nous sommes dans un trou per dm 
beaucoup ne jeftnent plus, surtout dans la jeune ge¬ 
neration : He craignent plus l 1 opinion que Dieu. 

- Dans cette aff aire—la, chacun pour ecu. et chacun se 
prepare un tombeau A sa guise. 

- Qui and cm reflecMt, cela fait tout de mal an 

coeur de songer a tous ceuiqui nepensent qu'a s*a— 

nuser et se jettent d ’ eux-mSmes en enfer 1 Si 1 ' O n 
pOuvait ne pas s'^carter du chemin de Dieu, ceiii que 
nous ont laiss£ nos atie Sires \ Dieu. n f aurait pas ins- 
titue le Ramadan s 1 II ne I'avait pas su profitable 
pour notre Sme oonnne pour notre corps... 

- Profitable pour l*§me, d* accord; mais le corps qui 
restelivr^'&,la faimtout le jour, quel bien pen ti-il en 

tirer ? 

- M&me s'il xeste livre A la fain tout le jour, Dieu. 
le rassasie de son f ends : ee n f eat pas la f aim qui 

le rendra malade pendant oe mois : ii se nourrit d e 
Dieu * 

- C*est bien dit, Qncle Hadj. 

- Que fut le march§ aujourdibui? 

- lELeux vaut ne pas en psrler t tout est borsde prix, 
surtout la viande : cela depasee toutl 


- Que veux—tii ? c r est 1 1 dpoque qui nous Taut ca; mais 
il faut bien aller chercher quelque chose al f inten¬ 
tion de nos defunts i il n*est pas possible, tout de 
in&ne, que nous les laissions miserables i demain tout 
lemotn.de ferades offrandessur les t omh ea. 

^ Congest paslA levral souci ; plaise au Ciel que les 
FStes a venlr nous trouventdans la prosper it4 et que 
nous c^lebr ions cells de demain comue il cosavient ; peu 
impOrte que la Tie soit chere ou Si "bon march.4 ... 

- Ainsi soit—il l 

- Jevais maintenant preparer une cigarette j j'irai en- 
suite essayetr devoir lalune, mais ily a quel que 3 xaia.- 

o P P 

- Ta a # la CrSte 11 b± tii l* j as Yue^Tilaii^me pr^venir- 

Eonne p|- 

m 25 0 



DIALOGUES • 


seedit, a mi, ar ay-d yettafen efr-4jtr m-Kull-seggas! 
Azekk a anRemyafar, aabeed ta?allit t ruli-en s ahhajn, 
yar-k attettud I 


b 3 o 


Lsid tame?yant. 


SS a e i a : A eelljir, a Sidi $ amek telHd ? C?ewre4 ? 

t^ehbad ? {jehded? ur k yny wara? b-hir ay 
tel lid? J 

Anna! i BI 3 tr; a fell-ak yesteqai Itjiy. Acu lhess-agi 
d-udekker snekren ass-a lyaci tauafa tinegga- 

mt ? 

S. Een* ur tezyid ar a ass-a deleid yur-ney : ifukk Re»~ 
dan, feffien aK medden. Ih 1 ass-a d leewacer i tefifii- 
yay-d a ten nfet-tel. 

5* MMelm i d-efifidey y^-etmurt el-leqbayel^; tjas ssney 
owit en-teqbaylit, ur d-errly ara s-lehbar i- 1 ead- 
da t-ennwen, 

S» E@iy ya S yefr-eyagi i yi-d-eateqsad yeff-elmeena 1- 
lHess d-udekker Efiass-a? D ajdid ay d-usid. 

5 , Id-iyi-d ih 1 amek tetfeftilem laid tame?yant dagi j 
ma eedlent elgaddat—ennwen itid e raben, ney era— 

Ijallafent ? 

S, Yella wayen deg needed, im 1 ala d nitn 1 ass-a d lee- 
wacer ynf-sen. Lakin, ma tebyid, nekni s-eleadda- 
nney wedded—ney, 

5. A wufan ad i-^J-emled acu ya^ tfyeddmemass-a: byiy a t 
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te, fils, et qu'elle nous trouve chaque annse en bon¬ 
ne santd I Dema-in, On sedonnera, apr&sla prifere, le bai- 
ser de la reconciliation : views & lamaieon, n* cnibUe paS. 


Petite F & t e . 


Said * Bonjour, Monsieur, comment allez-vous?.•. 

he miens qu*±l soit possible, j'eepfere ... 


Un ouropeen de connaissance i Bien, merei, que le sort 

vous favorise au mains 
autant Bites—moi, qu’est-ce quece bruit et tous ces 
chants qu 1 on nous a fait entendre o e mat in Juste avant 
1' aube ? 

- Comment? Tune saispae qnec 1 est aujourd’bui la P&te 
cheznous? Le Ramadanest find, tout le monde est con¬ 
tent. C ’ est aujourd’liuiun de ces jours de re jouissances 
qu’il convient de celdbrer dignement. 

- C *est qu’ilihy a pas eacorebien longtemps que je suis 
arrive on Kabylie : bien que je sacha unpeu de kabyle, 

je ne suis pas encorebien auccurant des ooutumes. 

- j© a'en serais dont6, rien qu‘a t* entendre me daman - 
der la raison du bruit et des chants d*&ujourd*hui: 

■tu es nouvellament arrive*.. 

- Eh bien, explique-moicomment vouscelebrez icila Pe¬ 
tite F£te : vos continues sont-elles semblablea, ou non, 
A celles des Arabes? 


- Sur certains points, pas de difference, puisque chea 
eux aussila F3te est aujourd'hui ; male, dans un sens, 

nous avows notre petit rituel particulier. 

- Je voudrais bien que tu m’expliques tout oe que vous 

f aites aujourd t hui: je voudrais bien sa- 
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issiney, 

S. Ihi, tij. yellan ger— teswiqt ed—leid meilsub nr pgarm 
ara medden .: ssebliayn imensi—nnsen yafi d-essadaq a i» 
y-at-lafyert, a tt awin yeff-ijekwan i 55beh zik ejheggin 
day-n elytra, 

?. Acu d essadaqa-yagi ttawin yeff-l?ekwan ? 

S. Kall-yiwen d ayen yessa ; sse&£ayn ayjrnm, seksu d= 
ledTaf fefieksam d—iteddun ass en—teswiqt. Uknll el— 
wacul a a-yetiseb at-lalje^t-is, a sen yewqem i-mknllyi- 
wn aseggal, s-aKin a t yaw 1 azekka-nn 1 a t yeffeq di- 
tmeqbeyt, 


R, Wi-jemmeen ssadaqa^nni feyrqen di-tmeqbeyt ? 

S, TTaqqa deg—sen d arrac etteqcicin 1 yeff — aya^ 1 ay 
sneKren elttess d—ettedkir 5§ebtl-a ; kJtren zik, ferhen 

aR m 

R. I—Ifetra, ml—iyi—d d acu—t, d acu d elmeena—s, amk 
i t fefrqen ? 

S, Lfetjpa d irden ney ara seddqenya£ ieeggalen 

yellan degg—eljtjam, s-wergaz fl-etmettut, meqqey me?— 

?i ! m-ara yfakk Remtfan, mRuH aseggal adyeffc yebe a i- 

nmden*n—ennbi i d win i d leebaf 8-e.jjan imezwura. 

9. Wi-g'jemmeen ya£ elfetra-yagi ? 

S. Lheqq eggergazen yegawi -1 eccilj en-taddart j wa n-ti— 
lawin, fecrqent-et yef-tebburt i-ygellilen f ma d 

win D^arrac tmej^uhen tefjawi-t elqibl* i sen itekksen 
tuccertt 3 - ass-enni. 

R, Lm 1 ur tlettum ar & igellilen, telha leadda-yagi*niweii. 
Sliy s-lemeawna-yagi yelhan ttemeawanen leqbayel 

bbay-gaf-aaen 1 d ettwab ameqran. 

S, A ha fid, ass el—leewacef te&£i —3 adfertten ya$ med— 
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voir cela . -. 

- Eh bien, void : la nuit entrele w petitmarche* f et la 
FSte, les gensne dormant pour ainsi dire pas t lie font 

c uire lour re pas du soir et ce qu’ils porterant aur lea 
tombeauxen offrande aux&eflmts ; de bon. matin, ils pre- 
parent aussi la ■fetra" .. 

- Qu r est—ee quo cette aumfime qu 1 onporto aur les tombes? 

- Chacun apporte ce qu 1 il peut: on.fait onire de la ga- 
lette, du couscous, les abate de la viande appartee 

le jour dupetit marohe. Chaquefamine denombre sea de¬ 
ficits et prepare, pour chacun d*eux, sa part j ensuite, 
le lendemain, ils l'apportent au cimetiere pour dis— 
tribuer le tout. 


- QuiramaBse cee aum&nes distributes au cimetiere? 

- Pour la plus grande partie, les enfant©, gar gone et 
filles5 c'est pour cela qu'ilsont fait entendre c e 

matin tout ce bruit et cos chants: ilss’dtaient leves 

dc bonne heure et tous etaient dans 1 J allegresse. 

- Et la "fetra*, explique—moi ce que c t est, qu’est—ce 
queoela veutdire, quel est le genre de repartition. 

- La Fetra, c t est la redevance en ble ou enarge icterus 
les meinbros de la famille, hacmes et feram.ee, vieux et 

jeunos ; &. la fin du Ramadan, ehacun dome quatre %ioud 

du Prophete" : c f est la mesure^tabliepar les Anciems* 


- Qui rsmasse tout cela? 

- La part dee iicanmes revient au cheikhdu village. Cel¬ 
lo aes femmes est distribute par elles-m&iesaux paui- 

vres, a.la portedes maisons ; quant A celle des enfants 
en bas age, la sage-femme 1'emporte, qui conjure c e 
3our-1 A, pour lesnouveaux—nes, les risquesd*association 
de naissances. 

- VoilA une bonne coutume : les pauvresne sont pas ou¬ 
tline. J f ai entendu vanter cette louable entraide 

des Kabyles les uns pour lee autres : o ’est tree beau. 

- Dieu nous garde d'oublier qu'il convient, on pdriode 
de fStes, qu*il doit y avoir de la joie pour tout 
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den, Uacci Kan al a ago 1 ara beddeln ass—enni, lameen* 
ala d ellebsa ; win yellan d igellil, Itjef^aniadyeaziz— 
deg iman-is t adyessired lettwayg-is. 

Hi tfafckem afyaq el-lfetya, yali wass, aca tfjoldr 
mem? 

S, Akkn ara tennejmae lfetra, ne^jpalin yeref;$allit } ir— 
gazen weHMed—sen, tilawin weHHed-sent, 

9. Ulaumta ferqen yergazenttilawin, ta?allit tezdnfckl- 
iten deae—iwen el games ? 

S, Ala J ynjMieY, edg-At-HangeHat, irgazen ^allan degg* 
t lggiten*, ma ttilawin, di-ljamee n-Tewrirt. Ui nef- 
Ka Uleqq e*H?ebbi, a fl-nuyal aK s ahham, annemyafar 
fibay-gar-aney. 

Aou d elmeena bfiemyafr-agi? 

S. Ass el—leid, ttemsammaHen ya^ madden ammakkn i y i— 
semmah Rebbi ddjmba t—enney em-beed Remdan t Kail* 
yiwn llaq adyekkes eecehna degg-ul-is } nla d iedawen, 
ttemsndann iqeyi* a ass—a, 

9- Awtufan adeJLilin wulawn— ennwen daym amm-ass—a l 

S. S-tidej£ } igad ye&bi ?ebbi d-webrid akka. Ma d wiyad, 
Kall-yiwn i-yiman-is I 

#. Mi tenryafayem, m-knll-yiwen ye^yimi degg-e^am-is ? 

S. Ala f nitul—yiwn adirnli a a-yeefed atmatn-is d-elqn- 
Cub-is akkn adfet^en ejmie ; ssyen, teffyen raedden 
yef-tejmaet, tqe$$iren, tyeddmen imi tettili tmecyet, 

R. A k ibarek Rebbi, yeetl-K 55eHM a a SSaeid. Awnfan 
nr tejjajam ara leaddat—agi yelhan am essadaq 9 i-y- 
gellilen degg-nssan el-leewacer. LaKin, m 9 ulacnyillf, 
ad iyi-dremletj d acn, d—wamek te^tuqimem tijnecret-. Tara, 
jjiy-K di-lelm 9 a SSaeid .., 
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le miracle» Ce jour-la, ce n’est pas eeulement change- 
mfint de nourriture , mala ausside vStements et le pau- 
vre au mDinS se lave et fait Iaver ses hardesu 


- Quand vous avez fini de distribuer la fetra et qu T il 
fait jour, quo faites-vous? 


- Quand touts la fetra a ete recueillie, nous all cans 
a la priero, lea honjmes d’un o 6 t < 5 , les femmes de 1 » au¬ 
tre. 

- Bicn quo hcraaes et femme a vivent habit uellement se— 
pares, ils vont ce jour-la klamSme mosquee pour la 

priere ? 

- iron, chez nous, atuc At-Mangallet, los honauea font la 
griere aux "Chlnes-lieges 1 - et lc© femmes vont a la mos¬ 
que e de Taourirt. Quand nous avons rendu & Lieu 3 ee 
droits,nous revenohstous alamaisonet nous nous don- 
noris le pardon mutuel. 

- Quel est le sens de ce pardon? 


- Lg jour de 1 * Aid, tout le monde se dome le pardon, 
de meme que Lieu nous a pardonns nospeches aprfes le 
jefinodu Ramadan. Ilconvient quechacun ote de soncceur 
touts rancune : mSme les ennemis se baisent la t§te co 
jour-1A. 


- Cc set ait Men si vosoceurs restafent toujours com¬ 
ils sont ce jour-la i 

- C’e 3 t vxai ; ceux que Lieu conduit dsnslavcde droi- 
te no font pas autrement; les autres, cela les re- 

garde. 

- Apres le pardon, chacun rentre chea.soi? 

- Hon; chacun va alors inviter ses parents et allies 
pour qu 'ils dejeunent ensemble i eneuite, apres lo de¬ 
jeuner, les horanes vont a la djcmA, les unspour bavar- 
der, les autrespour tr aval Her puiequ'il y a timeehret. 

- Lieu te benisse, merci boaueoup, Said - Ce aeralt A sou- 
haiterque vous n'abandonniez pas oes bonnes continues, 

telles que celle de dormer 1 ' aum&ne aux pauvres les jours 
de £@te» Cependant, s’il n'y a pas d , 1 inconvenient, tu 
m’ expliqueras un autre jour ce qu' est la t im.ee hr ct et:;c Om— 
ment vous la faites. Et main tenant, je te laisse, Said. □. 
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$. i-esslam 8 a sidi : melin 1 i k yehwaj tnyalt-ed t aql* 
iyi wegdey ■ aekk, estnfay {... 


o 4 o 


- Leid tameqrant yul-leqbayel. 

eemm^r (bab fSfieijJjam) t liceHba yiss” 4 c a Hbend i i—ydel— 

11 n-teswiqt i K ne 

Werdeyya i Ula d ayrom d-nkanaf , arm 1 ik nuys i tneccal 

ifllend ~i D ayen i d ettumybil ig-err?en : qqimey degg-e- 
brid am nekk am medden. Tur a aql — 1 usiy-d eg- 
sebh-a, Anda Han warrac ? 

W. Niy tessnetj, arrac imejtuhnamm-tyuzad } efk-asen el- 
lqo<J.j a kk-id tebsen ! day—nett a kkren-d e$$beti zik, 
ruhen yr—etmeqbert am nitn 1 am ilemtnlLennsen adjemcen / 
essadaqa. 

If. Clac uyilif. Nekk, mac^i d ucc 1 i yi -3 yebfiin. Akkn 
i s yeqqar win n-ezeraail, i^—elnteogan d ulawcn ! La- 
meen^ imi di-lz^ayr i luleYj byiy adhedfey di- tmurt a- 
mek tetfettilem laid iameqyant akken t tfeJ-Hien 
i me zvmr a-nne y, 

e. QQim tur a atswed elqahwa, atfetyed. cwit, w-em-besd 
anruK yer-t?allit. Niy te^allad tjas me??iyed? 

U. Ahafid! ta?allit yessehf e«J-iyi-t bab a asmi Illy d el- * 
Infan. 

e. LHemdn LLeh I eyya-n ih 1 anzall; s-ludn ya$ i nella. 

W. H-ara dd-uyalem a dd-afm iraekli yewjetl: eert-ed Ja£ 
atmatn-eimwen, annemyafaf, annexe ejmie. 

e. Ula s an 1 i tn-idd awiy 1 Lqut eylay, aksum akkenn-i- 
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- Au revoir z ; quand il te plains* reviensije suis 1&; 
moi, J'ai le temps. 


-■La St s n i e F § t e e n Kabylie. 

Amar, le pere de famille : Sois le hienvsnu, SShend i 
nous t’attend!ons hi or, jour 4u petit marc he» 

Ouardia i Ddseepdrant de te voir arrive? f nous avons 
meme mange galette et r&til 
■Mhend ; .Gue voulez-vons, la voiture a eu une panne . 

MOi, . cQmme les su.tr es, nous s amne a restea en 
route. -Me voilA arrive c e mat in... Qu a ont les enf ants? 

*- Tu. connais les enfants? C’estcamme lee ponies* si 
on leur doame A picorer, ils vcus suivent :ils se 
sont levs a de bonne heure ce matin pour aller an ei- 
meti&re avec oetu de leux age et y ramaaser les offran- 
des- 

- Celane faitrien i cen'eat pas la nourritureQui m 1 a 
amene* Commodisait l*Ancieni Gescait lescoeuxs qui se 
mangent. Commeje suis he A Algor, j’ai voulu. assister au 
pays A la e elebr at ion de la Gr ande Fete selon les con— 
tumesde nos anoiens. 

- Attends, tu vas boire un cafe, d<yeunernn pen ;puis, 
nous irons & la priere .... Tu. pries, quolqize jeune 

eneocre? 

- Jieu me garde! J f dtais encore tout petit quand mon 
pere m 1 a apprie la priere. 

- Xlieu soit beni I Alors, allone k la prxfere r nans a- 
vons tcrus fait nos ablutions «.<. 

- Qusndvous reviendrea, vous trouveres l e diS-Jeuner 
prStc Invites toutes les connaissauces t nous nous 

dormeronsle pardon et nousddjeunerons ensemble. 

- Jen 1 aipas dequoi lesrecevoir ; leg vxvressentchers, 

la viande de ml- m ^ # 
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<Jen. Tur a awi-dd ad ay yesser Rebbi di-gma-t-ney d-yu— 
san d inebgi ! 

SJ. Ur ttagadu, ye'lla sserr r-Rebbi : idriinend-ecci tfuk- 
kun*} i a-yetyimin ala leezz d-elheona 1 

(Ruftens-akin yr-etzallit,) 

e. Eyyaw tur a annemyafaret, adyeefu Rebbi ddnubat: uc— 
gi s—uf el1 a i d—yerna ,,, 

(Msudanen yak iqeyra.) 

... I-tura, yewjed imekli? 

j 

W. Yewged ! QQimt ad awen-d.seqqiy. 

e. SSu-yay—d. agertil, tin^—asn i-warrac a d—ruHen.... 

W. TT^t tijeylin, weqmet tij^bu^in, ad awen seqqiy*. 
ah kegc a Mftend ... 

M. Ala 1 ejj kr a i^warrac : atas fell—i I 

f t 

W. Ecc kan ; ieum elljir : ma-zal yella di—tuggi. 


e, Tura necca nerwa : adig Rebbi nH£ull leid a y-d.—et— 
^af akka. Tura d elweqt n-etmezliwt,d etfchur : sliy 
i-yyuza<j la teddneu. Aw it—e& et-folegga si-sebd a ara neb— 
bhey a jenwi. 

M. Hiy d ikerri—yagi yellan deg—dayniu? Brut-az-d ay* 
arrac, ssufeyt—et-id s ab^aH. 

W. A tab yer-k tura, zlu-t irccafuea—imey. 

e. Niy tura idarrn— is ttucekklen ; a t qebbley : rnuqel±-ed 
akken zellun medden di—leid tameqrant akkn athef— 
dem .,. XTHegga inu, ttwab gar-1 d-at'weh^ani, 

D-weksiun. : wi-byun yecc—it : 

E-esm eLLeh , eVl-dh-w akbar 1 
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me. L'essentiel eat qjienouB puissi one fair e honneur au 
parent que nous reeevons. 


r- We voua mettez pas en peine s Dieu pourvoira. L’ar- 
gefitet les Wiens ont une fin; 1 'honneur et la digni- 
te seuls demeurent 

(Ila Tfont k la pri&re. ) 

- Aliens, dcmnons—nous maintenant le baiser de pariuc, 
pour que lieu nous pardonne nos peoh.ee f manger n e 

vient qu'apr&s ... 

( ns s 'enibrassent.) 

Et maintenant, le repas est pr£t? 

-C'est pr£t s asseyez-vous, je vais vous servir... 

— life fcs—nofLts une natte par terra et va. dire ant enf ants 
de vsnir.. ♦ 

— Prenez vos cuillers, fsitesiros troue : Jevaie servir 
le bouillon: tiens, lihend..* 

Won I gardes-en pour les enf ante : e 'est tr op pour moil 

- Mange, ya : il y a de quoi i ilen restedanslamamltet 


- Main tenant, nous avons bien mange : Dieufaese que nous 
passions lee. fetes& venirde cettefaqon. Ahl C'eatl’heu— 
re d’ immoler : les caqs chant ent: amenez la vie t ijne pen¬ 
dant que j'aiguiee le couteau... 


- C'est bien le belierqui est dans l'etable? Deliez-le, 
les enfants, et eonduisez-le dans la cour. 

Le voilit ( inmole—le pour notre raehat. 

f 

- Voll&t ses pattes sent lieeB enseqflDle : je vais l K o* 
rianter t regarde zcomment ou&garg$ lejour de la Ckaa- 

de ITSte pour toos en souvenir : 

Ha vie time* source de msrite, pour moi et lea gens 
de me maisonj la viande, quien vent en mange ; au new 
de Blmi 7 Dieu plus grand l 
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W, Arj u adessimsey di- 1 eenaja-rawen idamten Ti-ettHeg^a 
i-t%bburt! 

M. yiwl a nanna, yiwel 5 atnin elknan. 

W. Hata tnr a a t selyey yeff-enmar en-tebburt, adiBes- 
eed Eebb 1 akin fell-ay ccqa d-lebla■ ».. 

s. Awi—dd. amrar adeellqey ikerri, akkn a t azuy, A s 
Fattey s-eleaqel airniar adiiazey taylewt, eela-*jater 
a t neftwi j : ma d bu-zelLuf , a t n.esse££ tameddit—a ny 
azekka, 

M. Ua tfnkked, a dda eemmar, a n-cuWeya kk-id eiwney> 
a d-nesres ameslulj* a t eneelleq degg-e^jam* 

e. Has eyya j azekk a a d-gezmey tayrut tazelmat a d-ya- 
rr®Y yis-s yelli, ad as emuy amad ggirden* Ma tt ay- 
04 tayeffust, a t nejjj i—teacurt, Hat tan laid etwet 
teedd* amm-aju. lia—zal Kan sell—azekka, axmegzeta antes— 
lulj, annewqem day-n imensi 1-leali. 


M. W. Adig ijebbi ttin 1 y—a yettafen ebqjir m-Kull seg- 
gas I Ayn iketben, necca-t, 

e. Amin J A jemein afi l 


o 5 o 


- Amek yettili lwacul 1-leqbayel di-ecetwa. 


e a c it r , (bah SSetyfyam) e leellem le^jert adekkrey ad— 

ez^alley. 

Yamina : Attan etqalebt z-deffir elluK i ffi-d yef-s a- 
tnan. attestenjid* Ola d nekk, aql-iyi—n a n—ek— 
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at: tends* Je vcua eit prie* je vdisaiettredu aa/igd® la 

Tic tine frur l*t pGrte - 


— Vite, cfeere mndime: 12 COt ettcore tout chafed* 

— L&, jy -raiseii uraluLrele linteaudc l^pOrtc : quelLeu 
. BlOii£D£bltitt 1 elude aous lea aoucia ei ie KaLbaur t 

— Acportcune corde : jevaie mispendTe lemouti*; paur It: 
da pec er j j« ruisy aller loudeiiCfet pCur fee pas ablmsr 

la peau iont nous .wwtefloin, Quant au bc«—»cl tQiof, 
none I© forone <mire ce aoir ou de©ain. 


- Si tu aa finl* Ik Aran* je vais veair bolder A d ns- 

oendre la b$te doorchee : news la auaF&ndrcnadana la 

ewison . *» 

- Tii pent irenir t demon*, jo ddcoupersi1 ’Spsule gauche', 
jeia porter ai or. *eadesu d«; pardon* A aa fille avRr 

undemi-iiicialitre do ble, L'epauletLnoltu* nous la gar* 
derona pour la fiGO do I'Acboura. BtroilAla Fdto paa- 
ade ccmxne lo vent. II 7 a encore apreswiaUBaln 1 noua 
d&JC'uperons la Witeet none feron-s un bon aouper,** 


- IH.au foeew 5 ue lee Ffitoa dee anridus Avtiiirnow (rim- 
vunt heureux t noufl avons aangt- cequi eons rerenait. 

- J« lo souhaite pour n«us tone I 


- La fend, lie kabyle «i hirer- 

4 

- Le ^tmr eat lis je T«iB me lexer pour \s prifere* 

— La cuTette set ierrierolu lautaii t prendB de 

pour fail e tee ablutions 1 zmol aui-yl* j# Vsiy sxu lo— 

* 31 * 


DIALOGUES * 


krey adessiyey timess. 

e. Ejas ekkr-ed, Semmed elftal a : ger-d ula daqe j— 

mur akkn adye^tef timess. 

■ > 4 k a . > t < i » ■ * • l i l t « jl t J ■ * ■ l h t 

Y. Adeenmrey eqbel iyed : atanelkanun-ag 1 amnt-in en-t equ¬ 
ina et : m-ulae ur tetbay ara true s s ... B-esat eLLeh er— 
rehman e^yahimiii, : a Sen yejjau Rebb 1 a ccwafcen I 

e. Tura, ssefifj-ay-d cwi^ el—lqahwa si-sebd a ara d-es- 
sa£iy arrac ,.. 

Wa Unbend I Wa l^sin J ekkert a tarwa : yuld wassi 
Kemm, a tamettut, ssens taftilt : eylay elgaz : a fl-el- 
liy tabburt... 

Unbend : Sbah-elljir abate, $baK-elt}ir a yetBma,.. Sliy-cL 
i-wakraren la ttemberrazen degg—id , .. ur iyi 
sginn ara ... anf—a sen ltan ,,. 

e. ?fejeen-'fi? Akk a ig-fyeddem elmal_ 

Y. yiwel kecc a lH^sin a rani atessirded, atfetred : at— 
tan qj*ib ettmanya , d elweqt el-leqraya. 

e. SeHmi-yay-d seksu yeff-ebrid : annefter irfiel, annee- 
nu lecyai—enney. AdruRey adsekdey amek yella ltlal; 
lameena waqila yelha. 


Litusin : FK-iyi-d a-yemjna tiktabin-iw adruReyyel-leq- 
qraya. 

Y. Ha tent-in a mmi : yur—ek a tent tesmestjed t eHrec, ttay 
awal i-ccih ... 

Ma d nekk tur a adekksey icettidenaEmar adeijnnnsen. 

£, Mekkn—iyi-dd a Unbend icifad adessley i ass— a adyn— 
hey adneycey tineqlin usamner , a tent fersey irj£el, 
Heggi—d day-n agelzim n-etyuz 1 afi ettgelzimt. 
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ver pour alluaer le fea. 

- Oui, leve-toi * il fail froid ce matin: met sdouc ti¬ 
ne bonne bfidhe, qu’elle tienne le feu* 


- Jq vaie d'abord viderles cendres ; cefqyer eat com- 
me celui de la djem&as le feu ne prendrait pas ... 

Au nomde DieuClement, Misericordieur, Dieu vous con- 
f onde, demons i... 

— Bon. I fais-nous un pen de cafe, pendant queje reveil¬ 
le les enfants 0 Mohand, 6 Lahoussine, debout, 

mes enf ants I 11 fait jour.I Toi, femme, eteins la lam- 
pe: le petrole est chert je vais ouvrir la porte... 


- Eon jour, papa, bon jour, maman.** J*ai entendu les 
mcutons se eogner toute la nuit i ila ne m? dnt pas 

laisse dormir. Laisse, ils vent voir 1 *.. 

Qji'est-ee que cela peut te faire? Des betes, c*eat 
ccanine ca. - * , 

- Vite, Lahoussine, man petit, lavc-toiet dejeuner il 
est bientSt huit heures : e t est l*heurede l&elasse* 

- Pais-nous chauffer du couscous p our tout le mantle t 
nous allons tons manger pour aller chacun 6* ^son tra¬ 
vail * Je vais aller voir comment est le temps: jeerode 
qu'il fait beau. 


- Maman, donne-moi mes livres que j'aille A l’ecole* 


- Les voila, mon petit : preside garde de les ablmers 
travaille bien, obeis au maitre * *,* 

Mai, ma in tenant, je vais. ramasser la liter ie p Our 
qu’elle ne se salisse pas* 


- Passe-moi mes mocassins, que jeles metfce, Mohandj at*—■ 
jourd^hui je vais piocher lesfiguiers ducSte du so¬ 
le! let je vais les emonder c amp l&t ement: aors aussi la 
ploehe et la hachette ... 
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W, I-nkk a baba, san^ara bruy i-lzaal ass-a? 

e. Kecc, err s amain ; ya^—ekwi yay ikes sen din, yu^-ek 
day n uccen, 

Y. Nekk, ass— a adfubey yer—tarda, a d-essirdey icetti— 
den bfiarrac ed-wri d—enney : aql—ay rierKa. 

e. Cnh i—$$abiLQ! eylay, yern a ur t tettafd ar a ala s = 
yedrtmen. 

Y. Adessebbey iyed, lameen 8 - ayn ilaqn ilaq : ur enlebbn 
aj* a amm-inebgawen r—Rebbi ! 

e. FK—iyi-dd aewin—iw : si-sebd a ar a aw^ey d ayen j qebl 
a trailed ye r—tarda, jeme aft ayen yellan degg-ebtsttiV, 

£seftfterd tabburt. 

Y. Rub Kan, adiein Rebbi, ttkel fell*i GXu-d s-sin yes- 
yaren ireqqaqn i-wsiyi Taql-ay nr ten nesei... 


e. e NNqee neycey—d, afras fersey-d tineqlin-enni, mee- 
n a aeu n-ennqec, acu £>£efras I Agelzimyebfa, tagel- 
zimt kadaltk : ilaq a ten yawl UuKend i-wlleddad ... 

U. Adyuftey tar a ? Amk ara s iniy i-wbeddad? 

e. In-as a d-yesselqem agelsim n-etyuzi, ma ttagelzimt, 
d etdariq Kan ara t-id ideyreq. Tegra-d di-lijafa-s, 
ar ass nr-ettlat a a t Ijelisey, 

Y. Ekkes tur a icifad • teeyid : ssehntu cwit ; qyib adye£>f> 
imensi ., , 


Unbend, ( segmi d—yuyal s-ynr nHeddad) : Ayenma, neeya, 
nellu? *. uqm-ay 1 -*! imens 1 anettes. 

H. Nekk ma-zal tet^ey : ar d fakkey lektiba-yag^ i yi d- 
yefKa ceil} I 
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- Et moi, papa, oil vais-je mexier les bStes aujaurd*h.ui ? 

~ Toi, va d.u e&td de 1 1 ombre : fais attention quo per- 
sonnene viennefairspaitre ch.esnous;.attention aiasei 

au ch&cal*. 

~ J’irai faixe la lessive anjourd^hni : je laverai les 
v§tements des enfants et lea n 5 tres s n o n b scmmes 

Men sales > 

- Economise le savon: il est oher et l*on n*en trouve 
pas A acheter. 

- . Je feral honillir de la cendre, maiail'faat cequ J il 
fant; nous n’allons tout de m§me pas aller.. comae des 

mend 1 antst 

_ Donne-moi mes provisions* j.'ai tout juste le temps; 
avant d*aller a la lessive, ramasse tout oe qu*il y 

a dans la copr et forme la parte A cle. 


- Va, que Dieu t’aide; f aia-moiconfiance* Enreveiant, 
rapporte-moi un peu de petit hois pour allumer lefeuat. 

nous nten avons pins. 

(Le soir ) i 

- Pour pi ocher, j f ai pioohe; j*ai aussi emonde les fi— 
guiers, mais, quel piochage, quel emondage i La pio- 

che est emoussee, la hachette aussi : il f aut que Ho- 

hand les porte chez le forgeron . *,. 

- J f y vaia maintenant ? Qcl 1 est-ae que je dois dire an 
forger on? 

- Dis-lui qn f il remplace I'acier de la pioohe; quant a 
la hachette, qu'il la retrempe seulgnent etl'aigui— 

se» Seate son salaire ; je le reglerai mardi. 

- Enleve tes mooassins i tu es fatigue s chanffe-toi un 
peu; le spuper est bientfit cult... 

{Mohsnd est reVenn de chez le forgeron): 

- Homan, nous sommes fatigues; nous avons faim; sers- 
nous le souper, que nous allions nous coucher. 

- Je ne mange pas encore, moi « je dois finir ce de¬ 
voir que le maitre m’ a dcame ! 
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U, Kecc ur teeyitj. ara c ass Kamel Yefif-ellait's* 1 teqqi— 
Ha d nekk, t^ol fifiass ttabaeey elaal i fecl©Y> 

a gma ! 

Y. Ula d nekk, a ami : mejrtayn i dd—ugmey , esyiy. 

e. A nni, m-kull-ylweTi d ecceyl—is : neey a ir&el t ejyaw 
tw a annecijj imensi , atan iseqqa-d, aramar .adyismi^. 


Y. Tec^am a$, terwram a£ s tar» adekkseY lettwal, a d» 

essay* 

£. BJas ssu—d t azekka zik ara nekker. Tmnqel^ dayen ma 
yeqqen ir^el elmal ? 11895! degg-i<J ara y-d jesfee- 
fie ! 

M. H. Temsaw eela-fjic a baba, tsmsaw eela-tylf a yenma. 
e. Y. A a-ne?beH yafi eb-i}ir a tarwa l 


060 


— SS u q el — l^emea. 


(Yemlal eenu^an d-Beleid di-tejmaet) ; 

eemyan j A eeltjir a Beleid, atsewwqed ass-a ny ala, i- 
mi tesnmqul t- akka lhal ? 

Beleid t Adsewwqey kan, ay—acrik s niY ass-a day—en 
£eggern-iyi-d taylewt ; lameena, ma-zal cwit, 
macci d raekn 1 ara ygezren. 

e. Ala 1 full Ran, refd-ed : nekk eseiy kra ftfiakraren a 
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— Toi, tu o'tfl jjbS fatigu 4 : tuute Ujcumw, .male but 
ua , fflAiu mci, a longueur An Jour, je Buis jes 

lit ten i Je ftaie roffipu, frfc-o t 


' Ifci Busni.ami petit,je miiaia&se i j'&if&jit deux vc— 
pages i*eau. ^ 

- Ifcn garden, c bacon aon travail L i nous womans tags fa¬ 
tigues ( alies, aiMliguCrui : n 1 aat aervi , ilne- f«it paB 
quo cel* refroid:aa«. 

(Aprei 1 « saupai*) f 


- Vou; avaa toua aafioz mruagrt? Ja T«ia dwsaerri r at 6- 
tendre loo lita. 


- C f <?et oela: faio ie lit: dcoain, noundsvamsttc*t3 lo*- 
Vfir tAt« TU rogarderao aub&J si 1«a b$t*» »ont bien 

ittmhicft, quelle# te nous rtire tlleri'. pu&&ahaqTiu ins¬ 
tant en imrsaul pendant ia nult. 

- Barmen x, papa, bonnolr, mam an.. 

- Bonftoiri Ivfl enfant a - 


UurchA I a D j bbIi, 


(Ancona- ct Belaid ae rencantreat 1 la tajjnalt j t 


Ancnuie : Bonjour, SeLsI’d, tu iraa su mare h6 Mm, 
iue tu regardee ainai le tengsa? 

Belaid: £h f tmi, jc «u marshd, comp sgnor. : on q'b 

jhtStwku qua lee prev^a^ons gtaiuriT epuiadeni 
xjj i b, J r ai lu tenipB : ae r.'eat pas nouaqui depugona la 
Yionde. 

- Cart«a p niaia tout deafisse t$preparer 1 J*ai queiqu.es 

HUkutOBA 
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ten ezzenzey : enroll tore r niy te?ri(jL amk i s eqqaren: 
ssuq d e$§beft, w 3 - nr neqcji lerbaH futen—t l 

B. Ar^u-yi cwit; adrefdey : meqqar a k eiraey di-tenhert 
nr ttafy ar a ai}$im am kecc ... 


e. (degg-ebrid) : yuf-k ad ay ihelt elmal, adeddnn wa- 
kram-iw d-wigi n-at-Bu-Yusef ... 

Tnr a aql-ay ne&£ed ... 

'Mfa 

B. Heggi-dd ihi lmuks : niy amekkas-inna d abefrani, ur 
ak yessebruy ara ... 

AmekSas : A bab fiSakraren, awi-d rebea Irak el—Imoks; 

sanl la teddhinm akltayepzdatm-eblama tljel- 

§ean? 

e. A wlidi, sebru-yay ar s-eleaqel : m-nr i turning ara, 
a g-d awiy teamen. 

Am. Ur eHwaj'y ara ^t-amen s awit-ed Kan leljla$* 

B. Atan wayla-k : ftiijljer tur a aneeddi. 

Am. Tura, mi tezzenzegl, err-as ayla-s i-win i g-d iiraj- 
leu azal el-lmuks ,.. 

B, Anf-as : maggi d ecceyl-tk ,., 

e. Aql-ay tura nek can yer-essuq : amqel m a a£as el—Imal 
igg-ellan. 

B. Waqil a ulac atas : atezzenze<J akkn i k yehwa. 

e. Lmal i^ehhan a d-yaw 1 azal j ma d waye$ adyejy di* 
fas—elmal. 

B. Ihi yiwel tnra yef-ffelib a nyelmi. d eccedd 

akkn anderrs akraren? 

e, Tur a ih> ad i teiwned, Kenmel ta jmilt—ik ,.. 
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A vendre ; nous aliens partir maintenant :tu.saia ce 
dit : lemarehe eefaitle matinet celuiquin'a pasfait fi¬ 
lers ses affaires manque les 'bonnes occasions* 

- Alors, attends-moi une minute: je vais me preparer : 
je t*aiderai an moins a menerles bStesefcje nepeux pas 

souhaiter meilleur ecsupagnon quo toi... 

{En chemin): 

- Attention, qua les fortes nese ni 4 tangent pae et que mes 
moutonsne s 1 en aillent pas ayeo ceux dec Ait-Bcu-Yousefl 
... Ah l nous voilA arrives ... 


- Prepare le droit d 1 entree I cot adjudicataixe est e- 
tranger : il ne te fera pas credit. 


L'adjudicataire ; .Eh, l’homme aux moutons, paye quatre 
f r anc s d'entree 1 Oho our ea-vous c ormoe 

^a, sans payer? 

- Ah, l'ami, fais-nous credit jusqu'Atout a 1 'heuxe : si 
tu das pas confiance, je tefourniraiiin garant | 


- Pas besoin.de garant: paie, c.'est tout. 

- ToilS, ceqiite revient: laisse-nous passer. 

- Tout A l'heure, quandtu auras vendu, rends A eelui qii 
te X’a prAte le prix de l*gc troll 

- Laisse done : ce n’est pas ton affaire ... 

- Sous void entres : regarde s’ily abeaicoupde bgtes- 


- Qn diraitqu'ily enapeu: tuvandras ccsiraetu. voudras. 

- Lesb§tes grasses se vendronthien; main les auties, 
ellesse vendrontau-dessous du prix d*achat. 


- DepSche-toid 1 allex su coin des moutons. As-tuappor- 
teune corde pour que nous attachions les moutons? 


- Aide-moi encore un pen : rends-moi servioe jusqdau 

bout. 
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B. Ur ttagad : hatan fjjjiy-’ag-d atas ggigadara yayenfell- 
ak ... 

Arezqi d-eSSaeid i Afjn tura, anwal 1 akrarn—ik, W a ur 

i 5 eJifl a ara ... Wa tfyussit tadut .. • 

I amek ara izz enzed wagi s—assama—ya? Awlidi, ma te— 

byid atezzenzed, nefka—yak essuma ; ma tebyi<2 adaytcjeg- 
degsr-ay yeif-ayn i k yeliwan 1... 

e. Eyyaw ad awen ezzenzey : cwit s-yur-wen cwit s-yur-i , 
annuyal atmemlil t ccitan a t jeljzu ?ebbi, 

ft S. Teanid-d essuma tebyiij : aql-ay ad ak-t nefk, la- 
meen a ad ay-d-erretj elfal : aql-ay ntaqm akal i-sin 

wakraren... 

e, t^h. i rebbeh, adig ft ebb it trebfteni fell—asen; awit-ed 
turP- aeerbun ... 

B. Tur a aql-ak tezzenzed. kra fifiakraren : adisahel IJeb— 
bl i-wayen d—yeqqimen. Ma d nekk, aql—ly i adeeddiy 
yer-rr^Hba n-ezzwayel> ade?rey acn, swant. 

e. IJuH, adiein Rebbi ; mi tfukkedssuq-ik, eeddi-d fed-i, 
ny a n-eeddiy fell-ak : at tan dya ddur^-im 1 i d-re^- 
led e§§beH i-lnraks ... 

B. eTJj 11 adeeddiy tura s asfanji ; ulad leftar ur d-ef- 
tifey segg-e^lpn ... 

Ac-ftal lesfenj—agi? 

Asfanji : Setta setta. 

B, SSni—yi—d tjemsa. 

(Iwala Ceeban abbib—is Beleid ladd-ileiftlu yer—^^eft— 
ba n-ezzwayel) : 

C. Acn kk-id yefifnn yer-d a a eemmi Beleid ? eeni tebyid 
attayd abee<J n-ezzwayel ? 

B. Ala, yefheoi waldi-R j dduyt-ag 1 urettayy ara i uret- 
ris ara nneyya-w yef-tid d-isewwqen : adarjny ar ed- 
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- He t'inquiete pas : je t f am&ne des acheteurs. 


Areaki et Said * Voyons un peu tes moutons. Envoi 1 & un 
qui n^est pas gras ; eelui-d manque le 
laine. Ccanment peux-tudemander un prix pareil pour ee- 
lui—la ? L 1 ami, si tu veux vendre, nouste proposons un 
prix raieonnable : si tu veux rejeter notre offre, ce 
sera toi qui 1 1 auras voulu. 


- Allez, nous all ana faire affaire: un peudu mien, un 
peu du vfitre at nous allons gtred 1 accord : Icdlanle^ 

que Dieu le confcmdel 

- C’est toi qui as fixe le prix: nous te le domnons, 
maistu nousferasla remise i nous avons misde la pous- 

siere sux deux moutons. 


- I£arche i conclu. Dieu fasee que vous y trouviesbeneflcei 
maintenant, versez les arrhes. 


- Tu as vcndu quelques bStes. Que Uieufacilitela ven- 
te du reste. Je vais faire un tour du c 3 te des che- 

vaux et mulets, voir les prix... 

- Va, et que Dieu t'aide. Quand tu auras fini tes af¬ 
faires, repasse par ici, cu bienj'iraite retrouver. 

Tiens, void les cinq francs que turn* as prStes ce ma¬ 
tin pour le droit de place. 


- Attends, je vais passer chezle marchandde beignets: 
je n’ai meme pas d£jeune a la maison... 

Cocabien ces beignets? 

- Six sous pi&ce. 

- Enfile m'en cinq. 

(Un ami, Chabane, volt arriver BSlai'd A la place 
aux chevaux et znulets ); 

- Qu'est-ce qui t’amene ici, cher Belaid? Voudraie-tu 
aclleteT une b 6 te? 

- Non, mere! : oette semaine, je n'aahetepas ties bgtes 
en vente ne me disent rien : j’attendrai la se- 
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duft adayey zzayla 1—leall izemren atessiwecj elmehmel 
uzeranoT, niy te^riql, nekk aeerqub-iw yebeed. 

C. Eyya tur a atwaliql ayen yellan ass-a, atte?re 4 esso¬ 
ma—s , sakin akknikyehwa ttjedmed ... Ao—hal aser— 
dun—agi , kecc a dda gemdan? 

geradan, ttajer n-ezzwayel £ Ul®- i testeqsid : al a i-kec$ 

kan imi t buddey : Si~SSuq- 
ehras i t—id efifiiy : ur yesei leib bnacenena, Muqel, a s 
sselfey i—yd® rrb-is f ut* a d—yini kra ... Hatnin yer-K 
wuglan-is : ma-zal yey?i } taneggamt, pU 4 eerd'it-id, ad- 
walint walln-ik. 

B. W—e^th, ar t—id eerdey : ettf akin abernus, a Cee- 
ban i keg5 a Renujan, ebru-yaz-d. 

g* Atan yer-K 2 Ya t^eh, erkeb fell-as, lamesna thuz- 
idarn^iK .. ♦ errr, errr I yeneel bii-K l ... 


B. Tur a a dda Barman, ayen d-ennid ur yeljsir ara, la- 
meena zzayla-yag 1 ur tettir araj ula d essuma, teb- 
&i~d atte jjecjL deg—s cwit, maniac ur nettaw 1 ara, 

g. gullet 1 Jiy-awen eecca-duro yeff—essuma ff i nehderi 
i-wakka, tferHem? ^ 

B. Niy alcka tura, sewwqey—d m-ebla beqqu 1 -lbie n-ezz ay- 
la t atan ass-a yebya gebb 1 a tt ayey ; lameen a anruR 
yel-lqayed annekteb elKayed akkn ur ttjessa'rt U 

gar-aney ;a k nedfee idrimen ez-dat—es. — 

g. Uesduyit | aql—iyi-n d abrid, $i-sebda Ran ara d—es— 
siwley i-gm® adiqaree zzwayi-enniden ... 


Lqayed s Kecc, a win yuyen, adig Rebbi trebhedyeffYeibs 
macya-k ; kecc, a win yezzenzen, adig gebbi 
trebhed yef—yedrimen elqebded 1 .. * 
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B&ine prochaine pour ache ter ime bonne b@te qui puis- 
se transporter une charge d’olives, car, tu. le sais, 
•ton olivette est loin* 

- Viens done voir ce qu'il y a aujEaird'hui * tu verras 
lee prix j tu feras enauite ocamne tu voudrae . -Com- 
hien ce mulet, Hamid an.e ? 


Earndhane, le maquignon : He iifi le demands pae,. cen'est 

pas la peine : o'est d toi quo 
j'aimer ais 1 e confier : j ’ ai ete le cherchera Souk—Ah— 
ran; il est sans defaut. Regards, jelui palpeles jam- 
bes, tu vas voir s’il reagit. Tois ses incisives * il 
n'a pas une dent de lait de cassSe ; enfin 5 va I’essa- 
yer i tu verras par toi-m<hne. 


— Vrai, il faut que je l r ess aye: tiens mon burnous, 
Chabane ; toi, Ramdhane, detache—le. »* 

- Prends-le, vas—y s enfenrobe—le; mais fais aller tea 
jambes .». Hue t hue! qu'il maudisae tori pare 1 ... 


- Ce que tu as dit n'est pas faux, mon cher Ramdhane, 
m.is cette bete ne va pas 1 T amble et il faudra que 

que tu diminues un peu du prix que tu demandes, sinon 
nous ne somm.es pas achet eura — 

- Allez, je vous laisse cinquante francs but le prix 
fixe; Stes-vous contents, cotmne 5a? 

- Et voill, maintenant que j’ai achete une b£te alone 
que je n'en avals pas 1•intention; Dieu voulait que 

je 1 'achSte anjourd'hui. Seulement, nous allons aller 
chez le caid, pour qu'il n’y ait pas 4 e contestations 
entre nous* 5e te verserai l 1 argent devant lui. 

- Vous avez raison. Je viens a 1'-instant 1 une minute 
seulesaent, que j'appelle mon fr&re pour qu'il vien- 

ne surveiller lee autres b§tes... 


- Toi, X'acheteur, souhaite que la b£te te ports 
bonheur et toi, vendeur, que tu profiles de l 1 argent 
que tu as enc aisse I 
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(Yemlal Beleid d—semran) : 

B. Ula d nekk, ayey-d ezzayla. I-kecc, tezzenzed aR a- 
krarn-k ? 

e. ZZenzey-ten afi, a k ibarek Rebbi. Niy, tmnqelt swa = 
swa zzayla—nni yef—leeyub yefflren? Tft'anag, wid iba— 

nen, teseid alien I Tezfid tberriden tuymas i-zzwayel 

tiwessurin afckn a tent erren ttimezyanin .. , 

B. Ikel f ell-i: nekk , essney cwit, lameena bfiiy-d aftbib 
yessnen tyip-iw. 

e. Igerrez ihl : adig Rebbi trebhed fell—as. Eyya tur a 
ansewr elqahwa. 

B. Eyya-n, lameena leb,la$ es-yur-i, ggulley, ejmee li¬ 
man adyelzem ! 

e. Ruh, ahnat ur K essetinaty ara, lameena, w-eLLh ad- 
yelzem ula d nekk ar d-ensew snat es-yur-i, Imi sfay- 

diy sett in n-duru! 

B. A tit nil yel—lqahwa n—at—tmurt—enney : tfcif adawin nitn^ 
idrimn-enney wa la Iben-ani ... 


e, Awi-yay-d esnat leqhaw 1 ay-aqahwagi L 

B, Nekk, awi-yi-d latay : lqahwa n-tur a ur temein ara. 

Yiwen weHbib : yell$ent 1 eqhawi-nnwen, a eemran } 

e. A k ibarek Rebbi 1 Eyyaw attemmn leqhawi s-yur-ney, 
1^-aaikecc l a amm imeddufial—ik l 

Alibib : Ala 1 Ad awn ibarek Rebbi : tufam-ay-d at as i nes- 
wa ... 

e. (yekna s ame^ny em-Beleid) : Ahbib-ag 1 iljell$en leq— 
hawi, niy n-At-Yarami? Muql, ihi, At—Yanni tneffljen 
bezzaf : ar byin ar a adeswen leqhawi s-yur-ney: linnnr 
i sen yehwi, yili swan; lameen 8 , anf—a sen: nitni meq— 
qrjt I 
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(Belaid a rejoint Amrane) 

Belaid : J’ai achete un mulet t Ettoi, as-tu vesdu tons 
tea moutons ? 

A)E*ane . J*ai tout vendu, je te remercie .... 3?u as Men 
regards la bSte, les ddfauts cachds? four 
les defeats apparents, eh tien, tu as des yeux, mais, 
tu sais, on lime les dents des vieilles bates pour les 
rajeunir I 


- Wtaie pas peur : jo m'y ccrmais unpeu et j ’avals em- 
mend un ami qui s*y conn ait mieux que moi. 

- Alors, c’est bien. Je souhaite qu’elle teparte bcto- 
heur. Yiens, nous allons aller prendre un cafe. 

- Allons-y, male c’est moi qui paye * je le jure et je 
te prie de ne pas protester. 

- Bon.; je ne te ferai pas manquer Atop serment, male, 

. par Bieu 1 nous en prendrons deux autres que je paye— 

rai, puisquo j'ai fait un bendfice de trois e :.e n t s 

francs. 

- Allons au oaf£ des gens de notre village : il vattt 
mieux que ce soit eux qui profitent de notre argent 

plut3t que des strangers t 


- • Cafetier £ deux caf^s 1 

- A moi, apporte-moi un the : le oaf4 de maintenant ne 
vaut rien. 

Un Hm-f j Vos cafes sont payes, Amrane. 

- Merci bien, inais vous allezprendre,,toi et tes com- 
pagnons, un cafe que nous payerone - 

- Won, merci : nous en avons deja bu beaucoup. 

Asse-ane, (a 1’oreille de Belaid): Get ami qui a paye les 
cafes est des £eni-Yenni,n*est-cepas ?-Tu vois 
ccrome les Beni-Yenni font les fiers : i 1 b ne.veulent pas 
de nos cafes i lit, pour tent, s’ils aval eat voulu, il 3 
auraient bien pu les boire ; male, 1 aissons—lee t cesont 
des messieurs i 
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B. Eyya-n tur a anenfeq cwit • ansefreiH at-wetjirjara, la— 
meena itif anenfeq ejmie, l^ic akknad ay-d yas ertyis. 

Yiwn ugezzar ; Eyyaw 1 ttameyca ! ttameyra I Aksumbatelt 
Altecca rem tuggiwin I 

e. Ac-Hal titjtjainin—agi 1-l^edma, imi tetberriKd akka ? 

Agezzar: Tlata-dufU i nezzenz : tura knrrwi s iwraet ma te- 
byani attayem j ma d aksum, dayenkanara tmen— 
nid 1 

B, T1 at a—Surd atas ! Annawi Kan snat_tel}ljaiiiin s—eecra 
eacra frak. 

Agezzar : Awwah. J addaEeleid, ar ras-elmal 1-lmacya-ya- 
g 1 ar fyems meyya dura, emu lbatita, tur» i 
Ijell^ey i—baylek : d win iheddmenyer-eddum 1 i yi-d yef— 
kan elkayed tura. Uuql ibi nekk amk ara ffyey, amk a- 
r a awiy ayrum. i-warraw—iw? 

e. Ruh, a Belaid, a tent nawi tnac u—ne$$ i—yiwet : ay- 
yah, ssni-tent—id. 

Agezzar : irebbeh I 

B. Tura nfukk essuq—enney, anekkr annali s aljJjam s—lee— 
qel s-leeqel. 

e. Ar^u—yi d a adruiiey adajwey nne^ en-litr a ifelfel a— 
zegeay : tur a aa dd-uyatey. 

B. Ay-efl meqqac ifelfel yezdenmlih, zeggayen, ur nes- 
e 1 atas n-ezzriea, ljas atternu^ eecra-sardi 1-Ieyla. 
Ula d nekk adruhey add-ayey ddwa nrtuymas yur^ettbib* 
inn a aerab : hewwlent-iyi tuymas—iw. 

TTbib s Yella kra tebyid, ay-ameddaSel? 

B, D eddwa br-tnymas ma yella. 

'hi 

TT. I-kecc, ad ak efkey ddwa, lameen® urtettak ar a i» 
warrac ur nese 1 ara nnig eecr-esnin, mulac a tn i— 
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- Yiens maintenant acheter an pen 4e vl stride : cel a fera 
pled air a la maison ; mais, iivaut mieux que nous a- 

chetians ensemble : cel a nous reiriendra ameilleur mar- 
ch4. 

Tjn Loucher : Approchez l C ’est la noce I C'est la noce l 
De la viande pour rien 1 Ycus remplirea 
les marmites l 

Affirarte : Comtbien, ees parts d'issueS, toi qui cries si 
Men? 

- Nous avonS ven&U A quinze francs. Voue, maintenant, 
faites un prix, si vous §teB acheteurs ; quant A la 

viande, vous ne pouvez pas souhaiter mieux .. • 

Belaid: Quinze francs, c'est trop cher. Hous ne pren- 
drons que deux tas, A dix francs chaeun... 

- Voyons, non cher Belaid t en verite, le prix d * achat 
4e la bSte a ete de cinq cents francs : ejoute encore 

cinquante francs do taxe que je viene de payer au gou- 
vexnement: le conmis deecontributions vientde me don- 
ner le requ. Comment puis—je m* en sortir et ccrament 
rapporter du pain a mes enfante? 

t Aliez, Belaid : nous lesprendrans A douze cin¬ 
quante. Meta-lea en chapelets. 

- Sous sotmees d'accord. 

Belaid: Sous avons fini notre marche : nous allons re— 
monter tout doucement A la.maison. 

- Attends-nioi ici : je vais acheterun dami—litre de pi- 
ment rouge i je revien3 tout de suite... 

- Achete, au meins, du piment bien moulu, rouge, qui 
n’ait pas beaucoup de grains, mime si tu dais y met- 

tre dix sous de plus... Je vais acheter un r emede pour 
lea dents chez ce droguiste arabe, lA—bas * mes dents 
me tourmentent hcrrihlenent . *. 

Le droguiste i He .1 1'ami., tu desires quelque chose? 

- Da remede pour les dents, s’il y en a... 

- A toi, j'en donnerai, mais, ne le donne pas A dee 
enfante de moins de dix ana: cela pourrait leur fai— 
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$nrjT,.. 

e. Tura neq<Je-d ya£ es^walft-enney : ya-bUi ay—abrid I 

B, Ruli t«ra, lsesslama—k : Ijas neeyacwit, ulacuyilif : 

kecc, tebbid-d elfayda, nekk uyey-d ezzayla ff ara 
nerbeft, en ca t^eh ! 

a* RuH b—esslama ; ala d ass el—ljeme a aneddukkl akken 
ata yebya Rebbi .., ■* 


o 7 o 


Taeacuft. 


[jmilud, (bab fifiekpjaca) : Ass—a d imens 1 antezyan, X—leh— 

wayj-enni, ma kkawent irk ell? 

Ferr^ja : KKawent : yak ne?^ a ass-a tese-eyyam edg ilnl 
waggur n-eTeacurt, 

Lm. yeff-ayag 1 i yam enniy, Azekka d imens 1 ameqran, 
tebbi—d anzizdeg yak iman-enneY. Ekks-ed tayrut—en— 
di 1-leid yellan. di-tnggi, tgenj-t i-ymensi, 

F - Esn 1 aseHas-^ ulac timecret? Nuy tanntuni, zellun 
dayem degg-ass n—eTeacurt J 

Lm, Kenmini tselbed I W 1 ara yqerrben yel-lmal di—lweqt 
yellan am iur a ?Lakin, ad as ibarek I?ebb 1 i- E acur, 
iseddeq tlat a iqentairen n-essmid i-taddart : berk a : d 
bbabba Ran i d elferd, macci d cuccu l 


F. Ur yet^ass 0 - era ; yebya ttwab : telt merrat ayag 1 ig- 
ejwej i-mmi-s : anni ttu ra i telli tebbnrt : iqebl-ea 
Rebbi lfatiha n—taddart. 
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re du mal • •» 

-irm- hu p » Rous avons terming nos empldes j all Oils, e n 
route 1 

- Allea, bonsoir : peu importe que nous soyone un peu 
fatigues: tu ae, toi, ton benefice et moi, j'ai a” 

cliete une bSte qui nous parterabanhear,, sill plaita 
Dieu. 

- a u re voir * Vendredi proctiain, ncais retournerons en¬ 
semble au m&rche, si Dieu veut...« 


- La F€te d e 1 ’ Aohoura . 

Mouloud, le pere do famine : C' est aujosLrd'hui le Pe¬ 
tit Souper. Et ces ha,-’ 

bits, sont-ils tous secs? 

Faroudja : Tout est sec ... On le Bait bien que nous 
aomiaes dans le mois de 1’Aohoura do puis 
neuf jours ... 

_ C’cst pour cela que j’en psrle..<* ©test domain le 
Grand SoupeTt il faut etre propre ... Retire l’Spau- 
de l'Ald, qui eBt dans la mar mite t mets-la pour 1 e 
souper. 

- Est—ce quill n. f y aurait pas de timechxet cette an- 
nee? C 'est la coutume pour taut : ontue toujourspcur 

1 ’Achoura. •. 

- MaiSj tu es foil© I Qui oserait seriaquer A ache ter 
au betsdl par des temps pareils? Maia, Dieu henia- 

se Ac hour qui a fait don au village detrois quintaux 
de semoule. C’est assez : senile pain est indispensa¬ 
ble, pas la viande. 

- Il da pas manque a ses obligations: il vent s’ac- 
querir des merited. Void trnis .. fois qu’ll marie 
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Lm. La m eqqarey, ulac nyilif. Mad nett a ur yeby 1 a- 
r a adyemmet email-s d amengur. YefRa-yaz-d Rebbi, 
Ma d nekni, macci Ran d aksmn i£—etmeccan ! 


(Ass imens 1 ameqran.) 

Lm. Ass-a d imens 1 ameqran: anesteefu irfieU : yur-^at 
wi—ttji^in ass— a, am ma r argigi ; 

F. I-lmal—agi, d ae a ara yecc? Eeni yef-tagest ara 
yeqqim ? 

Are?qi, (emmi-s el—Lmulud) ; YeH a nsayuf j ££ty—asen-d 

idelli : ass—a d leEwacert 

w— e^eh, ma ksiy ■ 

Lm. Meedurd a tnmi : ass—a tyimin meddendegg-etjhamn-en- 
nscn. 


F. SSmid d-iseddeq wag 1 , aql-iyi la t^etnawaley d a- 
heddur : annefreM cwii ass-a am nekn** am medden. 

Lm. Ihi, niwl a£ essmid-eimi, adyilt kr a i-ymekli, a- 
yn-enniqen i-ymersi, a t necc s-etmellalin. 

F. Atan tnra wejdent kra n—tembarqin. si i—warrac 
yer-tebbnrt fi&efrag I 

(Arbae fiSarrac la cennun :) 

eacur 1 eacur 1 
Fk-iyi cwit nlieddur ! 

Ad am yejj Rebb 1 abyur, 

Ad am Iteddu JT—leMyud, 

Ad am—d lleqqd azenmur ! ... 

• - ■ Mur iyi-d—efkid ar a , a Km-in ewtey s—uqejmur 1 

Lm. Akkn i m yehwa tfjedmed : fk—asn ayla-nnsen,.. 

F. A tan tnra^fket leHqq-is 1-nrffnll-yiwen , ama mej— 
?i, ama meqqer ... 
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son fils : il vient a on lenient d'etre exauce : Dieu a a* 
gree lesvoeux du ■village* 

- Oui, peu importe. Lui, il ne voulaitpas que son-fils 
me-are sans lausser do postdrite* XHeulTa ecoute. Pour 
nous, ce n'eat pas seulement laviande-qui se mange..* 


(Le jour du Grand Souper ). 

Motiloud : C'est aujourd'hui le jourdu Grand Souper : per¬ 
sonae ne travallie ; etque per some ne couee, au* 
jourd'liui, de peur d'attraper laHremblote *t 
Paroudja: Et ces tStes, que vont-elles manger? Vont~ 
alles rester 1&, au piquet? 

Arezki, le fils: Il y a. du fuurrage : je leuren ai ap- 
porte hier ; aujourd'hui, c'estfSte : 
9a, non, j,e n'irai pas les faire paitre l 

M, Pu as raison, fils: tout le monde restechez soi au- 
jourd'hui, 

F. Cette semoule, que l 1 autre a vOfferte, je suis en 
train d f on faire des crepes. Sous prendrons notre 
part do joie, nous aussi, aujourd'hui, commc tout le 
monde. 

- C'est $a: tu peux preparer toutecette semoule: il y 
en aura pour le dejeuner, et, lereste., nous le man¬ 
ger ons au souper, aveo desoeufs. 

- En voil& dejS. quelquea feuilles prStes... Ecoutales 
enfants a la porte d^entreel 

(Un groupe d'enf ant s chante) : 

Achour l Ac hour t 
Donne-moi un peu de cr§pes 1 
Dieu te conserve tern, petit 
Que tu verras cheminer le long das raurs 
Et qui te ramassera les olives !... 

(Une voix ajoutej: 

Si tu ne me dotnnes rien, je te frapperai aveo une 

hue he I 

M* Fais comme tu veux..,. donne-leur leur part... 

F. Voil& ... et partagea equitablement entre petits et 
grands ... 
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A, Ula d nekk, adedduy Jld—sen im 1 ass* a ulac tayessawt. 

Lm. IJuh a rani, ass—a d leewacer : meqqar a dd-awid ay— 
la-k de^-fteddur, mara t f erqen di—Ijamee j lamee- 
na yur-ek wi d-etnayed ... 


A. A tan ieam. elyaci di—tejmaet t eyya—n anneffey, 

Lm. D elweqt en—"Sidi V—Aneam 1 : anneffey Kan : mi d—es— 
sawlen imeqranen, azzel—d s attain, tawicj adellae 
am kecc am-tezzyiwin-ik ... 

Lanin yak d—itneqfanen n-taddart : TebSinKi yak idella— 

en, ay—arrac 7 Ebdut 
tara si-sebd a ara ne??al1: tawim-en essadaqa yel—Ija— 
mee ; leRsab n—emKall aljljam... 

Lm. Bdan war roc ’Sidi Vf—Aneam* yel-lhara-yagi dd—lqer— 
ben ta jmaet ., „ Efgaw, a sn esl abrid, sakin anrull 
yer-et?allit .,. Selt-asen Kan : 

Arrac ■ Sidi W- Aneam, Sidi ! 

FFy-ed, ineem-ak elljif ! 

FFy-ed yer-be^ra 1 

Annefk elwajed : eyyaw attwalim ! 

Aheddur,... tlmelLalin I... 

Y iwet^tnettut : Ma tebyam ad awn efkey timellalin, cek* 
keft—iyi-d enmi Ceeban I 

Arrac: Sidi Ceeban, Sidi I 

LeHrir Ma ag ns aw ray 
Yettags nterfii, 

TTrad yid-es yenn a ala 1 
EHyn-t a Kebbi, 

Leeynn el-lbaz ,., 

Aheddnr, ... timellalin!... 

Lamin : Niy tura tfnkk et?allit * qqim, ay-amrabed, ad 
ay te^reij elfa^iMa, attawitf leHqq-ik ... Kan* 1 
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A* Moi aussi, ja vais aller avee eux, putaqu 1 iln T y a 
pas A garder les b§tes aujourd'hui 

M. Va, fils i aujourd'hui, c'est fdte ; au .ULOinB, tu 
auras ta part de crepes, quand on fera la distri¬ 
bution a la mosquee i mais, attention de lie te battre 
avec personna ... 


(Le soir) A. Il y a beaueoup de monde Ala moequee: 
allez, nous sortone 1 

M. C'est l'heure de *Sidi Wanam* : oui, sartons. Quand 
les notables appelleront» reviens en courant a la 
raison chercher le couffin, cerame ..le fercnt eeux de 
t on Age .. * 

L 1 amine et les notables du village : Vous avez tous 
apporte® les cauffins, les enfants? Conmencez 
m&intanant, pendant que nous allons prier otvous ap— 
porterea les offrsndes k lamosquee. Rapp el e z—vous ce 
que chaque' f ami lie a donnd ... 

U< Les enfants ont commence de chanter *SLdi Wan am" 
a la maison proohe de la tajmaft- Attendez, nous 
allons lea ecouter chanter unefoisp puis, nous irons 
a la priere. Bcontez 1 
(Lee enfants} : 

Monsieur "VoilAA *, O Monsieur 1 
Sots t. Qu' II t T accueilles aussibien que tu nous aocuedlles t 

Sars, viens dehors ! 

— Rous~vous donnerous.ce qu'il y. a : venez voir I 
Dea crepes,I ... Ues oeufsi ... 

Une femme : Si vous voulez que je vans donne-des oeufs, 
chantez pour mon fils Chabane 1 

Les enfants i Moneiour Chabano 1 0 Monsieur ! 

Soie dela ceinturedorde 
Qae parte, -le. Sfurc ■ 

La guerre, avee lui a dit : non 1 
0 Dieu # conserve ce petit, 

Qui a les yeux du f aucon I 
Des crApes 1. -. Res ceufa 1... 

L 1 amine: La priere est terminee* Rest© ici, marabout, 
pour dire les benedict ions, puis, tu canporte— 
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ay—arrac f niy tennam-il irftel ayniwen d—efkan medden? 
Tur a a d-eddmey e^bitt, anneliseb s-et&eqqucinleeggaten 
yellan d arrac en— taddart. Ebdut—eft s—wadda nay s—u— 
fella. 

Lm, Ma ttimellalin d-lesfeni, Hesbey—tent irkel : kra 
M>in yesean elfefh iseadq—ed ayen d-efka nneyya-s : 
tura adyeHrez 3ebb 1 arrac i-ymawlan-ennsen l 

Lyaci ; Amin l A jemein a$ I 

Lamin : A tan netiseb tesea w-tesein leeggalen ; win n- 
eccil} d wi-s-meyya. Tur 8 uqmet meyya teemmurin. 
Kecc, a Lnralud, efk-as i-kull-yiwen lettqq-is di-tmel- 
lalin d-lesfeng ... 


Lm. (Yeffey ewit ar-tejmaet} : Aseggas- 8 at&s a-i?alien 
n-elmellalin d-lesfenj. DDeqs bbarrac i*-lulen. 

Yiwen weqbayli : TTideft. Ihi, win yesean, a. s ikeamel 
Rabbi^ win ur nese 1 ar® a z-d yefk Reb- 
bi. Lameena, njerreb afi dderya n-tura!,,. 

Lm, Ne?ra-t ir£el, fiHel ma tKeramle<J ; akkn i s yenna 
win n—ezzman : win ur ten nesei yu|,ad ennger, win 
ten yesean yerw a amdegger I Lameen a , ur eediln ara... 
A a-yefK Rebbi le$lab .... 

Aqbayli i Azekka d ezzyara : san 1 ara trubem kunwi ? 
yer-eCCilj Aerab ney yer-Jeddi-Mangellat ? 

Lm. Nekkini, ggulley yeff-ezzyara n-eCCilj Aerab segmi 
eeggnen At-MangelLat ; nesea Imerga ma tehwa—yay ez— 
zyara. 

Aqbayli : Meedured : lakin, mkull-yiwen, san 1 i s yebw a 
irnh ... Tura, temsaw eela-t}ir !... 

Lm, Fi—laman, a d-yefK Rebbi lewqama !... 
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ras ta part . ♦ Vous, lea enf ants, vous avee rendu compte 
de tout ce qu'on vous a donne? Je - vais prendre cjnon 
chapelet ct coaster eur les grains les membres du vil¬ 
lage qui ne sont enoore que de jeunee gar gens* Com¬ 
mence z par en baa du village, oa par en haul. 

M. Pour lesoeufa et lea beignets, j’en ai fait 1 e 
compte. Tous ceux qui ont eu ungargon cette armee 
ont dormd leur offrandc, a leur gre • Meu garde .ces 
enfants A leurs parents. 

L 1 assemble^ ! Ainsi soit-il a tous l 

L* amine : Cela fait quatre vingt dir neuf parts ; celle 
du chikh est ia centiAme. D1 vises done en 
cent petite tas. Toi, Mouloud, donne a chacun ce qui 
lui revient d'ceufs et de bsignets -. - 


M. (11 est allS passer un moment a la tajmai't } : Cet¬ 
te armee, nous avons eu beano oup d* oeuis otde b si¬ 
gnets : cela represente pas mal de natseances de gar- 
gone . 

Un kabyle : C’est juste* Que Dieu continued*en docner 
a ceux qui en ont etqu’Il en donne a ceux 
qui n 1 en ont pas. Male... noussavons tous maintonant 
ce que valent lea enfants d 1 aujourd* 1ml I 

- Oui, nous le savone ; inutile d’en diro plus ; oomne 
dit le pr over be t celui qui n'en a pas redouto la 

fin de sa famille et celui qui. en a est rassasie de 
traces. Mais, ils ne sont pas tous pareils l Hue Dieu 
donne ce qu f il y a de mieux I 

Le kabyle i C*est jour dopelerinage, demain* (Xi ires— 
vous, vous autros, A Ch.ikh Arab ou Men a 
Jeddi-Mengallet 1 

M. Mol, j’ai jure done plus alter visiter Chikh Arab de- 
puts que lea Mangallet on ont decide ainsi : nous gwons 
notre Santon A nous, si nous voulcais aller. peleriner . 
Le Kabyles Tu as raison, mats, aprea tout, chacun va 
oh il veut ... Allez, bonsoir i 

- Au revoir; Lieu nous donne de bien f aire l 
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060 


- Lemjadla di-tejmaet yef-lawleyya d—ieessasen. 


Lhaj Aeyab, (yesl a i-sin yelmezyen la heddren s-etjpi— 
mit) : LLah a EJebbi I tbeddel eddurmit, t- 
bedd^l .etm^slayt J Kra d— e i jan at-u—yeeddan yeqtjee : i— 
fialdc tidett! Zik, ttagaden.medden $eM)i 

d-ieessasen ; tura ne^ra-nd di-lweql n-er’iflja' d-lekdeb ! 

earner : Amk ara n^en, ne^ni s—ieessasen imi ne?r a ulac 
aeessas erinig ljebb 1 akin? Nekkini, &&i yi-cban, 
ttad$ a i rebbuy di-tenryart ggemma„ mara d-elli tab hurt 
e$$beh, attebdu ta?a31it—ag 1 ur netfakk ara ; 

’$baK—el^ir, ay aeessas el—lttara \ § ball-elixir fell-a— 
wen, ay-imyaren, a $$alftin, a lawleyya, ay-at_tabbnrt 
el-lqebla J Ay ieessaseVi^^arbet fell—ay : tilim ed-war— 
ravr-iw, a wer ten tw^f Vin^u ; a wer yid-sen idewwer 
wemcom; terrem—d iyriben eb-tjif vr-eela-Ijir J Ay-iees- 
sasen, a s$alhin, a lawleyya, ay—imyaren, di—leenaya- 
nnwen, aweray tejjem I Ay-aeessas el-lHara, gg-asmi d“ 
ersey da, Ijedmey ala s-enneyya d-egg^a 1* 

Ihi d annect-a ya£ iy ye j ja jan m-ebla tamussni, i y 
ye^tarran q e 111 ejnais-ermi <J en. 


N(* 


Eeli : TTideft i d-yeima earner. Kunwi s—at-zik, akkn i 
thed^mem : ma yell a we?ru^fclayen ney ttejra wes- 
sren di—xletanas el-lhara, ur tenttekkesm ar a akkn at—/ 
tebnum aijjtjam deg-mukan-ennsen ! Ua yell a wezrem di-ssqef^ 
ur t tneqqn: ara, Ijas a £en yeqqes : teqqarm-as wigL y, 
d ieessasen, Ayn—enniden dayen : a rw i^ tadga di-l^ufl' 
ennwen : ur teteeddim ara z-dattqefraBt en-Jeddi-Man- 

f ellat ney tin en-Sidi SSaeidu-TJ'aieb m-ISla ma ter- 
ein-a yeff- ez^ayla ney tettrem elfatilial 

^ , hi i C 

Lba j t LefwatH-agi d-leirfcabra-yagi yel-lawleyya ttid ig= 
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— Discussion4 la sui lea Saints et les Gardiens * 


Le Hadji Arab, {qui a eutendu deuxjeunes gens parler en 
francais ) i Seigneur Dieu I la via a chan¬ 
ge, la langue n , est plus la m£me: tout cequ’ont lais— 
se les anciens a disparu: la bonne foi a 1 existe plus, 
il n'y a plus de vcrite. Autrefois, on craignait Dieu 
et les Saints, et nous voilA maintenant au temps d o 
l r in jus tics et du metis onge. 

Ameur : Et comment pourrions-nous croire am Saints, 
nous'qui savons qu'apres Dieu il n’y a pas ie 
saint qui coinpte. Mod, pour ma: part, je meurs de rire 
quand j 'entend. ma vieille mere cetane no er cette inter¬ 
minable priere en ouvrant la port©, le matin) 

■Je te salue, gardien de la cour i <^ue le salut d u 
■matin soit sur vous, 6 ancetres et vous. Saints,.pro- 
■tec tears, gens de la porte orlentale. Sec cure z-nous, 
■proteges nos enfants centre le mauvais ceil et preser¬ 
ve a-les des m^chants . p’ai tes que 1 as absents nous re- 
Vi ennent en bonne santeyjCO Gardiens, Saints et pro- 
■tecteurs, nous yous impforens : nenous abandonnezpas. 
"0 gardien de la cour, depuis mon arrivee en ce lieu, 
*je n f ai pas ce3se de te servir ayec foi et sans ar- 
Vier e—pensee 1 * 

Oui, e’est tout ce] a qui nous maint lent dans 1 'igno¬ 
rance, inferieurs aux autres peuples. 

Alii C’est yrai, ce que dit Ameur i yous, les vieux, ycus 
etes oemne ga; s 'il y a au milieu de la cour d e 
la maison un rocher qui se dresse ou un vieil arbre, 
vous nq los enievea pas pour construire a leur place; 
s T il y a un serpent dans latoiture, vous nele tuez pas 
mane s*il yous pique et vous appeles tout ga des pro¬ 
tec teurs. Autre chose encore ; je tr ouve supr&mement 
ridicules vos sorupulesstupides: vousne passeriez pas 
a hauteur du mausolee de Jeddi-Mengallet ou de celui 
de Sidi Said Ou Taleb sans descendrede monture ou sans 
prononcer une invoo ation 1 

Le Ha&j : Ces invocations et ces marques de respect en— 
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etHunun, iy yeteawanen yur-Rebbi. Ur awen nniy ara d 
lawleyya—yagi s—yiman—ennsen ara ybeeeden fell—ay ec— 
cerr any ara y—d yefken elljir f lameena nitni teennia 
yer-5«bbi : Nejtt a iqehbl-ay-dyeS-ndm-ennsen. Ihi Ifwa— 
tfl-agi d-leriicabra-yagi, mac$i d eltyuf ney d akelleljT^ 




earner j TTideit, lameena wagi tnacci d eddin ineslem ?a— 

. , HiH. Acim 1 ur neteenn 1 ara qpOSsSa* 1 yer-Rebbi ? D 

u eccert ar nettjmegbal .ma telha tiklij-jmey. Iwxuci ticem— 
maeln ney atseddqed azaX-ennsent i-ygel— 

lilen wa ^ a tent tjegghed z-dat-wigi ya$ .., 

Kunwi s-eljil en—tura, tebyam ateiwdem ttneSlemt, 
at$effim eddin, lakin^ ur tellim ara d inselraerf'i 1* 
tuyalm amm-irumyen ur nettagad ia Rebbi la NNbi 


LHa^, 


O. , 


Eeli : TTif akka via l a attamned s—eleibad—agi imi qqaf® n 
lawleyya I Kunwi s—yemyaren, tessnem—ten asqji 
llan d ellieyjtin. Tura neitn 1 - ilaq a d—enzijr 
ennsen, a sen nefk leweadi ? Niy, d ayen teswAm ay swan e 
ur Sen ifn ara ! 

f % . — Sir 


Ltt. LLan deg-sen 


ityedd 


T 


ddaeen, lameena widak nessn—ite_g.^ 
Lameena, nessei^jwiyajj d ir&azen el—Leali , d 
snawen: ur ell^in d imeitaqen n—errbeb wa la d .ikedda— 
ben; twe$$in da^em yel-l^iy, am Jeddi-Mangellat, CCilj 
MuH-end t u—Lipeh taC edg—At-T£anni,!&31^ndU(IJli|.sin di- 
Taqa, ya : Beeda aneggaru—yagi yekya yak i$ef\en d-lewea- 
dj-ur nemein ara. Yeqqar—as : Ur elliy d lewli wa la d 
amfcacef, am nekk am taedden : ala IJebb 1 ig-meqqren. La— 
meena mmaly—asn abrid—is, twes$iy—ten yel—Ihir- Day- 
nett a, Vjas yemmut, Kemnlen meddn a d- zuyn aijekka- s , ee— 
la^tjaier s-tidett eeziz yur-Rebbi ... 


earner : Vagi, wlssen? Ur alt—en qqacy ara fell—as. La— 
^meen a , achal ggigad yellan, zzuoLn-ten medden 
amm-irefcbiten, ur k te^ri<? d acu—ten i * TiSwlein, d acu 
zzupin akka ? d idyaVfen ney d etijur ! 


Lh, Kunwi imi teyram di—trumit, thgdmemdL-Fransa, tyU-jj^ 
lem teyram Kull-ci : tn^rem eXe'add'at yelhan ! Ceni ** 
macci d elbeqq fell-ay anSabfer Jedd—enney Mangellat. 
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vers les Saints, yoilA ce qua nous fait obtenir pi- 
tie et aide de Dieu. Jene vousdia pas que ce sant ces 
saints par eux— mSmes qui eloignent de nous Is Trial ou. nous 
f avoir!Bent de bienfaits ; mais, ils intersMent aupres 
de Pieu et Lui, nous exauce a cause 4 1 euxivHDaric, ces 
invocations et ces manifestations de respect’, cen'est 
ni de la peur ni des sottises. 

Ameur ; C'estjuste, maiecela, cen'est pas dupur Islam* 
Pourquoine pasinvoquer Pieu directement? Nous 
serous exauoes, sans aucun doute, si notre conduite 
estbanne, Pourquoifaire, desbougies et dee lampions? 
Mieuxvaudrait doimer en auin&ae leur print aux pauvresque 
deles gaspiller devant tons ces (pretendus aaints}. 

Le Hadj : Vous, la jeunesse actuelle, vousvoulez reilO- 
ver 1 ‘Islam et purifier la religion, et vous 
n 1 §tes pas Musulmans * -vous voile. dovenuscomme desEon- 
mis qui ne craignent ni Pieu ni Prophet© 1 t 

Ali : Cel a vautmieux quede raster naif s et de oroire & 
oes gens que vous appelez Saints. T o u les 
vieux, les avez connus vivants ; etnousj maintenant t il 
nousfaudrait aller visiter leurs mausolaeset leur fsire 
des offrandes? Ils ne valaient pas pluscher que vous 
et n 1 etaient pas meilleurs 1 

Le Hadj: II y aeu, parmieux, de faux saints, mala eeux- 
1&., nous les connaiasons ; et nousen ceaanais- 
sans d'autresqui furentdes gene vertueux, insipmits, 
n-f eupides ni menteurs, "bons conseillers, ainsi : Jed— 
di—Mange Hat, Chikh Mohand Ou-Lmokhtear, aux Eeri—Ten- 
ni. ChikhMohand Ou—Lhossine & Taqa, surtout ce dernier 
qua ne voulait pas entendreparier de ceB conjurations 
de sort et des offrandes. tantes choses vaines. II di- 
sait i Jene suisni saintni devin: jesuis commetout le 
monde : Dieuseul est grand : jemontre seulement aux gens 
lecliemin. deDieu et je lespousse aubieni C 1 est pourquoi 
Tafime apres sa mort on aime a visiter son tombeau, car 
il 6tait vraiment cheri .de Pieu.. • 

Awsiir j Celui-la, peut-Stre, je net'endirai rien; mais 
combienyen a-t-il, que les gens visitentcomae 
des dieux, etdont onne saitmgioe pasce qu'ils sent*.. 
Parfois,oe qu'onvisite ainsi,,.. despierres, des an— 
bres?.. * 


Le Hadj : Vans autres, parce que vous aves apprisdifr an¬ 
nals et tr avail 1 e 14—bas, vous or eyes tout sa- 
voir etvous reniezles bonnes traditions! N'est-il pas 
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win d—yej jan elsefc ir-Kell ? Lukan macci d net| a , a,»- 
d a ara tilira kunwi, nekkini ney wi-yad ? Eeni tanmssM"^ 
nnwen tif tin imezwura ? Lakin, kunwi, ieessasn-ennwen 
tura, ttaqeree^ n—eccrab d—elka^ta !... 

Eeli : Ur nenkir ar a ayagi ; a t as ig-tjeddmendi-tigi degg- 
elme?yen en—tura ; meena , lukan. cnhcss i—yetnya— 
ren, and a ara d—ne^ri? 

earner: Iliun Bebbi, atas deg-ney ig-eyran, eeddan afi i = 
tqecmuyag—agi, iyyejjan qell em-meddn- ermiden. 
Sean tur a inrnkan el-leal i, tkabaren-ten, smefisisn—a— 
sen taedden, lakin eqqimen d leqbayl i$ehlian, hemmlen 
tamurt—ernisen, tameslayt—ennsen d—eleaddat—ennsen ! 

Lit. Qlilit wigi : a{.as degg—elxnesyen ^gan a yen yelhan 
yur-ney, bfcin-d^ayn en—d i r yur-w 1 y a d. Lhasul, ad 
ay yeefee Bebbi : nefini s-yemyaren, nr nezmir ar a annef— 
hem : ye^yid elhal ff—ayn ieeddan 1 ,.. 


• 9 • 


— Leweaya n-teswist en—tura. 

Qasl, (d argaz alenmas) : Annay, a Bebbi ! Leem^T neh— 
dir i-wseggas aran-a wa-l a i-teswiet am taj ecfee 
deg—ney, di—leenaya-k J B? asM I’ e *ra e y yu-feg J ula d a yen 
d—et^ak etmurt-enney ye^ruH eela—berra J 

Bus seed, (me??i di—lesmer ; Jtinag yagi) { Ka^i ala da— 
gi : anda teddid, d yinm-is. y^afieeda di-Fran— 
sa, izad wig—zaden : yeff—uBaki n-d^fjijan, atterjud en- 
nefs elSass zdat^thanu^, am nekni ne^ca ju dagi yef-tem- 


• 66 • 



• dialogues 


juste que nous verier ions notre anc^tre Mangellat, p fe¬ 
re de toute la tribu? Si cen'etait lui, ohseriez—vouB, 
vous et moi et nous tous ? Yotresagesse l^emporte-t—eQle 
sur celle des Aneiens?.** Ifetis, vos "probecteurs* A 
vous, maintenant, c 'est la bouteille et les cartes l 

Alls Nous ne le nions pas: beaucoupdejeunes d'augour— 
d'hui sent ainsi ; mais* si nausavxans eeoute les 
vieux, oil en serions—nous? 


Ameur : Dieu. merci, bon norabred* entrenous ont etudie, 
ils ont Ls±ee4 de e&te toutes ees plaieante- 
riesqui nousmaintenaient en 41at d* inferiorits et ils 
out aujouirdthui de belles situations : on les respecte, 
onles eeoute et, pourtant, ilssont rest^sdevrais Ka- 
byles : ils aiment leur pays, leur langue etleure tra¬ 
ditions 1 

Le Hadj : Xls sent rares, ceux-lA : beauccup de jeunes 
ont abandoned ce qu'il y avait de bon chez 
nous pour prendre ce qu*il y avait de mauvais chez les 
autres* Enfin, Dieu nous sauve I Nous, lesvieur» nous 
ne pouvons pas cooiprendre : cela fait msl aucoeur de 
penser au passe l * -• 


- Durete des temps. 


Kaci, {h ornme d'&ge mCLr): Ahl Seigneur t Jamais nous 
n'avonsvu pareilleannee ni des temps pareilsi 
Pais—nous grace, s’HTe plait. Tout adisparu et, mfe- 
me les produitsdu pays vont A 1*stranger 1 

Boussad, (unjeune hotrun-e, qudad4jA voyage); XI n'y a 
pas qu*ici: oh que tu allies, e*est partout 
la mgane chose, et surtout en France oh cela ddpasae 
le pire : la-bas, pour avoir unpaquet de tabac, il te 
faut pati enter une demi-jour n4e devant la boutique, coio- 
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sin 1 D ajen, ifukk Rull—ci l 

Qasi : Sebhan—K t ya IJaliq elljelq : atni eamayn ayagi, knJGU 
ci yugar ; meddn aS erwan lerzaq : tnr a nla d el- 
ferd nr t mifi ! 

Bus seed : Tenneqlab eddnnnit : aide 3 - i tella si—tteqdim 
n—ezzman. 

Salem, (d amyar) : Nefini s—imeqranen, a lac uyilif t nez— 
mer aruiesber i-lemhayen n-em-kn 11—e 4 ; $ enf, am a d 
las ama d eery an ama d asyal ataa d asettmld- Ig-weeCen, 
d el Inf ana t ur nezmir i-wacemma. Wanag uefini nfehhem, 
nessn annezmed tieebbad-ennev ; ma dwigi, imi messiyit, 
nr fehhemn ara, ttarran-t al a i—ymelti I 

Dusseed : Yeweer ellial aseggas—a : Kull—ci yeffy azal; 

a^eddam me skin nr irebbfi ar a ayn ara yserraf 
f—eljJjain—i s. 

Qasi i Lukan d leeyad d-tunonnuy ig—laqen akkn a d-nawi, 
yili ycshel : nr twes$i ar a agiyil yeff—ime|t.awen f 
lameen a i-wimi ? Annect-a yaS nr d-yettaw^ ara : ma yella 
tesrid nl a i dd—aw id, qqim meqqacy ur ettalab acemrna : 
esber Ran i-Rebbi. 

Salem : Akka i d e$?bec Ran ig—nefeen. Zik, t^issinenmed- 
ea dn adjgcbyen akkn iy-t eqqacn imezwnra : ataa i— 
seggasen el-las i seeddan. Ma ttura , ftaqa n—eeci d—es- 
s&aya tesyuH esswar a n—at-zik. 

Qasi : Tnr a nr Herrzen ara medden ayen sean, nr gewqi- 
mn ara lenla : llan yehhamen ur nese 1 nla d yiwn 
ufcufi l 

Salem : Annect—a d leelam inef een yer-z*dat« Igerrez m a 
attebeed tikli yelhan en— tura, ma ^ 1 annettnyal 
yer—deffir, lakin ur ilaq ar a anettn sswar a imezwura: 
dayem tenfee ... 
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mepous 1 efaisonsici pourl’orge. C'est fini, a 'y a 
plus rien. 

gAni : Louanges a Toi, Cr^ateurdes 6 tree l Ges&eux der— 
nieres aunees, tout etait siabcmdant qu’onne aa- 
v&it que fair©! on avalt des vivree A satidle. An jour- 
d’hui, nous ne trouvons mSine pas 1 © nee ess air e- 

Boussad ! Lemonde est real verse et, depuis touj ours, c 'a 
6t£ ainsi t 

Salem, (un vieillard): Pour nous quisammes d’age, cela 
n ’ a pasd 1 importance ! nous poorvons supporter tou- 
tes sortes d'epreuves : faim, vetements insuffisants» 
Chaleur, froid. C’est pour lespetits quec’est penible: 
ilsn 1 ont pasd'endurance. Nous, nous oomprenans et nous 
savons nous 'serrer la ceinture** mais les tout petits 
ne ccmprennent pas etils disent leurs eouffrances par 
dee pleurs. 

Bouss&d: C’est dur, cette anneo- Tout est hopede prix 
et 1 1 ouvrier, 1 ©pauvre, n 1 arrivepas ,a .:gagner 
ce qu’il doit depenser pour les siene. 

Kaci j S’il suffisait de crier etdefairedu tapage pour 
obtenirquelque chose, ceserait facile! ce n’est 
pas la peine de coriseiHer a 1 'orphelin de pleurer, 
mais, a quo! bon? Cela ne rapporteriea. Si l’onse rend 
compte qu’iln’y arien agagner,Hvsutndeux raster tran- 
quilleet nerien rec lamer : se rdsigner en Iheu i 

Salem: C’est cela: seule, la resignation est profitable: 

autrefois, on savait supporter i lea anoiens 1 © 
racontent s ils ont vecubien des anndes de disette. Au— 
jourd’bui, 1 ’abondanceet lesrichesses caitaffaibli les 
vertus d’antan t 

Kaci: liaintenant, on n’est plus ec.oncme, on ne fait plus 
de provisions: ily a m&nedes maisons qui n’ont 
plus un soul B akouf i * 1 

Salem: Ce sera un© bonne legon pour plus tard. C’est 
bien, de s* adapter a la civilisation : iln© s ’a- 
git pas de retoumer en arriere, male 11 ne faut pas, 
non plus, oublier les vertus des anciens : elles eont 
bonnes pour toujours I - * - 
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Qasi ; Macei m-ebla Lmeen a i d-yefka Bebb 1 i-Leqbayel a- 
belliKj ttazart akkn adilin d leslak-ennsen degg- 
ir lweqt. Lameena, ttmee n—errbeh yesfal leeqel n— eb— 
nadem. Siskin, d aeebbucl i tent yettayeu. Iwni-mi idri— 
men ney d acu swan m a ur teseid d ac u ara ibeqdud yis- 
sen ? 

Bus seed : Akk a ig-ella lhal. A$as ig-e^eewwiqen, qqa- 
ven : l|ebz en-tura dir-it, ur yesw 1 acemma: 
amm-eyrum ubellnd i-g-ells ! Cwit Kan, yiliimnu.ten si= 
la? im i ur beqqun ar a adec<jen yir tmeftca. ^run im 3 * n— 
lac aksmn Kull—ass 1 ... 

Qasi : Ma yella wannect—a yup—kraro-meclden , arm 3 -nr es— 
libn ar a ata$, am—ne^n 1 am nitni. ^Jan lefd a yel 
ttuba d-Bebbi sebhan-u, D idrimen Kan, d aksum di-m- 
Kull iiremt yafi d—ezzhu n-eddunnit i eebbien ! S-wan— 
nect—a Kan ara dd-uyalen yel-leequl-ennsen : necjmec—it 
di—Bebbi : aduyalen yaic meddn adeseun lefhama—yagi... 


Eaci i Ce n’est pas sans raison que Diey a dornie am 
Kabyles les glands et lesfLgnes pour Stre leur 
saint dans les mauvais moments. Male l’aprete au gain 
rend deraisonnable et, ensuite ... c'est leventre qui 
en souffre. A quoi bon 1' argent, que vaut-il si l 1 on 
ne peut rien acheter avec ? 

BoussM : C'est ainsi. Beaucoup font les difficiles. 

On dif : le pain, en ce moment. est mauvais, 
il ne vaut rien: c’est coirane dela galette de glands! 
Pour un pen, ils se laissexaient incur ir de fedmi ils 
ne veulent pas manger de plats dossiers et ils pleu— 
rent parce qu’ils n* ant pas leur plat de 7 ian.de quo¬ 
tidian. 

Kaci i Si cela est vrai pour quelquee—uns, c’est qu 1 ils 
n 1 opt pas asses souffert etc’est la mSme chose 
pour eux que pour nous. Ils out fait fi des vertus, 
de la piete, de Dieu mfene, gloire a Lui X L'argent, 
de la viande a tous les repas et les plaisirs de la 
vie, voilA ce qu’ils appcrecient» Ces epreuves presen- 
tes sont le seul moyen de les rendre raisonnables et 
c’est ce que nous esperons s que toutle mOnde review— 
ne a cette sagesse l ••• 
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LVfACUL. • 1 • La famille. 


Premier Brereiee. 


REPETITION* 

Ayagi d e^gwira. C e c i eat une image, 
yef-ettswii^a-yagi yella lwacul, aljham yak et^ebhirt. 

Sur'cette image ^ il y alafamille^ la maison et le jar din. 
Lwacul, a tan degg-ebrah bfieljljam. 

La f ami lie eat dans la ocair de la xnaison. 
D elwacul ameqqran ; /delwacul meqqren/. C'eet une fa¬ 
mine nmnbreuse. 

Deg-s ellant /ellatt/ rebea/cewea/ tilawin/tulawin/. 

Y (dans cettefamille) sent quatre fannies. 
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Deg-sent /deg-sett/ tella ytwet^temYapt, Farm! elles, 

il y a tine vieille fearrae. 
LLan day—en warrac tjeqcicin, /tteqciciiy, II y a aussi 
o , des gar cons et des filles. 

Igerdart-agi d atmaten. Gee enfants sotit freres, 

D atmatn i llan i£ertfan-agi. Gee enfant s soirt 
freress (o'eat freres que sent ces enfants). 
LLant tlata teqcicin. II y a trois (petites) filles. 

Irgazen di—tlata yid— sen.Lsshommes santa (dans) trois. 
Sin deg-sen mezziyit, Deux parmi eux sent jeun.es. 
Sin deg—sen d ilenmasen ; (sin deg-sen ma—zal—iten). 

Deux parmi eux sont encore jeunes. 

Yiwen d amyar ; d aciban, L'un eat un yieillard ; il a 

des cheveux blance. 


QUESTIONS HP REFOMSES. 

D aen tetwalim(t) da ? Que y.oye z - v o u s ioi ? 

— Dagi, d ettswir a i netwali. Ici, e'est une i- 

mage que nous voyons, 

— Netwali ttgwipa dagi, Nous yoyons une image ici. 

Acu yell an yef-e It $wira-yagi ? Qii’y a-t-il sur cette 

— yef—ettswipa-yagi yella lwacul, aljlpm {y )ak tteb^irt, 

Sur cette image, il y a la f ami lie, la utaieon 

a et le jardin. 

— Yella lwacul, tibKirt yak ed-weljtjam. 

Il y a la famine, le jardin et la maisort. 
Anida^ella lwacul? Oueet la famille? 

— Peas:—ebraft ig— ell a lwacul. C’est ^ «ns ia 

cour de la maison qu'est la famine. 

— Lwacul, a tan degg-ebrah Bfieljhfun. La famine eat, 

{la yoila) dans la cour de la maison. 
Ac-hal Bn- til aw in yellan? ( ac-hal en—tilawin ig-ellan?) 

Combien de femmes y a-t-il? 

— LLant /llatt/ pebea tilawin /tlawin/. Ily a quatre 

femmes. 

— Tilawin di—pebea. L e s femmes s o n t quatre. 
H e s b ~ i t e n t . Compte — lea. 

— WeliJied. Snat. Tlata. IJebea. IMe. Deux. Trois. 

Quatre. 
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Me??iyet tagi ney ttamyart ? 

Ce^le—oi est-elle jeune ou vieille? 

— Tagi ttanryaft, meqqcet, jna £tigi-miidenBie??iyit,( tti™ 
lemmasin). 

Celle-ei est vieille, agee, mais ces autres 
sont jeunes i {ell-es sont d' age moyen.). 
Ac-hal igerdan y el lan (ous ac-hal igerdan ig-ellan) ? 

Combi en y a-t-il d'enfants? 

— gebe a igerdan ig—ellan. II y a quatie enfants. 

(C'est q.uatre enfants qu'il y a). 

— Di—rebea yid—sen i 11an. Ils sont quatre. 

(C’est d quatre ensemble qu* ils sont). 
D arrac ney ttiqcicin? 

Ce sent des gargone ou dee filles? 

— LLant tlata teqeicin ed-yiwen weqcic. 

II y a trois filles .et un gargon. 
D atmaten eny ala ? Sont—ils freree on non? 

— Ih, d atmaten. 0 u i • Ils sont freres. 

I-yergazen,■gg—ac-hal yid-sen? 

Et lea homines, combien sont-ils? 

— Di—tlata yid—sen i llan. Ils sont trois en tout. 

— Irgazen, di—tlata yid—sen. leahcosaes sont & trois. 
Meqqrit ney me??iyit? Sont-ils &ges ou jeunes ? 

— Sin dBg—sen me??iyit. Deux, parmieus, sont jeunes. 

— Me$?iyit sin deg-sen. - - 

— Sin deg—sen jna-zal-iten* Deuxd'entre eux sont enco¬ 

re jeunes. 

— Sin deg-sen d ilemmasen. - - - scut d 1 age 

moyen, 

— Yiwen deg-sen d atnyay, d aciban. L^uri d’eux est un 

vieillard, a ohevenx blanos. 


Deuxieme Ezeroice. 

DICTEE, 

— elqasa - elqas — acjaf ; iddfren — el^eqlfa 5 1 el}d a fi — 

— elmus ; lem&as — tana - id\s; idLsart — adebsij idebsiyen — 
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- seksu - 

~ ayeffns ; iyeffusen - f-yeffus - 

- azelmacj ; izelmaden — f—zelmed — 

- amejttth (amectuh) j imejtuhen (imectulien) — 

- aqerniy J iqerray (aqerru i iqerra} - 

- acebbub ; icebbuben (aceppub; iceppuben) ~ 

- timceft J timectjin - ijef ; Ujfawen - alilluc * iliUucen - 

- ajewwaq ; ijewwaqen - 

REPETITION i 

Di—lwacul—a£i , m-Kall-yiwen d ayen la yljeddem. 

Dans cette femille, teas ant une occupation. 
(Dana cette fatnille, chacunc'est cequ'il est 

en train de fairs)* 

G-elwacul-agi, m-kull-yiwen d ecceyl-is. 

Dane cette famine, chacun a son occupation* 

Tamettat-agi teqqim yel-lqaga, 

Cette fensne est assise par terre. 
yel—lqae a i teqqim etmettut—agi. 

C'est sor le sol qu'est assise cette fensue. 

Tesseanijalf idajxn-is. Elle a les jambea croisees. 

La tge^em elfjedra- Elle coupe des legumes. 

S-elmusi la tgezzem elhedra> C'est avec un couteau 
__ J qu’elle coupe les legumes, 

lijedra-yagi» s-elmus i t etge^em. 

Ceslegumes, e’est anrec un couteau qu'elle IfiS' coupe. 
TTama n-etraefcirl-agi yelia udebsi. 

A c5te de cette feeaae, il y a un plat* 
yer-tama—s, yers udebsi* 

A efite d'elle est pose un plat. 
S—idis—is yell a udebsi. A cftt^d^felle, il y a un plat. 
Z-da^l adebsi-yag 1 i te$|arra lh,edc a igezmen. 

Elle y depose les legumes quand ils eont coupes, 
(C»est &, 1<interleur de ce plat qu'elle met les 

legumes coupes). 

S adebs 1 i tettarra lqedr a igezmen. 

C f est dfliTR leplat qu’ellemet les legumes coupes. 
Deg-debsi-yag 1 i tettarra lfiedt' a igezmen. Cest dans 
ceplai J qu'elle met les legumes coupes. 
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Tagi d—iqublen ttantfaft. 

Celle-ci, qui fait face, est une vieille femme. 
Tamettut—agi d—yessKaden meqqret, 

Cette femme, qui r^garde* est agee. 
'J'J'amett'Ut tameqqfant ; (ttamettut tameqr a nt), 

C'est ime femne agee. 

Tagi d-yesmuqulen meqqret. 

Celle-ci, qiiregarde, estvieille. 
Tagi tessemyer. Celle-ci est vieille. 

La tfettel seKsu. Elle roule du couscous* 

D salts' 1 i la tfettel. C’est du couscous qu'elle roule. 
Tfettel seKsu di—te^but el—lef til. 

Elle roule le couscous dans le plat a. rouler. 

Dagi, f-yeffus, d yemraa-t-sen bbarrac. 

Ici, & droite, (o') est la mere dee enf ants. 
La sen tessirid. Elle est en train de faire leur toi¬ 
lette. (Elle leur lave)* 
Mnqlet dagi tamettut—agi ti-s-tlata teqqim yel—lqaca, 
d yemma-t- sen frisarrac—agi di—cebea, (feijarrac-ag 1 i—reb- 
ea}. 

Segardez : ici, cette troisieme femme, assisesur le sol, 
c'est la mfere de ces quatre enfants. 

D yetmna—t—sen i-rebea warrac—agi. 

C’est la mfere de ces quatre enfants. 
Tettef yelli—s tamejtuht z*dat*es (zzat—es), 

Elle tient sa petite fille devant elle. 
Z*Zat-es i tettef yelli-s tamectubt. C'est devant elle 

qu'elle tient sa petite fille. 
Yelli—s tamejtuht tettf— 1 $ ez-dat-es. 

Sa petite fille, elle la tient devant elle. 
La s tme$<jed (tmecced) aqeryu-s i—yelli—s. 

Elle peigne la t6te de ea fille. (Elle lui 
peign? actuellement ea t£te & sa fille)- 
S—temceft i las etferr u acebbcb—is. 

Elle lui d€m£le leecheveax anpedgne. (C'est 
avec un peigne qu'elle lui deralle sa ch^velure. 
Tferru-yas acebbab s-temcett- Elle lui ddmfele lea 

cheveur au peigne. 
'fjimcett i ss i la s etmeccd iljf—is. C'est avec m pei¬ 
gne qu* (que avec quoi) elle peigne sa t§te. 
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Mkii-s yeqqim t±ama~s, (ar tema-s). Son fils est assis 

a, eOt£ d'elle.: 

0 emmi—s n—etmettut—ag 1 - ig—eqqimen yel—lqaea. 

O’est leHls de cette femme qui est assis par terre. 
MMi—s n-efmettut—agi yel—lqae a ig-eqqim. 

Leflls de cette femme est assis par terre.(LeHls 
de cette femme, a'est au sol qu*il est assis}. 
Aqcic-agi yeqqimen yel—lqaea d egma—s (d egma—s) en- 
teqeict—agi. 

Ce garQcn, assis par terre* est le frere 
de cette (petite) fine. 
La yetturar s-ilillucen. XI joue avec des j oaets. 

Alilluc—agi deg—fus—is d ajewwaq. Ce jouet, dans sa 

main,est une tjpcmpette(fT&te }* 
La ye^jewwiq yes—s f (la yejgewwiq yis-s). XI souffle 
dedans ,,. (et cela fait utt bruit qui ressemble au 

son de la flUte). 

QUESTIONS ET BEPCNSES. 

Ijeddmen ney qqimen elwacul-agi ? 

Ils font quelque chose ou ils ns font rien, 
les member es de cette famine? 
“ Ijeddmen ir-Rell. g Ils font terns quelque chose. 

— M-kull-yIwen d ecceyl—is, Chacunfait quelque chose. 

— ItKull-yiwen d ayen la yljeddem, - id. — 

Tagi f—zelmed, acu t^ecLdem ? Celle—ci, A gauche» que 

fait-elle? 

— La tgezzem elfjedfa, Elle coupe des legumes. 

S—wacu? Avec quo!? 

— S-elmus i tgezzaa elfjedpa. Elle coupe les legumes 

avec uii coutean. 

Acu yerseti ar tama—s? Qudest-ce qui est pose a eftte 

d'elle? 

— D adebs 1 ig—ersen z-dat-es, C f est un plat qui est 

pose aevant elle. 

D acu tet^arra s a<Jebsi ? Que met—elle dans le plat? 

— D elljedr a igeztaen i te^tarra s adebsi. 

Cesont lee legumes coupes qu' ell emet dans le plat. 
Tagi S-iqublen, d acu—t? Celle-ci f en face, qu'est- 

elle? 
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- Tagi d-iqublen ttamyaft. Celle-ci, en face, e&t une 

vieille faunae, 

- ^Tanrfaft tagi d-iqublen. C'est une vieille femme, 

aa celle qui fait face. 

- ’jTamettut tameqqrant. O'eat une feiuae &gee. 

Acu ttyeddem ? Que fait-elle ? 

- La tfettel seksu di-tecbut el—left!1, 

Elle rc>ule le couscous dans le plat a rouler. 

- D seks* 1 i la tfettel di—te^but el—leftil. 

C'est du couscous qu’elle roule dans le plat. 
I—tagi f-yeffus, acu ttyeddem ? 

St celle-ci, &, dxoite, que fait—elle? 

- La tmeccet? i-yelii-s aqerr«-s. 

Elle peigue la tfite de sa fills* 

S-wacu ? Avec quoi ? 

- S—temceft i la s tmecced aqerru—s. 

C'est avec un peigne qu'elle lui peigne la t-§te. 
l-nml-s, anida yeqqim? Et son fils, diiest—U assis? 

- Mfcli-s yeqqim yel—Iqaea, S an.fi 1 b est assis par terre. 

- yer-tama ggenwa—s ig—eqqim. 

C'est a cOte de sa mfere qu'il est assis. 
D acu yettef deg-fus-is? Que tlent-il 4 la m ain ? 

- D alilluc, d ajewwaq, C'est unjcuet, unetrampette* 

- Deg-fus-is yettf ajewwaq. A la main, ±1 tient uue 

trompettei 

- Alilluc-agi d ajewwaq. Ce jouet est une troampette. 

Acu. yljeddem yes-s (yia-s) ? Qu'en fait—il? 

- La yetjewwiq yes—s. II en jovxe. 


Troiai^me Exercice« . 

DICTEE. 

— afus j ifassen — leJjla ; leljlawi - 

— asrur ; isruren, ierar - acettid \ icettiden - 

— amrar ; imraren — 

— m-beeeid — metwal — 

— aqecwal } iqecwalen — elqecc — 

— elhaja ; leliwayej — 
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REP ETITION . 

Taqcict—agi tet-tef weltma-s deg-fus. 

Cette fille tient sasoeur par la main. 
D weltma-s i tett-ef teqeict-agi, 

C'est sasoeur que tient eette ^lle. 
Taqcict-agi framejtituM, te^f-it weltema-s tameqqrant 
de|-fus. Cettefille est tante petite: sa grande sceur 
la tient pax la mai n {dans la main). 

If-beeeid wit, ttamefrut ti-s-cebsa. TJn pen plus loin, 
il y a la quatrieme femme, (loin, m pen, c>est 1 a 

femne quatrieme). 

Tamettut tl-s-rebsa, a^tan m-beeeid cwit. 

La quatrieme femme eat un pen plus loin. 
Tezzi metwal letjla. Elle est tournee vers la camp ague. 
Tezzi-d aarur-is, tbedd, la tfessr iceftiden. Elle 
(none) touxne le doe; elle est debout (et) etend du 

linge. 

D icetti^en i la tfesser s-ibeddi. 

C'est du linge que, debout, elle ^tend. (Ce sent 
des effete que, actuellement, elle etend avec la 

station debout). 

S-ibedd 1 i la tfessr iccttiden. C'est debout qjaielle 

etend les effets. 

D afsar i la tfessr icett-iden. Elle etend deseffets. 

(C’est; ^eterdage qn'elle 4tend lee effete), 
yeff-emrar i la tfessr icettbjen yuraden. Elle etend les 
effets sur une coxde, (C*est surune cotrde qn'elle e- 

tend les effets lavfie), 
Z-zat*es yers uqecwal. Devant elle est pos6eune corbeille. 
Aqecwal yers ez-dat-es di-lqaea. Une corbeille est po- 

eee devant elle snr le sol. 
De|-qecwal-agi yersen z-dat-es yella deg-s elqecc yu¬ 
raden (ou: d—yuraden). Danscettecorbeille placee de¬ 
vout elle setrouve le linge lavS (on i qui vient d f 6- 

c, tre lave). 

Lebwayej d—yuraden, atentin deg-qecwal. Les pieces la¬ 
ve e 3 sent dans la corbeille. -( Les affaires qui vien- 
nent d'etre lavees, les voici dans la corbeille). 
Lebwayj-agi bezgent, 

Ces effete sont monill4s- 
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QUESTIONS ET KEPONSES. 


D ecu tettef teqcict-agi deg-fus-is ? 

Qua {4 ) tiaot cette fille par la main? 

- D weltma-s i tettef del-fus-is. 

C'est sa scaur qudelle tient par la main* 

— Tettef weltma-s deg—fus-is. 

Elle tient sa scaur par 1 a main. 
D acu t^eddem etmettat-lima ye1lan em-beeeid ? 

Que fait cette fenme gui eat la-bas {au loin)? 

- Tamettut—Inna yellan am-beeeid la tf e^§r iecttiden. 

Cette feurne, l&r-bas, 4 tend du .Huge* 

— D icejtiden i la tfe^ser. C 1 est du linge gu*elle 4— 

tend. 

FF—ay eg tfe§§r icet-tiden ? Surquoi eteud-elle lea ef¬ 
fete? 

- Tfe§$r icettiden Yaff-emrar, Elle etand lea effete 

sur 11116 corde * 

Acu yersen z-dat*es? Qu'estce gui eat pcs 6 devant elle? 

— &dat-es yers uqecwal. Deviant elle estposeeune car— 

b6il]l e * 

- D aqecwal igg-ersen ez-da t-es. O'eat une cor bell le 

gui eat poses devant elle. 
D acu yellan deg-s? Quiy a-t-il dedans? 

— D icettiden yuraden ig—ellan deg^qecvral. 

Ce sent dee effets Lessives gui aant dans la car— 

, beiiie. 

- D elqecc d-yuradn ig—ellan deg—qecwal, C*est du 

linge quivient d’etre lave qu f ily a dans la cGrbeille- 

Bezgen leliwayj-agi ney ekkawen? 

Ces effets sont-ils humidas ou. secs? 

— Ala ! ur ekkawu ara lehwayj-agi yellan deg—qecwal : 

bezgen. Natl, bienetir rlea effete dans la eorbeillS 
ne sont pas secs i ils sent mouilles. 


Quatrieme Exercise* 


DICTEE. 

- essdel | essdul — abelyun ; ibelyan - 
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- leaner ; leemur - 

- taynga Aayuga^ j tiyugwin - 

- ecclayem /cclayem/ - 

- afiersiw ; i&ersiwen /lkursi ; leRrasi/ — 

- asya£ ; isyaren - elliid £ c lehyud - 

- aeekkaz ; ieewzen — taeefckazt ; tieewzin — 

- taemamt ; tiEumam — tacacit $ ticucay — 


REPETITION. 


Anuyal tura s irgazen. Revenous {nous reviendrons), 

maintenant aux homines. 
S irgazen ara nayal tura. C’est aushensues que nous en 

go viendrona maintenant. 

yer—yergazn ara neqqel. - id. - 

Amezwaru-yagi y&\\et sin essdul deg—fassn-is. Ce pre¬ 
mier tient deux seaux a la main. 
D essdnl s-way-es sswayen tibhirt, Ce sent dee arro- 
soirs, (dee seaux avec qtioi on arrose / lie arro— 

sent/ le jardin. 

La yleHh u a d—yaw 1 aman. XI va chercher de 1' eau. 

D aman ara d—yawl. C’est de l 1 eau qu'il apportera. 

D aman i yr-i la yleJriliu, (ou : iyer la yleHha), C'est 
vers I'eau qu'il eat en train de marcher. 
D aman wuyup ileKtiu, - id. - 

Iyri la yleVDiu d aman. Ce verequoi il marche, c’est 
5 1 * eau. 

I-tissit el-l§edc a ara yaw 1 aman. II va chercher de 
I'eau pour arroser lea legumes, {/c'est/ pour 
1 1 ar r osage des legume s qu'il tr anspor ter a de 1 1 eau). 
Adyaw 1 aman adyessewr elljedCA- II va porter de I'eau 

pour arroser lea legumes. 

D argaz alenmas : yesea tayuga n—ecclayem. C’est un 

horane dans 1 aforee del'Sge » il parte des moustaches. 
D alemmas di—leaner. H est d* age moyen, {il est moyen 

dans 1 1 dge }. 

Vagi me skin d amyar A (ou: d argaz ameqqran — meqqer 

di—leaner - yessenryet). Celui-ci, le pauvre, est un 
, vieillard. 

Yeqqira F-elkersi bbesyar. Ilest assis sur un banc de 

hois* 

F-elicersi bbesyar ig-eqqim. C' est surun banc de bois qu’il 

est assis. 
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'J'fiyimit ig-eqqim f-el£ersi. Host aaeis but le banc, 
(c'est position assise qu'il siege sur 
0 0 le banc). 

Isenned yel-lhi<J bbeljtyam. n s'adosse au mur de la 

maisan- 

yel-lhid hbeijJjam ig—senned. C'est an mur de la inaisoiii 
a n qtli r il 3 T appuie - 

Yettekka f^eteskkazt, II a T appuie gup xms canne. 

Taeekkazt yeftf-it s-uyeffus, yetteklca fell -as. La can- 
ne, ±1 la tient de la main droite; il s'ap- 
v puie dessus., 

Yeqqen taemamt f—etcacit, Il parte turban sur chechia. 


QUESTIONS ET RESPONSES. 


San 1 ara nuyal tura? Oil aliens—nous en yenir pour le 

» a . moment? 

- Tur a anuyal (aneqqel ) s irgazen. Nous allons en 

, . opVendr axu hcoaes. 

- S irgazen (yep-yergazen) ara neqqel, U'est sur les 

hornnes que nous aliens porter notre attention*. 
Acu yettef mnezwaru—yinna deg—fassn—is ? Que tient ce 

premier, la-bas, sl(u bout des] bras? 

- Amezwaru-yinna ye|4ef sinessdul t sin ibelyan) deg = 
fassn—is. Ce premier, la—bas, tient deux seaux au 

bout des bras. 

Sani la yleftliu ? Ou va-t—il ainai? 

- La ylelih u a d—yaw^ aman. Il va chore her de l'eau. 

- S aman i yec la yleKliu, Il va k l'eau. 

l-wum 1 aman? Pour quo! (fedre), de l'eau? 

- Aiyessew tibhirt. {Pour qu'J il arrose le jsrdin. 

- JJibhirt ara yessew.C'estle jardin qu'il arrosera. 

- I—tissit el—ltyedr a ara yaw 1 aman. O’est pour i f ar- 

rosage des legumes quill portera de l'eau. 
D ac u ara yessew ? Qu*arroaera-t-il? 

- 5fibhirt ara yessew. C'estle jardinqu’ilarrosera. 

- D eli}edf a ara yessew. Ce sent les legumes qu'il 

as arrosera. 

Meqqer wergaz-agi yesswayen? Est—il age, cet hamme 

^ 3 qui arrose? 

- Ala ! ur meqqr ara. Non, il n'est pas age. 
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— d alemmas j (d alemmas di—leaner 7 - dargaz alenmas). 

C'est imi hem ittft dans la force de 1'age* 
X-weravar-iana, anda yeqqim? Et ee vieillard, la-bas, 

_ o* ou est—il assie? 

— Amyar—inna yeqqim f—elkersi bbesyaf, Ce yieillard, 

oola-bss, est assis sur ua banc de bois* 

— F—elfiersi bhesyap ig—eqqim. C* est sur un bane de 

bois qu'il est assis. 

Ihi, sani ysenned? Alars, ou est—il adosBd? 

— Isenned ye1-1hid. II est adossd au mux* 

— yel—Ihid ig-senned. C’est au mar qu'il est adossd* 
D acu yettef de£-fus ayeffus? Que tient-U & la m a in 

dxoite? 

— Deg-fus ayeffus yettef taseidcazt, yettekka fell-as. 

A la main droits, il tieart unecanne sur laquelle 

il s’appuie* 

— TTasekkazt ig-ett e f deg—fus ayeffus, yettefeka fell* 

as, C'est use csnne qu'il tient a la main, dxoite 

et qui lu,i sert d'appui* 


Cinquleme Esercice* 

DIC TEE* 

- ccina - ta$ina^ ; ticinatin/tasinet ; ticintin/- 

- ilemzi ; ilme?yen - aterraa j iterrasen - 

- elqedd — 

- eleebd j eleihad ; leebad — 

- ttejra /ttejra/ ; ettjuc - tazemmnrt ; tizemrin - 

- lehcic — 

- ethud ; lehwad ; ihewdan — aliwid j ihwiden — 

- tiymert 5 tiyenmat' — 

- aqetru J iqerra - aqepruy ; iqerray - 


REPETITION. 


Wahin /wihin/ atan di-letfla 
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Wahin, d wi-$-tlata, atari di-tebhirt. Celui~l&, 

le troisjme# est dans le jardin. 
Netta, la d— ijsmiee ticinatin. Lui, il ramasse des o— 

ranges* 

yjicinatin i la d—1 jemnee. Ce sont des oranges qu’il 

ramasse. 

I la d-ijennies ttieinatin. Ce qu'il ramasse, ce sent 

des oranges. 

D 05 cin a i d-ijemtnee, Cesant deBoranges qu*il raiaass©. 
Yeddm-ed yiwet s-ufus ayeffus. Il {enj a pria une de 

la main droite. 

TJacinat i d—yeddem. C’est uns orange, ee qtj^ n a 

pris* 

Lsebd-agi wi-s-tlata d ilemgi, Ce troisieme homme est 

jeune. 

Yeekef elqedd-is akkn a d-yejmee ticinatin. Il est pen- 
che pourramasser les oranges, (il g our be aatail- 
le de fagen telle /qu. 1 / ilramasaera les oranges). 
D asitaf ig-eekef elqedd-is I^wnejmue el-lfakya. c’est 
le fait*de courier qu*il a courb^ sa taille pour 

le ramaseage du fruit. 


S abraH terna—d tebHirt. A la courfait suite,(s 1 ajou— 
3 a te), le jardin potager. 

F-yidis bbeJjljam, ftibliirt. a c6te de la maison, c’est 

le jardin. 

Akin 1-weJj^am tezga-d tebHirt. Plus loin que la mai- 

son sft trouve le jardin potager. 
Deg-s banent-ed tlata ttjur. On y wit trois arbres, 

(y paraissent trois arbree). 
Tlata ttjur i ti—ibanen /i dd— ibanen/ deg—s, Ce sent 

trois srbres qu’on y voit, 
Snat-agi ttieinatin. Ces deux—ci sent des Grangers. 
Tahin deffir-sent $tazennmirt. Celui-ci, decrife- 

re{eux) est un olivier. 
Di-lqaea /g-elqaea/ yekjtr-ed leHcic. Sur le sol, de 
la verdure, (du sol est sortie de I’herbe). 
Lqaea iyunm—it leHcic, Le sol, le recouvre de 1’her— 

j be. 

Di-teymept-agi n-tebiiirt, twalam elKud /aHwi<J/. bans 
ce coin du jar din, vous voyez un carre de culture. 

D acu y d el Hud ? Qu’est-ce que c 1 est qu’tui Hud? 
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L * n £ dan&an ineqcen /ineycen/ i-wu?u 1-lttedra. Le 
nug est uq emplacement bSchd pour y planter 
dee legumes, (poair la plantation de legumesJ« 

Di-lHud-agi /gg-eliwig-agi/llan tlat* idurra l-le^^-en*. 

o Dane oe carrd, il y a trois lignes de choux. 
ijatns^ iqerr^ 1 fl—ibanen. On an volt cinq, (c’est cinq. 

tetes /de ehouj ailleurs, on dit # pieds* de chou/ 
_ „ , a qui eant tisibles). 

Banen-a ljemsa iqerra. On apergoit cinq chons* 


QUESTIQHS El KEPCffTSES* 


Anida yella wahin? Ob est oelui-U? 

— Wallin, atan dt—leijla. Heat dansce qui n*est plus 

- Wahin, d wi-s- tlata atan di—tebhirt. Celu±-li*°ie 

troisieme* ©at dans le jardim potager* 
Acu yljjddem? Que falt-U? 

La d ijemaee tiginatin. Il ramasse des oranges. 

— 'j'J’igimtin /tticinatin/ i la d-ijemniee/i la dd-i-jeMa* 1 

mee/, C© sont des oranges qu’il ramasse^ 

Anw afus s-way s la d-ijemmee ggina? Avec quelle main 

t araa sse—t-il les oranges? 

- S-ufus ayeffus i d-ijemmee ccina. C'est de la main 

t . , , dxoite qu r il ramass© les oranges, 

Anida tella tebhirt ? Ob se trouve le jardin potager? 

- AKin i-weljfjam i tella tebhirt. Q’est au deiA de 

. , w la maisan que ee trouve le jardin. 

~ F-yidis bbeljtyam i tella tebhirt. O’est our le cflte 

de la maisan qu*est le jardin* 
D act, d-ibaaen de*-s ? Qu-y voit-mt 

— D extjur ; d lefifemb, Des arbres ; des choux. 

BBacn ttjur yellan? Queues sortes d'arhpee? 


Snat ttjup tticintin, ti*s~tlata ttai^ennnu-rt. Demc 
bree sont Grangers 5 le troisW est ^n oSdS. 
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Ajewwez n-EfTBlB ♦ 2 ♦ Visited®. 1EEBXHH 

if-eqcic ammjin. --— au petit malady* 


Premier Ex ereice * 


SEPETITION. 


o 0 

Anger tur a ayen yellan degg-el^jam-agi „ 

Voyons (nous verrons) maintenant ce qu T il y a dans 

cette maieon. 


Ai^Jjam-agi d atjijam el—leqbayel, 

Cette m&ison est une maison de 

Kabyles* 

A s tinid d aljfyam fibaeraben. 

(Kais ) andirait un interieur arabe»(pCur el- 
le, tu diras : c l est une maison das Aretes)* 
As tinid d atjjjam en-temdint, / d aljljaia ettemditt/. On 


dir ait un intdrieur citadin. (une 
maistra de Title)* 

Amek tufam(t) aJ^Jjam-agi ? Yetha ney d ir-it ? Comment 

trouvea-vous cettemaison ? 
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Est-elle agr^able, cui on non? ( elle est bonne ou el->- 

le est mauvaise?) 

Ahham-agi yelha, C'est un bel int^rieor (cette loaison 
^ est bonne). 

Algjam-agl yecbeh. - - 

Al]JjaiQ-agi zeddlg. D aljljaia zeddigen. Cette maiscn. est 

pro^ige* 

Degg—e^jam—agi, Knll-ci degg—emkan—is. Dans cette mat- 

son, tout est & sa place. 

A d-nini a£ d acu yellan gg-eWjam-agi. Jfous aUons di¬ 
re Tnafp tenant tout ee qui est 
dans cette pi&ce* 

— lmetreb — asenduq; - takdift — 

le lit a s cannier ; le coffre; laeouverturede hau¬ 
te lisse; 

— Lmayda — edduH — tagertilt — 

la table baeee ; le bercesu; la natte ; 

— taqaee£ — tabburt (tappnrt) — 

le sol earrele; la porte; 

— lemri y- frisitik — ettaq — 

la glace; 1'appareil d r eelairage 61eetrique ; la 

niche" dans le mur; 

— tasnmnta /tasumta/ — Hears! - 

1'oreiller ; la chaise ; 

— ssaea ■— amcndil — isebbaden — 

la mfintre ; le foulard f lea chanssures | 

— taqereet — eddwa - nnwader — 

le flacdi ; le medicament ; les lunettes; 

— aserwal — llebsa — ijejjtgen. 

le pantalon ; le vfitejnent, le costume; lesfbeuxe. 


QUEST ICOTS ET REFONSES. 

Anda yella weqcic-imia ? Qu est cet enfant, Ik-bas? 

— Atan degg—usu. II est an lit. 

Acim^ i t raa-zal degg—nsu akka—ymir-a/akka-mir-a/ 7 Four— 

quoi est—il encore au lit A cette heupe? 

— EelaHtjater yehlek, ur yezmir ar a adyekker. 

Faroe qu T 11 est malade: il est 
incapable de ae lever. 
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• le medecin • 


IsiB-is wahin i AT i ysenned ? Comment jgc'appelle ee sur 

quoi ±1 s * appixie? 

- Tasumnta j /tasumta/. Un o^eiller. 

Ar^az-iima yeqqimen eef-elkursi d acu-yas-t i^weqcie = 

inna ? Get kcmme—LA, as sis sur 

une chaise, qu*est—il pour ce petit gar50a? 
Ula d ac^-yag-t, fur as yettil 1 ara) t d ett-bib. Il 
ne lui eat rien (ce n'est pas urt de see parents): 

c' est un mfS&ecin . 

Ayen d— ipuh yuc~es ettbib? Pourquci est-il -vena vers 

lui, le m^decin? 

Acu i t-id yebbin s aWjam-a? Pcrurquoi est-il venu i- 
ci? (qufest-cequa 1'aanan^ vers cet?- 

te mat scai? ). 

Acini d-iruh ettbib s aJjtjamr^a ? Pour^upi 1© m&decin 

est^il venu a cette maison? 

- Ipuft-ed adi^ewwez eff-eqcic-agi. 11 est venu visi¬ 

ter ce petit. 

-At i?ec acu t yuyen ; a s yef k eddw a i-wakkn adyelilu. 
Ilffera^tm -diagnostic et donnera 1 T ordoaanance ad&p— 
tee, (ilieverra, qu'eet—ce qu'il aj lui don- 
nera un medic ament pour qu'il guerisae ). 
Acimi yeftef tafettust ££>eqcic ? Pcuxquoi tient-il 

la main du petit gar5011? 

- Yettfcf tafettust bbeqcic adi?e? ma tella deg-s taw- 
la ; (eela-ljatec yeby a adijer ma ye sea taw la / taww- 
la/). Il tient la main du petit gar9031 (pour) voir 

s * il a de la temperature (si est en lui de la 
fievre}; pares qu'il veut vcir s'il a de la 

fieyre* 

Amek diy—en ara y?er ma yesea tawla? 

Comment^ encore, saura—t—il qu'il a de 
la faevre? (C'est canment, 921cere, 
qu'il verra s'il a le fierce?) ~ 

- Adu^er yesea tawla s—ujeebub el-lmizan n-tawla, /el- 
mizan ttawla/, Il saura qu'il a de la fierce par le 

thermometre (par le tube de mesure de 
, fierce). 

I deg-fns azelmad, aeu yettef ? 

Et dans la main gauche, que tieat-ii? 

- Yettef essaea ; ilie^b eddqayeq, 

Il tient une montre ; il cdnpte les second es, 
(les miTii ttibr /unites de temps/). 
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Deuxieane Exercice* 

Anda (anida) tel la yenma—s fibeqcie? 

Ou est la mere du petit garden? 

— Attan etbedd /tebded/ ennig—uqerruy n—erami-s. Elle 

ae tient an?, chevet de bou fils, /elle 
est debout au-dessus de la t&te de son fils/* 
Acu la ttysddem? Q u e fait-elle? 

— Ulac. Ur tesei d acu la ttyeddem i la tetmehsis kan 

ac u ara d-yini ttbib. Men. Elle 

n’a Tien a faire (elle n'a pas ce qu'elle 
fait) : elle 4c oute seulement ce que lira 

le be dec in. 

I degg—ul—is, acu la teqqay? Et, dans sen coeixr, que 

dit—elle? 

— La teteenni yep-Sebbi, la—s teqqay : Afjebbi, tljil- 

ek, ettbib-agi ikeem-ed i—hellu n— emmi ! SSelilu-yi 
rani ! Elle prie Dieu, en. 

disant (elle dirige ses supplications vers 
Dieu, elle Lux dit) * 0 Dieu, je t'en prie, 
(que) ce medecin (soit)~ emtre ici pour la 
guards cm de mon fils. Gueria—moi men petit 1 
yeff-ndem fifiallen, acu te twaLam( t) ? Tef cell ney teftzen 
etmettut—inna ? A premiere True, que pensea—vous ? Cet¬ 
te femme est contente ou dans la 
o peine? 

— Tenneyna mesKint. Elle est chagrinde, la pauvre. 

Ayen? (Acimi ? - Ay yer ?) Pourquoi? 

— Iban kan acimi : imi ychlek etnmi—s, me skint., tugad 
adyenanet, ccafuea—s ( 

On volt pourquoi, o*est olair : si 
son fils est imlade, la pauyre a pern* qu'il 
ne meure, - puisse—t-elle Stre epsrgnee t — 
Anuyal tura yp-etfbib. 

Revenons maintenant au medecin. 
Acu yels a i-ydappn-is ? 

Que parte—t—il (done) aux pieds? 

— 0 Isebba^en, 3) e s chaus sures. 

Ac» yeqqn i-wqeyyu-s ? Qp*a-t~il mis A la t£te? 

— Ulac i Aqepcu-s atan eeryan I R i e n . II a la 

tgte nue- 
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D acu t wahi yeqqn inwallo-is? Qu«est done cette 

chose qu*il s r eat mise aux yeux? 
^ ennwa^J^r - JJes lunettes» 

Ay yef yeqqn eimurader? Pourquoi porte-t^il lee lu¬ 
nettes ? 

” rwukkn adyetwral 1 akken yelha. Pour qu'il (puiase) 

voir comm il faut- 
“ Eela-^atey i$ri* Pares qu'il a mauvaise 

vue, (il manque de vue). 
~ Yeqqen emiwatfer eela-ljater mefysus ye^ci-s, XI por¬ 
ts dee lunettes pares qu f il a une vue 
insuffis ant e , (ea vue estdefleiente }* 

Acu twalam( t) eel^lqecn ijfiehljam—inixa ? Que voyes—yems 

1 *e:rtr Smite de cette pifece? 
“ Ttfwala tamettut yak d— enmi— s - Itfous v-oyons une feau^ 

me avec son fils. 

Acu la tfjeddem? (D ac^ 1 la itjeddem ?} Quefait-elle? 

- La tettjifli abehnnq ur iban d acu-t. File est en 

'train de coudre un morceau d'etoffe, on 
ne voit pas (tresMen de) quo! (il e 'agit). 
iHumi-S'iima, anda yettes? Et a on fils, ofc est-il 

couche? 

~ A tan yeftes di^lduti j yesuna-s eer-ttama-s teuss-i t * 
Il eet couohe dans un berceau f sa mere, 
A cSte, veille eur lui* 
Tegili-yas etmettut-^a i-tihimja-nni<Jen eny ala ? Cette 
femme eat-elle quelque chose pour l f autre? 
D acu yas-t? Qu'est-elle pour elle? (quelle pa¬ 

rents a-t-elle avec elle?) 

- FF-akkavrala^v ttinudin (ttinutfinh Elle© 

sent belles-soeurs, je pense* (D'aprea ce qua 
pense, ee sent deebelles-sceura). 
* 0 S ufcke Y> Je suppose qus c T eat sabelle-eoeur *. 

Eegg—acu J teeqled ttanut—is 7 Aquoi (enquoi}(la) re— 
connaia-tu (que) c^esf sabelle-soeur? 
” fjanut-is eela-Sja^er yezdi-tett /-tent/vehham, yer— 
nu yeH©s ewmi-s ez-zat-es. TJ 

ELle est sabelle-sceur puisqu T elles 
habit ent la mj§ioe maieon (les unit la maisonl 
at que aon fils est couche devant elle* 
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Troisieme Exrercice. 


Tu.r a anuyal eel-1ehwal ££eljlj,am. 

Venous—en main tenant a 1 1 araeu- 
blecaent de la piece, 

BBacu lettwal yellan? Quels uetensiles y a-t-il et k 

quoi aervent—ils? 

— Z—deffir gg—enuna—s tumwjin yell a usenduq waqila d 

ellebs a i tjensii.ee deg-s* 

Derriere la mere du (petit) mala— 
de, il y a uncoffre ou sana doute 
elle range des vStements* 
BBacu llebsa telsa yemma—s umudin—iruia ? Quelle sorte' 

de v^tements la mere du petit ma- 
lade porte-t—elle? 

— Telsa llebsa 1-leqbayel, taqenduft emtn-i jejjigen d- 

umendil, Elle porte le costume kabyle, ro~ 

' be a fleurs et foulard. 

Di-tlensnast n-etyeryeft tessa tgertilt ff ay eg ters el- 
mayda. Au milieu de la pifece, par terre, 

eat et endue nnenatte sur quoi eat 
posee une table basse. 
I—Imayda—yinna, d acu yersen fell—as? Et eette ta¬ 

ble basse, qu*y a—t-il dessus? 
D acu jjan f—elmayda? Qu’a^-t—on laisse sur la table 
* basse? 

— S—ufella 1-lmayda walay taqepeet e^buqalt. Bur la 

table basse, jevois un f lac on et un 

petit pot. 

yep-rrif bfieJjham yell a umetfeh d ahrawan. A un bout 

de la piece il y un large lit. 
S-wacu yessa? Dequoi est-il fait (de quelles pieces 

de literie}? 

— Yessa s-lizapat d—ihellalen imellalen ieebHanen, I 1 

est fait de beaux drape blanes et 
de belles cauvertures. 
D acu yaellqen eel-lHid ? Qulest—ce qui est accroche 

au mur? 

— D lesnt-i ig-eellqen eel-lbi<J. C 1 est une glace qui 

est accroch^e au mur, 

— eel—/yel—lHid/ ig—eelleq lemri. C f est au imr 

qu*est suspendu le miroir- 
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Maqlet (ou : Uuqlemt) eer-essqef, tinm-iyi-d (tinemt- 

iyi-cL) acu twalam (twalamt), 

Regardez an plafond et ditee-aaoi c© 

que vous voyez. 

— D etrisltUs. C'est un appareil d 1 eclairage elec- 

trique. 

S-wacu. tessa lqaea-yagi ? De qucd est reconvert le sol? 

- S-ellajm* m-qlm 1 tessa. (C'est) deoarreau de cou- 

leur qu r il est reconvert. 

Acu—nniden yellan eel—Qu’y a-t-il encore (si 

□n regarde ) au mur? 

— D ettaq ihjedmen s-elqus. C'est une niche (une pe¬ 

tite fenfitre) faite en arc. 

I—tebburt-inna, twalao-t (ou: twalamt-et) amek tet^dem? 

Et cette porte, lh-ba3, aves vous remar- 
que sa forme? (l'avez-vous vue, camnent 

elle est faite?) 

- ula IJabburt—inna, s-elqus i teljdan j ^banent-ed deg-s 

ettjup. Qette porte aussi {mdme c f est cette por- 
te) est en arc (c'eet en arc, qu'elle est 
faite); onvoit des arbres par I'ouvertu- 
re, (paraissent en elle des arbres ). 


Telli tebburt ney terbeh? 
Telli tebburt ney temdel? 
Telit tebburt ney tiryal? 


La porte eat-elle ouver- 
te an female? 


Telli tebburt ney £seJc£ec? 
- Telli. 


La porte est-elle ouvexte 
ou ferrnee (a la sermre)? 

Elle est ouverte * 




Z 2 E N Q A . *3 • La rue. 


Pr emi er Exercise- 


Wi t ilan etlianut—agi 1—lke§§an? 

A qui app art lent { qui la poasede) cette 

boutique de tissue? 

— BBag 1 i d—yesseKnen sseKn el—lke§§an i—troettut—a. 
A celui (/elleestpropriety/ de celui-ei) qui raontre 
nn rouleau d*etoffe a cette femme• 
D acu yellan ennig uqerruy-is ? 

Qu.’y a—t—±1 au-dessua de sa tAte? 
~ Nwala sebea lesHun el-Ke^^an ersen wa yeff—a j wi-s« 
tmany a a tan deg-fus-is. 

Nous voyone sept rouleaux d’^tof— 
fe coses les uns sur lea autres i le hui- 
tifemeest entreles mains du propri^taire, 
(le yoioi dans sa main.). 
D acu heddment tlawin—agi, /tilawin ; tulawin/ ? Q u e 

font ces femmes? 
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— Tilawin—agi ttsawament elkettan akkn adayent ma yeej— 

b—itent. Cesfemmes marchandent le tissu pour (an) 

acheter, s'il leur convient. 

Amk elsant etlawin—agi /tilawin—agi/? 

Ganment ces femmes sont—el lee habilldes? 

— Ur d-iban ara ela—tjatec lehlifent, ernant ieejjajpi i* 

wudmawn—ennsent, Otn ne le voit pas car elles por¬ 

tent le haik, et le {bas de leur ) visage est 
m§me diseixaule par la voilette. 

Acimi lefilif ent akk a ihin ? Fourquoi sont—©lies ainsi 

voilees ? 

— Eela—Jjater Kegbent, yernn, di—temdint, fclehJiif ent 
tilawin. En raison des convenances; d’ailleurs, en 

ville, le© fenmes sent tonjours voildes. 

Tur a anessemJiess i—truettut ara yayen elkettan yar—bu- 
tbianut. LLant esnat, mesna yiwt ig—heddfen. 

Ecoutone parler la femme qui achete du tissu 
au m arc hand. II y a bien deux (f ensues}* mais 
une seule parle : 

D acu s tenna tinettut ? Que lui dit la f emme ? 

D ac u i s tenna ? Que lui a-t-elle dit ? 

Tenna-yas : Ac-Kal teznuzud iyil el-lke^an-agi ? 

Elle lui dit : Combien vendez-vous la cou— 

d£e de ce tissu ? 
Ac-hal yeswa lKe^an-agt i—yiyil ? 

Combien vaut ce tissu a la coudee ? 
Ac—Hal-it essuma 1-lKe^an-agi—ytiek ? 

Combien coute le tissu que vous avez la? 
Ac—hal i-ddree 7 Combien au. demi-mfetre? 

— Fjemsin en—dur u ay d azal—is. Lepxix est deux cent 

cinquante francs. 
Znuztty-t Jjemsin en—duv u i—yiyil* Je le vends deux 

cent cinquante francs la coudee. 
SSuma-s Ijemsin en—dur u i—ddree, Le prix, au demi— 

metre, est cinquante douros. 

— Eylay bezzaf ! Ata© I Izad I C'est cher l T r o p 

chert Exagerc ! 

Bezzaf akk a i teltalabed 1 C'est trop, ce que vous 

demanded la t 

SSuma—yagi meqqert at as 1 Ce prix est trop fort. 
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Ur ezmiry ar a i-ssuraa—yagl. Je ne peux pas y met- 

tre ce prix-la. 

Azal el-lkeltan-agi d elmuHal. Le prix de ce tissu 

est au-dessus de tons les moyens - 

~ Akk a ig-etnuzu. C'est le prix. 

Akk a i tenza sselea. L*article se vend a ce prix-lA. 
Akk a i tenza, akk a ara tenz. Autant a e t £ vendue 
cette dtoffe, autant elle se vendra : c’est le prixi 
je ne vais pas le modifier. 

— Ma^c 1 akk a ay d essuma ss i-t uyey Hindi. Ce n’est 

pas le^prix que je l»ai payee 1'stt dernier. 

— Hindi d—useggas—a sin. L’an dernier et cette annee, 

cela fait deux. 

Hindi d—useggas—a roacci kif-kif. L’an dernier e t 

cette annee, ce n'est pas gareil• 
Atas el—ll^ilaf ig—eilan ger-y Hindi d-useggas-a. 

II y a un© groase difference 
entre 1*an passe et cette annee. 

D acu d—yefifiin leewsm ieeddan ? Ma-zal—Ikem di—ssu— 
ma n—zik, Qu 1 est—ce qui aaene les anndee paesees? Tu. 

es encore dans le pxix &*autrefois : Four- 
quoi alter chercher ce qui n'existe plus? Vous dtes 
encore au tar if d* autrefois. 

— T'Jidet, meena akka, d essuma—ya^f, bezzaf. lzad el— 
hal [ Cest vrai, maiBace prix-la, c’est trop (cher), 

beaueoup trop cher. 

— AHeqqkra t isemren ass—a, ar ijemsa w-rebein en-du- 
r u i—yiyil i t Ijell$ey nekk I j’en fais le serment ; je 

l’ai achetd quarante cinq dour osI 
Yernu, muqel tuzert zur : muql—it : ettef, ma zur I 
Etpuis, regardez, si o'est epaist xegardez 1 palpez 
et dites-moi si c’est du solide l 

— Tuzert, zur, mesna tgezm-it leyla j tepqeq ur epqiq 
ara, lameeua ylay atas. C’est surement du tissu ser— 
re, inais trop cher pour qu’on l’achete- On nepeut p&s 
dire que ce soit du tissu leger, male ilesttrop cher. 

— Adisahel kebbi 1 A d-yefk IJebbi tab hurt 1 A 1 or s, 

voyez ailleurs. Peut-fetre trouverez—vous. 

— Beqqaw eela-ljir I Au t e v o i r i 
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Deuxieme Exercice. 


Macu t alia nut i d—yernan ar-tagi 1—lkettan? Quelle 
boutique vient aprfes celle march and) de 

tissu? 

— Ur ed—ban ara mllH, meena cukkey ttahanut n—esseb— 
bad, herrzeti, znuzun. Jene voispas tree bien, male il 

me sesible que c’est une ccrdon- 
nerie ou l’on confeotionne et oil I'on vend d e s 

souliers * 

Acu yettef de^-fus—is bu—tlianut n-essebbad ? Que tient 
ala main 1'honrae de la cordonnerie? 

— "^aldi-St ig-ettef. C’est un marteau qu'il tient (a 

la main). 

Eeni llan isebbadn i-wfumi ara yeiwed elqiean? XI y a, 
sans doute, quelques souliers qu’il doit res- 

semeler? 

— As ieiwed qlqae i—wsebbad. II va refairela aeirel- 

le d’une (paire de ) chaussures. 
ACu d-ibanen eer-ett-erf n-ethuna—yagi ff-L d—name slay? 

Que voit-on A 1'extremity des boutiques doat 

nous venous de parler? 

- D iMjamn i d-ihanen, ersen f-tiyilt ; deffir-sea i- 
ban—ed wedrar, On voit de© maisons, posees aflanc de 

coteau et, derriere elles, la montagne. 
Yekka wedrar ennig-sen. La montagne se profile au- 

dessus de ces maisons. 
Acu twalam( t) gg —eljlj.amn—a g i ? Que pensez-vous de ces 

maisons? 

- FF—akka nwala, deyqen magi* yernu msunnaden bezzaf» 

Autant qu* on peat voir, ce soat de toutes petites 
maisons et elles sent un peu trop serrees les unes 

coatre les autres. 
Ieum elyaci gg—ebrid-a? II y a beaucoup de monde but 

le chesmin? 

- Ih. Ieum. Iban <1 abrid ameqpaa : lyaci yeklcat ye^eed— 
day. Qui, beaucoup : c 1 est sdrement un c hernia ( de } grand 

passage : lee gens y circulent en noxnbre. 

Lyaci la yettali yeftar, Les gens y ciroulentdaas les 

deux sens * 

Tur a anecyel ettliuna yellan di—Ijiha tayeffust, D acu 
yeemren titiuna—yagi. Occupons-nous maintenant des bou- 
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tiques situees du cdte droit* 
D aca yeemcen tihuna-yagi? Qu'y a-t-il dans oes bou¬ 
tiques? 

- Tamezwarut-agi f al a irgazn i walay deg—s ; waqila 
ttaftanut el-lehwal ; ma tt is-sna t, nwal a ah^eggad yetlji— 

di s—etmacint. 

{Sans) la premiere, je ne vais quedes hcmnj.esjc*est 
sans doute une boutique (oil 1 1 on vend) dee ustensiles 
{de cuisine ou autres ); mats, (dans) 1 a seconds, on 
volt vm tailleur qui OOud & la machine • 

Yella wayen yekfan s—letjyada di—ttianut—agi ny ala ? 

Y a-t-il des pieces terminees dans cette boutique? 

- Yell a uqeqcabi d-userwal ieelleq. Oui: un© •kacha- 

bia* et un "seroual* suspendu. 
I—yer—zdat tebburt, wi-bedden? Et quise tient devant 

la porte? 

- D amyar ; d bu—teerurt, yeseakkuz f—etee££azt. XJ n 

vieillard } il a le dos (oourb€ ) et march© 

& 1'aide d f une canne. 
Acu yelsa wemyap-a? Dequoi oe vieillard est-il v§tu? 

- Yels a aqendur ; yeqqn agennur, yem a abernus yessers- 

it ef— tuyat—is. Il port© une gandoura., h la t§te 

un turban blanc, sur les epaules, un 

burnous. 

YTu-tcud yeddvkel ? Avec qui march©—t—il ? 

- D aqclc ig-e£6i jId—es, yettf-as afus. ilenmene a- 

vec lui un petit garsoni ille tient par 
0a la 

D acu twalam(t) degg-eqcic—a ? Que remarquez—voue 

dans ce petit garqon? 

- Ur yefe&t ar a abrid g,er—walln-isj yecyel d-ijejgigen 
fefiergaz—agi, jessikid—iten. 

Il ne regarde pas oil il va: il s’occupe des fleurs 

de cet hcnnne—oi et les con temple. 
Acimi ig-wehha s-ufus—is ? Quel sign© semble-t—ilfai— 

re de la main? 

- Eela-djato^ yeby a a s yay jeddi—s ijejgigen ; yefreh 
imi t yeSbi jeddi—s e^—fus. 

C'est qu f il voudrait que son grand-pdre lui achete 
des fleurs ; il est content de ce que son grand-p&- 
re le tiemne par la main. 

Tura yeqqim—ay-d yiwen ur d-nehdip ara fell—as. Aiwa? 
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II nous reste ma in tenant un (horane) dont nous n* avons 

rien dit., Lemuel? 

— D argaz alemmas ibedd gg-ehrid. C'est un hcmae as- 

sez jeune{ qui )se tient au milieu de la rue. 
Amek etga s$ifa—s? Comment est-il? 

— 55 if a—s tecreh d ayen kan ; udm-is d ahrawan ; yeq— 
qen tacmamt, yels a aqendup. 

II a tin air admiral)! ement epanoui, une figure d e 
pleine lime; il.porte un turban et eet v4tud ,J une gan— 

doura* 


Que vend 


D acu deg yettejap? 

D acu g i yettejar? 

Degg-acu yettejap elljelq—agi ? Que 
- tf.elq~agi yeltqjar deg-jejjigen. 


- il ? 

vend cet bourne? 
Cet homme vend dea 
fleurs- 


CCyel bbergaz-agi d ettjar a ijejjigen, L'occupation 
de cet liammeest de venire des fleure. 


Amek yeznuz u ijejjign-is? Comment vend-il see fleurs? 
- Yeksa—ten t^ilessabin, yeznuzu—tn akken. Il en a 
tresse des colliers et il les vend sous 

eette forme. 


Amek yeqqap? Que dit-il ? 

- Ilefthu di-zzenqa, yeqqap s—leeyad : W ara yayn ijej- 
jigen? Wi-byan ijejjigen elhan, d ijdiden7 

Il par court la rue en criant : Qui (veut) acbeter des 
fleurs? Qui vent de jolies fleurs, (toutes) fral- 

ches? 

Anda yettaw 1 ijejjign-is? Dans quoi porte-t-il see 

fleurs? 

— Yefcavii kra di-ssniwa, kra yettf—iten deg—fus ayef— 
fus d ameelaq. Il en porte surun plateau et d 1 au¬ 
tre s, {passees en)collier, sur sa main. 

A z-3 yefk Sebbi lmumen ara yayn ijej jign-is akkn ad- 
yes eu Itnespuf ! Puisse—t-il avoirquelque ben [cli¬ 
ent ) qui lui acbete ses fleurs { et 
luipermette) d* avoir quelque argent 

d 1 avarice 1 



LHE8SA L-LEBflE?. 


• 4 • 


Be Port. 


Ayen d-yersen dagi d elmersa 1-lebher. 

Ge qui est expose ioi, c'est un port de me?. 
Dagi la tessKadem di-d-mecsa 1—lebher. 

Ici, Tons voyez un port de mer. 
D eliner 5 ^ 1*lebher i a-yersen yef-e1i$wira-yagi - 

C'est un port de mer qui est sur cette image. 
D elmersa tameqrant. Cost un grand port. 

Maccid elmersa taineqrant* _ . . ... 

Ur Veil 1 are Stinmej?iyea. °® E ' est P aB ™ P etlt P ort - 
Ke^cmeu—d yer*s letnSaber imeqranen. 

De grands bateaux y penetrent. 
Te^tawi lemfiaber imeqranen. 

Iljpeut)coniepir de grands bateaux. 
Aman el-lebher ma$ct ansn-aman fifcasif : sean lemleh. 

L'eaude mer n’ est pas comne ,1’eau de riviere : elle 

oontient du eel. 

MerriYlt : wigad bbaslf hi* merciyit ars. 

Elle est eaumAtre ; cellede larivi&re n 1 est pas sales. 
Aman el-lebher nfijalafen d—waman fefiasif : d imeryanen. 
L*eau de mer difffere de l'eau de riviere: elle est 

salee. 
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• le port * 


LHal yelha. II fait beau temps. 

Yers elhal. Le temps est calms- 

Muqlet lebKep cwit akin: yers nezzeh. : ulac lembaji. 

Regardes la mer, lk-bas : elle est tree ealme; 

il n T y a pas de vagues. 
Ur yese 3 - ara lmu ja ; ur yettucefefil ara; uryettuhewwl ara. 
(Lamer) n’a pas de values: elle n 1 est paehcfuleuse, ni 

agit ee. 

Day—neja lyaci yeffy—ed adiferrej di-lebhep. 

C ( est pourquoi les gens sent venue voir la mer. 
Xhi, lyaci yeffy—ed a dime rr eh yef-errif el—leblier. 

Aussiles gens sont-ils venus se pramener au bord 

de la mer. 

Lmep$a tec cup ; tdemmek ; lmep$a, macci d kra deg— s. 

Le port est plein (de monde); on s’y bouscule ; 

il y a beaucoup (de monde). 

Usan—d yep-s tlata lembabp imeqpanen j 

LLan deg-s letriftebp imeqpanen di-tlata ; bateauf^oont 

danB le port. 

Lbabur—agi n-etna$fa, d elbabup n—errekba, 

Le bateau du milieu est un paquebot. 
Yetfcawi lyaci si—tnnirt yep—t ay eel- Il transporte les 

voyageurs d'un pays a 1 * autre. 
Lbabap-agi a-iqublen rekkhen deg-s elyaci. Ce bateau, 
ici, en face, les gens y montent (pour voyager). 
Yesea yiwn useffalu, /yivm usenfu/. Il a une chemin^e. 
H-ara yeqlee elbabup, seg— seffalu-nni, /seg-senfu— mu/> 
Iteffy-ed wabbu d aberkan. Quand le bateau ae met en 
route, de cette eheminee sort une fumes noire. 
Cwit akin, d yiwen elbabur uzuyep, yessaftty—ed lemba— 
bp imeqpanen si-lniersa. Ifa peuplus loin, e ’est un re- 
morqueur, qui tire les paquebote horsdu gort. 
U T agi, yep-rrif, ala cwit Kan i a-idehpen deg-6, meqqep. 
Celui-ci, pres du bord, que 1 1 onne voit pas en entier, 

est grand* 

Wa-gi d—ifepzen ef—zelmed, cwit kan i nwala deg-s, d el— 
babup ameqpan. Celui que 1 * on distingue h gauche (male ) 
qu* an ne volt qu'en partie est un grand bateau. 
Iban yehbes ; epsan elyula akkn adyettef elbabup, ir i— 
leHh u ara. Apparesnment, ilest arr&te i on ajete l'an- 
cre pour quele bateau soit immobilise, qu'ilne sedeplaee 

pas. 
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Argaz—agi tl-ic}allen d aijeddam el-lbabuf; neeql-it s—el— 
lebsa yelsa. Cet hcarnne, qui regarde par ici, est Tin 
mar in: on le recoim&ft h la tenue qu'il parte. 
Yetwaeqel s-ellebsa—s. II est identifie par sa tenue. 
Yettanezf yekna-& aqectii—s j la d—yesmuqul elyaci yellan 
yer^rrif el—lebfter. XI se penche ; 11 incline la t§te, 

( pour )regardenies gens sur le quai. 

liflulcin tiinejtuhin, di—rebsa yid—sent.Lespetit es em- 
barcations sont au nombre de quatre. 
LLant dayen pebea teflukin time^yanin, II y a aussi 

quatre petites barques, 
Snat deg—sent atentin akken ; ur embaeadent j mqarabent. 
Deux parni elles (vont) ensemble : elles ne s^dloi- 
gnent pas [1'nnede 1 * autre); elles sent proches 

(l’une de l f autre). 
Snat-agi n-e t lemmast, ewit gar—asent. Lee deux du mi¬ 
lieu Bant peu eloignees l’une de l'autre. 
Tin yellan ef—zelmed, atan yebded wergaz deg—s ; iger 
s aman iflwn umeqdaf yettef es—sin ifassen : yebby ameq- 
daf degg—aman akkn adyesselKu tallukt, 

Celle (des deux) qui est a gauche, un hamroe s’y tient 
debout : il plange dans I'eau une rarne qu’il tient des 
deux mains : il enfonce 1 1 aviron dans I’eau pour faire 
avancer la barque. 

Tin ez-zdat-es, deg—s sin yergazen t ^lwen yeqqim di-tlan- 
mast, yeftf imeqdafen, yegr—iten degg-amanjarfiq-is yel— 
sa taserwal el-laum, yekn a adijelleb s aman: atan ez- 
dat umeddaKl—is yef—yiri n^teflukt. 

,Celle qui est devant {contient) deux hoiranea : 1 *ur> est 
assis au centre: il tient lee rames(et) les manoeuvre 
dans I'eau* i 1 a a t j e, en calecon debain, se pen¬ 
che (pour j eauter dans I'eau: il eet 1A, devant son cam- 
pagnon, eur le bond de la barque - 
Akin ewit, attan teflukt llan deg-s di-tlata. 

Un peu plus loin, voici une barque (ou) sont troie 

personnes. 

Tlata yeaidanen atnin di—tin yel lan ale in. Troie person¬ 
nes sont dans celle qui est plus loin. 
TTfen timHermin de^-fus, mekknen-ten i-wbehrl la tent 
yesMUliw : la tterabeqqin esslatu d-at-elbabur ara ypdien. 
Ils tieiment des mou.ch.oirs ala main et les tendent au 
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vent qizi les fait flotter : ila se disent an revoir a— 
vec les passagers da paquebot qui va partir. 

Di—ti*s*cebea f—zelmed, ye 11a yiwen wergaz. 

Dane la quatrifeme, 6. gauche, il y a un (aeul) hoiwne. 
Yiwen wergaz ala wehd—es atari di— tag 1 akka d—iqerben. 
II n'y a qu r un seul bourne dans celle qui est le 

la plus prds de nous. 
D bab—is ; ines tafliikt—agi. Duett®- ig-lan taflukt-agi. 

C 1 est sctn propri^taire i la barque est a ini - 
o'est lui qui a la propriety de la barque. 
La yekkat imeqdafen : il r a m e. 

Imeqdafen ttilwahin bbesyap i s yesselftay bal>is taflukt. 
Les names sontdes planches da bcri.6 avec lesquehes 
celui qui l'utilise fait avanoex la barque. 
LLant fifiesyap. Elies sont en bois- 

Uedment es-wesyar, Elies sont canffectionnees en hois. 

F—yeffus, llant snat_teflukin d sut—errda. 

A droite, il y a deux embsrcations a voiles* 
Snat—agi f-yeffus, if Ink in yesean errdawi. 

Ces deux, a droite, sont des bateaux munis de 

voiles. 

Atentin ta yep—ttama-fl—ta. Ils 3 ont l'unA c&tede I'autre. 
Seant i—snat tigejda, lame en® ala yiwt wmi d-ban etgej— 
dit—is. Ila out tous les deux desmats, mais,d , tm seul 

on aperqoit le mat. 
Yiwel errda—s tennejmae, tesdef ; tayed tedleq errda-s. 
(Pour) l'un, sa toile est serree, plies; (pour) 1* au¬ 
tre, elleest deferl^e. 
RRdawi—nnsent tticebhanin. Leurs voiles sont blanches* 

Twalam dag 1 akin akin akin yiwet — teflukt tamejtulit; 
a|an ttamtupfit, wehd-es : iini tebeed, icebba-yay-^—id 
Rebbi mezziyet. 

Vous voyes la, tres, tree loin une petite barque, dans 
le coin, toute seule: coime elle est tres loin, eile 
nous parait toute petite. 

'J'Jhf lukt n—essyada ; tedleq errda tt am ell alt la ^ yetcuf— 
fu wadu ; la tettifrir yeff—aman. 

C'est une barque de p§ohe : elle a, deployse,une voile 
blanche que gonfle le vents elle (semble) toute legere 

but 1 1 eau. 
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• lmecsa * 

Arrac nitni semren ti’y'mert-agi n-ez-dat, 

Lee enfanta, eux, occupent ce coin, ici, devaqt. 
Kra d ieefcfeamen, kra d iseggaden ; tlata, atnin degg-a- 
man la teumun. Lea ms n agent, lesautres p@ch.enti en 
void trois dans 1"eau qui se baignent. 

Sin atnin yef—tseddart • yiwen la yetwessie adijelleb 
a aman. En voici deux, sux 1'appontement : l , m(d'eux:) 

prend son Sian pour sauter dans l'eau, 
Arfiq-is yebded deffir-es, la ye^raj u nimtS'S i c cci* - 

pagnon est debout derriere lui et attend son 

tour • 

Di—tlata, atnin f—err if el-1 ebher. Yiwen yeftf ayanim, 
icudd yer-ye^f-is yiwet_tnelli i yeryettef tadlml 
nac, teelleq yer^s etsennart. 

En void trois, sur le quni, (dont) l'un tient irn ro- 
seau A 1 ’ ex trend, te do quhi il a fixe un fil qui (lui 
permet dej retenir un bouchon de liege oil est attache 
1 r hamegon. 

Yegguni lhut, II attend(que) le poisson( se premie ). 
Z-deffir-es, Han sin warrae f yiwen, nladne^ta, yettf 
ayanim; yefrett, la yet^adsa. 

JDerri&re lui, il y a deux enf ants : !’und*euxtlent lui 
nussi une ligne : tout heuremt, il sourit. 
Wayed yeqqim, yezsi—yay—d udm-is ; yessemljalf idarm-is, 
yerra ssdel gar—asen : waqila d ijiremden ig-ellart degs; 
a tan yelha-d Kan d—ecceyl—is : nr ay-d yetmuqul ara. 

L 1 autre est ass is, tournd vers nous, les jsaibes croi- 
sees : entre (ses jambes ) il a pose une bofte t il y a, 
sans doute, la-dedarts, des vers de terre ! tout & son 
affaire, il ne nous regarde (mgme) pas. 

Err if el—lmecsa banen-d kra ggeljfjamen. 

Surle borddu port, on apergoitquelques maisons. 
Di—tecwawt, ennig—yetyfyamen, iban-ed wedrar, 

Toutenhaut, au-dessus dee male ons, on apergoit 

la montagne* 



Lmersa 1-leqraya. 


*5 • 


Laplacede PEcole 


Amk ara nsenmi i—wemkao-agi ? 

Ceminent appeler cet endroit? 


Ism—is amkan—agi? 

D acu-t wenStairagi ? 


Qu’eat—ce que e’est done que cet 

endroit ? 


Ihan kan anint-uzal /am-zal/ s d eltiara 1-leqpaya /d el— 
mep$a 1—leqpaya/. C’est clair ccrane 1© jour : e'est la 
cour de l'4cole,(ou la place de l’d&ol*)* 

Atnin warrac ffyen-d adleeben. 

Les enf ants sent sortis pour la recreation. 
M-kuU-wa d acu siyleeeeb. Chactui joue A un jeu dif¬ 
ferent . 


U-Vn 11 -tfa <1 eLleeb—is* 

M-kull-yiwen d elleeb' yeena. Chacim jtme A sa guise. 
Tlata—yagi z—dat leqpaya la leeeben s-etberninin. 

Ces trois-ci, devant 1 ’ 4eole, jouent airec des 
0 toupiea. 

Yiwen yekref tagecrirt-is, la yberren tibernint di- 
idikelt ufus. 


L'uti d’etnc, genome plies, faittourner la tem¬ 
ple dans le creux de sa main. 
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Ye«?l afus-is ribemint la. teddetfwir* II tend la m ain 
pour (soutenir ) la, touple (qui y) tourne. 
yef-essrir el—leqraya, yiwen^atan ye^leq i-lh)iq, ideg- 
get tibemint ; tibe mint tebb 1 anina. 

Stir le trottoir def vant Jl’eeole, en voici un qui de- 
roule la ficelle eu lance la toupie ; latoupie ronfle. 
Tabemint teddewwi*-, tzerref. La toupie toufneen ron- 

flant. 

Wi-s-tlat®- amm-'tunezwaru : la yetmuqul tibernint yeddew— 
wiren di—tdikelt ufu£—is. 

Le troisieme (fait) comme le premier: il regarde la tou-r- 
pie qui tourne dans le creux de aa main. 

Di—tnagfa 1—Iftafa, rebsa warrac leesben eddabelj. 

Au milieu de la cour, quatre gar gens jouent au ballon. 
Atnin emqaraeen, la ttazzalen, anw a ara t yeftften. 
ria se surveillent les uns lesautres, ils courent (et 

c’est a) qui 1'attrapera. 

1-wag* ibedden, yelsan atran-ucumi, d acu—t ? 

Et celui—ci, qui se tient debout, v6tu canine 

un Europeen s qu'eet-il? 
Wagi d eccilj, d win i ten yessyaren. 

Celui—ci est le maltre, celui qui leur fait 

~] clSUSSS 1 * 

La ten yeteassa. Pour le moment il lee surveille. 

D acu d elleeb fifiigi yellan yef—yeffus? 

Quel est le jeu de ceux-ci qui eont a droite? 
D acu s leesben wigi ? Avec quoi ceux-ci jouent-ilsT 
Wigi lleeb-ennsen dellabil. Ceux-ci jauent aux billes. 
Yiwn atan yefcref tagecrirt, adideggep talabilt yellan 
deg—fus—is. 

L'un (d'eux) a pile le genou : ilva lancer la 

bills qui est dans sa main. 
Wiyid la tmuqulen m a adyerbeH. Les autres regardent 

{pour voir) s T il va gagner. 

yel-ljiha ggeffus, tella " latnari 1 , 

Sur la droite, il y a la mairie• 
yet^-s ettjur i s yerran till d—ubehri. 

Tout li cdte, (ily a) des arbres qui lui don- 
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• l'ecole • 


nent vine ombre fraiche. 

NNlg-tebburt, ter?a ssae a i yer emmuqul en medden ani- 
da yefified elhal /yela&ed wass/. Au-dessus de la porte, 
il y a une horloge ou lee gene regardent quel¬ 
le heure 11 est. 

Dy a acdial saea tura ? Aufait, quelle heure est-il en 

ce moment? 

Mejtubet, ur iban ara... waqiia d eftdac ylf ijemsa. 
(L'horloge) est petite, on ne voitpas tresbisn, mais 
il doit Stre onze heures mo ins bin q*. 
Atan dya yiwen wergaz, d bu-bernus t la ylehhu, tf eh- 
medt yep-din : b-eLLeh, yer-s cwifc neccyel a t-iayeijdeci. 

YoilA, justeraant un homne, vStu d’un burnous, qui 
se dirige, on le devine, dans cette direction s il a, 
aans doute, quelque chose a y faire. 

yer—dagi akka, tella lbusta. 

Quand on vient par ici, il y a le bureau de poste. 
DDew ttiqan, yel—lliid, tella ssifa n etsenduqt yer ttar- 
ran medden tibratin. Sous les fen§tres, au hut, il y 
a une espece de boite oil l'an depose les lettres. 

IljJjamen yellan yel-ljiha 1—lbusta, d leqraya £>Sarrac : 
si—$aq, atwalid ttablat ; yef>etfcablat er$ent tektabin. 

Les bailments situes ducdte de la poste constituent 
l'ecole de garcons; on voit les tables a travers lea 
fendtres : sur les tables sont poses des livres. 

Ger 1, laraari"d-elliu¥t-a, yella webrid i tn ifepqen. 

Entre la mairie et le bureau de poste, il y a une 
route qui les sdpare. 

Ulamma d imi netwali cwit adrar. C'est grace a cela quo 

nous voyons un peu la montagne. 
DDew-wedrar banen-d leljlawi, yedl-iten leticic aqupan : 
iban yeqqup : mellul, Sous 1 a montagne, on voit des 

champs eouverts d 1 herbe seche ; 
an voit qu'elle est seehe a la teinte claire* 

Ay a baba l yekkaw elttal : d anebdu j ye??en?ec yitij ; ar- 
rac elsan kan fiftqkkn ur tyimin ara eeryan, ameena, i- 
mi me^ziyit, leeeben remum, m-ebla tteittia gar-asen, 
di-ttbut-ennsen, a Sebbi tim-iten 1 Dieu 1 Que le temps 
est"chaud l C'est l'ete et le soleil darde ses rayons. 
Les enfants n*ont but la peauque cequ'il leur faut pour 
§tre de cents : ils sontjeunes et j ouent tant qu’ils peu- 
vent, sans sedisputer : a labonne heure I Dieu les garde ! 
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Premier Exercice. 


Explication de mots* 

- leezib,/pl. le&zayeb/ : leszib, d aljljam di-letjla, m= 

ebla lg'iran, yernu secewn dima lmal. 

- leebd 7 /pi. leibad ou leebad/ i letbad, d imdanen 7 am* 

yergazen, tilawin, arrac, tiqcicin. 

- adaynin 7 /pi. iduytian/ : adaynin, d anida teqqnen el- 

mal. 

- lesli } /pi. Iselyat/ : leeli f d aljhjam 10 a yeJT-a 5 

leelyat, d itjfyaraen wi yeff-i. 

- tayurfe^,/pi. tiyuyfatin/ : tayurfej, d aljljamwa yaff-a, 

lameena qqa^en-t atas i—yeVjtjamen el-leqbayel 
en~zik, maijci d lebni n-tura. 

La tayupfet estun logement pratique au—des~ 
sue d*un autre* maie le mot s'emcloiesurtout 
pour les vleilles maiaane kabyles, mains dans le 
cas de c onatr uo t i on mode me . 
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- aqennud t /pl. iqermuden, - coll, lqefnmd/ 

lqefnmd f seqqfen medden yis-s ilrjljameil.. 

- amerltantl,/pl. merkantiyen/; amerKanti, d win yes- 

ean : d asaci, 

- elHid,/pl. lehyud/i elhid, d eccyel ubetmay /umas- 

$ut/ ro-ara ybenn 11 al^am, 

atytyam yesea lebymjL ; rebea lettynd ig-esea we^am. 

- 1 jar,/pi. eljiran/j el jar, d win izedyen z-dat-*iey; 

d win iy iqecben. 


QUESTIONS ET HEgQKSES. 

D acu tetwalim(t) dagi? 

- D leezib. Dagi netwali leezib. 

D aeu g— ellan di-leszib—agi ? 

- Yella deg-s weljljam el-lwacul, elmal yafi d—iduynan* 

ennsen. 

- of.—leezitr-agi yella weljtyam el-lwacal, leibad, elmal 

a$ d—idnynan—ennsen. 

iEejb—i(cen( t) weljljam-agi ny ala? 

- AJ^atn-agi ieejb—ay : deleali lebni—ynes. 

Aolial el-leelyat ig—esea ? 

- Ala yiwet^lyurfet yeman yeff-eV^am. 

S—wacu seqqfen a}ji}am ? 

- S-elqen“ud i seqqfen ajjfyam. 

I-bab E&eljljam, d amerkanti ney d igellil? 

- yeff-akka nwala, bab—is d amerkanti; eala-kptec ula 
d lebni bbetjtyaia-is iljnlf—ed yelf-iyad, yernu yesea 
littses : tityjamin macsi d yiwet. Ur t ityiss wara, 
(ur tufid acu t iljussen/ur t iljuss wacemma), 

Degg-acu diy-en (i) teeqleoi{ t) argaz-agi dameykanti ? 


• 117 • 



• leezib • 


— Neeql—it d ameckanti ela—tyater yese a atas el-lmal* 

Yal /lal/ essenf s—et-t-aqa, (ii a) beauooup d'espe- 

oea (d * andmaux ) en abondance • 

Amek gan leHyud bfee^am -agi ? 

— Lehyud bfietyjatn-agi 1 ebb sen s-essiman. 

SSegra«-as elgir akkn adyecbeb. 

SSegran—as elgir akkn adyitnlul. 

I—ftwaqi &fieljl 3 aiii-agl T llin eny ala? 

— TjWaqi Sfiesyar ell in i—sin ; oara llin lelwali n—e|— 
twaqi itaken-d abettri d ahlawan. 

Sani ttaken ettwaqi—yagi? 

— TTwaqi—yinna ttaken yel—lesqaf ggelj^amen el-lmal. 
Uean s adrar. 

I^wel^ato-agi, yesea ljiran eny ala? 

— Ala : ur yese* ara Ijiran : welid-es ig—ella. 
AtjJjam-agi yeedel neia d-wigi 1—Imal eny ala ? 

— Ala t ur yesdil ara ; yezga-d s-etmig-sen !nerra. 

yekka—d ennig— sen mei^ra. 

Mon : elle est differente : elle e3t imp 1 antes 
plus haut, Elle est plus Sieves que toutes les 

autres (constractions)- 


Deuxieme Exercice. 


VOOABHLAIBE. 

- ikerri,/akraren/ : m o u t o n; 

- tibsi,/nlli/: brebis ,* 

- awtnl ,/iwtal/ i lapdn s 1 i e v r e; 

- ttejra,/ettjur/ : a r b r e ; 

- aq jun,/iqjan/ : ctaien ; 

- ssifa : apparencSf beauts ; 

- asendnq,/isendyaq/ ; coffre, bolte ; 
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QUESTIONS ET REPONSES. 

Amk i senqqapen i—yehpjamen g i Jilin elmal ? 

Comment appelle-t-on les bailments ou loge le bet ail ? 

— IljJjamii-agi, qqairn-asen itfuynan el*lmal. 

Ces bailments, an lee appelle idnynan el—lmal, 

Wi g-ettilin (d)eg-duynan-agi ? 

— Yiwen, ttilin deg-s wakraren, wayed, d iwtal. 

Dans 1'tin sent lea moutons, dans l 1 autre, lee lapins. 

D ecu twalam(t) eer—z-za tjtejra-yinna / yec-Z'dat ttejra* 
yinna/ 7 Que voyez-vous enavsnt decet arbre, lit-b&s? 

— Z-zat tte jra-ylnna, tel la tetjfjamt fifieqjim. 

En avant de cet arbre, il y a la niche du chien. 

San 1 i d—yessufey wergaz—agi akraren ? 

(Pour les erautener) oil cet homme fait—il sortir les 

moutons ? 

— Argaz-agi yessufy—ed akraren akkn a ten yaw 1 adeksen, 
Cet homme a fait sortir les moutons pour les erane- 

ner paitre• 

And a ara ten yeks? Ou les fera-t-il paitre ? 

— Di—letfl a ara ten yeks. C'est dans la c ampagne qu'il 

les men era paitre. 

I-tura, ans 1 i tn*i& yessufy akka ? Etmaintenact, d 1 ou 

les a—t-il done fait sortir? 

— Deg/segZ-daynin itn-id yessufey ; kra, tefka-tn-id 
tebburt yer-da ; kra, ma-zal-iten deg-^ni n—tebbiirt. 

C 1 est de I'etable qu'il les a fait sortir : lee une 
ant deja paese la parte et viennentparici, les au¬ 
tre s sent encore dans 1'entree (de la bergerie), 

Ac-hal el-lelwah tesea tebburt-agi? Combi an de vantaux 

cette porte a-t-elle? 

— Sin lelwaft i tesea. Deux. 

Tabburt-agi d etn-sin lelwato. C'est une parte a deux 

battarxts. 

eumen /eumzneo/ wakraren eny ala ? 

Y a - t — il beauc oup 

de moutons? 
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- Ih 1 atas ig-ellan : adilin waftd etn^c. 

11 y en a beaucoup : il y en a une tonne douzaine* 

Amok etga ssifa—tmsen ir£el? 

- $Sifa-nnsen ttacebliatt /ttacebliant/. ris sont d’lm 

beau, blanc . 

D acu twalam(t) ar-udaynin~agi wi-s-sin? Que voyez- 

vous dans oette deuxieme stable? 

- Ar-udaynin-agi wi-s-sin, twal a rwtal z-daijl isendyaq* 
errnsen ? 

Dans oette deuxieme "stable", nousvoyonsdee lapins 

dans leurs cages. 


D acu gan z-zat-inn a i-ysendyaq ggewtal ? 

Qu r eet-ce tju'ona mis, la—devant, aux cages des la- 

pins? 

— Z-zat-inna gan-asen eecbak aklcn a sen yeteedday ubeli- 
ri d—yit-ij. lA-devant, on lei.tr a mis un gril¬ 

lage qui laisse passer l 1 air et 

la luirdere - 


Ttoisieme Ex ere ice. 


DIC2EE. 

— tayerza ; 

— azger - tayuga /tayuga/ ; 

— ayazid - tayazit ; 

— aberkan ; acebtian ; 

— lehcic ; 

— tayat — tiyetten ; 

— iyid - iyiden J 

— ennef 5 - lenfas .,. 


QUESTIONS ET R5P CRISES. 

San* i la iehhun yezgarn-agi? 

Ou vont cesbceufa? 


• 122 • 



• la ferine • 


— Izgarn—aj*i lelihun yel—leifla. 

Cee baeuf s vont axis champs. 

D ac« ara Ijedmen g-lehfla /di-lefjla/ ? Que feront-ils 

dans lea champs ? 

— Bab-is yebfti-ten yec-tyerz a adyekrez, Celui 4 12 i 

doit labourer les etnmene. 

S-wacU i ten yessemlal akli a ihin ? Qu'a-t-il fait pour 

les faire ainsi marcher ensemble? 

— S—uzagl u i ten yessemlal. C'est parle moyen du. joug 

qu'il lea a accouplds ainsi. 

Amk i sen eqqacn i—yezgaren m-ara ilin g-sin. /di-sin/ ? 

Canuent appelle-t-on lesbosufs 411 and ils sant 

par paixe? 

— Ma llan g—sin, neqqap—asen tayuga, 

Ac-hal ettyugwrin/n—etyugwin/ ig—ellan f-etfce$wiya—yagi? 
Combien y a-t-il de pairesdeboeufs sur cette image? 

— Ala yiwet^tyug a ig-ellan f-etteswlra-yagi. 

II n'y a qu'uxie paire (deboeufs) sur cette image. 
Itaca yiwet_tyug a ig-ellan,, 

Ans 1 i d—yekk a userdun-agi? 

D’oCi vient ce millet? 

— Aserdun-agi g—le^l a /dl-/si*let)l a /id-yekka. 

Ce nmlet vient dee champs. 

D ac a aide a d- /dd-/ieebba? Quelle charge porte-t-il? 

— D leticic x d- /dd-/ ieebba. C'est in fourrage vert 

qu*il porte. 

lilTi d- /wi dd- / w A i d-/ irekben akka fell-as ? Q u i le 

monte ? 

— D aqcic id-irekben / i dd—ireKben/ fell—as. C'est 

un tout jeune hormne qui est sur son dos, 

1 sm-ennsen elttial—inna tetwalim(t) g—el jiha-yinna tayef- 
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fust? Comment appelle-t-on oee animaux qu’en volt 

droite 

— Telia tayat. II y a (Id) une ehfevre. 

Teedel s$ifa~ynes /$sifa-s/ eny ala ? 

Est-elle de couleur un±e? 

— Ur teedil ara ssifa—s, Ellen*eatpas de couleur u- 

niforme • 

Macci ytwet essifa—s. 

Yella lmal-enni(Jen g-beyra /di-becra/ ? Y a-t-ild’an- 

tre 3 animaux dehors? 

— Yell a uyazKJ, tlata tyuzacj. aK d-weqjun, haca wi-sel- 
len / haca-town (haca-t-lcetl)/. II y a ue coq» troie 
pcFules et un chien t sauf votre respect , Messieurs 

( ou Mesdames ). 


Quatrieme Escercice. 


UICTEE. 


- abrik,(ibriken) ; 

- ayazid el-'lhend ; 

- awezziw,(iwezziwen) ; 

- afpih,( if cal}) ; 

- aserdun. (iserdyan) j 

- asarig.(isarijen) ; 

- amchm,(imdunen) ; 

- ameslul), (imeslal}} ; 

- taberwi £, (tibermfidin) J 

- talwiht, (tilwfihin) ; 

- al3ebbac,( LJjebbacen) ; 

- nnecma ; 

- leticic - lehGayec ; 

- tibhirt,(tibhirin) ; 

- i w « a n .., 
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QUESTIONS ET REPONSES. 


T-lmal yellan g-eljiha-yagi tazelmaf, ism-ennsen? 

Et les animaux de gauche, corrment lee appelle—t—on? 

— Dagi llan yebriken, awezziw, ayazid el*lhend a§ ttya— 
zif d-yefcaty-is, 

II y a des c anards, tme oie, un dindon, une poule 
et see pouseins. 

Sani la IJazzalen yebrikn—agi? Qu courent cea canards? 

— Ibrikn-agi tfazzaln adeswen. 

Ces canards vent bo ire en. courant* 

GG—ac u is— tess userdun—inua ? Dana quoi ce nnilet 

boit-il ? 

— Da^el bberodun ig— tess. II bolt a. 1*abreuvoir. 

D acu yegcur wemdun-agi /usarij—agi/ ? De quo! ce bas- 
sin est-il plein? 

— Amdun-a /asarij-a£i/ yeccur d aman. 

I^vserduu-agi, yeedel netta d-weyyul ney em^allafen? 

Et ce mulet, resaemble—t—il &l 1 ane ou.son.t-ils dif¬ 
ferent s ? 

— Ur eediln ara : ameslulj-ennsen macci Kif-kif : yi— 
wen meqqer, waye<J me??!. 

Ils ne se reaaemblent pas : ils n'ont pas la m&ne 
taille ni les memee proportions; I’unestplus grand 
que l 1 autre. 

Acdial g-efralj i tesea tyazit ? 

Ccanbien la poule a-1—ells de poussins? 

— FF-akka walay, sebea yefrsty i tesea. 

Si je vois bien, elle a sept pouesins. 

Acu la tyeddmen? Que font-ils? 

— La leqqden iwzan ufan di—Iqaea, 

Ils picorent de petits grains qu r ils trouvent sur 
le sol. 
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D acu jjan datjel ttberwit*agl ? Qu'a-t-an l&iese dans 

cette brouette? 

— JJan daljel talwlht aft d-utyebbac. On y a laisse utie 

pelle et un rateau. 

D acu Jjeddmen yis—sen ? que f ait-on avec ? 

— Talwiht, teeinmipen yes-s jneddn skal ney ell&n yigad 
yezzizdigen yes*s ermeema * 

La pelle sert a r earner la terre et, parfois, avan- 
ner le grain, 

I-wty?bbac, acu tjeddmen medden yes—s ? 

Et du rateau, que fait-on? 

— Afyebbac, t err sen yis—s tibHirin d-le^lawi yesean a— 
dyay a(t ed—leKcic. 

Le r&teau sort a nettoyer { le sol dans) les Jardirxs 
on les champs quand il y a dee pierres ou del* her- 

be, 


Cinquieme Exercice. 


Yesea lqayed n-At ... yiwen leezib deg-zayap. 
La s*t yesskan i—yiwen welibib-is d^yerzan fell-as : 

Le Card dee Alt-., possede une ferme dans la 
plaine ; il la fait visiter a 1'un de ses amis 
qui passalt par la : 

— A tan, a SSeedi leezib—eim* uyey r^be-esnin aya. Twa— 
lad, yelha wand a d-ye§beh : yusa-d yak deg-saramer. Masc 1 
atas aya fell—as ; mrmelmi-t Ran. Zik, ma tessned ant- 
Ran-agi , d elyaba yak : al a ilf an, ftaca-k .,. 

Yoici done, Saadi, lafenoe doilt j'ai fait 1 'acqui¬ 
sition il y a quatre ana. Tu vois, elle se present© 
bien : tout eet expose ausoleil, Cen'est pas une ins¬ 
tallation vetuste : e'est recent. Si tu connais l t en- 
droit, tu sals que, jadis, cen'etait ici qu'iin maquis 
hante des cochons sauvages, sauf ton respect-.. 
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— A kk ieuzss Rebbi — 

Dieute tienne compte de cette courtoisie l - •. 

— ... L t izedyen, meen 1 , amm-akken eqqapen, d Ifassn 
i d elwiz : d leftsan ig-etbeddiln akal. 

... mats, Cannae on dit, lavraievaleur eet dans les 
et c'est le savoir-faire qui transforme le sol* 

— TTidett j ayen tljedmed a R yetydein. 

C’est vrai : ce qua 1'on soigne vous soigne. 

— Lljir r-Rebbi ! ayen ee^tbey «r d iy 1 ifuli ara... Ta- 
nezduyt, at as ig—ellan, meena mace 1 akk a i ^-idd ufiy. 
Wa teeqled, eljiha-yagi fifiadda ttaqdimt } tag 1 ufella, 
ttajdit. Ma tebyid, ur ufiy ara n-etnezduyt zeddign i= 
yiman-iw i yeff-ay® i bniy sin yei^amn-agi d-yuf raren: 
aezley i-lwacul elhara wehd-es. Aseggas i qqimen deg- 
sen pebe a ibennayen d-e£biy si-Tizi-Uz e zzu, 

Grdoes b Dieu, je ii’ai pas perdu ma peine. II y a 
de quoi loger, mais il n’en etait pas ainsi quandj'ai 
pris 1*affaire. Tu t'y connais, sansdeute i cette par- 
tie, en bas, est anoienne; la-baut, c'est neuf. Q u e 
veux-tu, je n’avais pas de quoi me loger convenable- 
nuent : e’eet pour quoi, j'ai fait const,ruire ces deux 
logenents la-haut en separant le log emeu t delafamil- 
le. Les masons, amenes de 'Tizi—Ouzou, sont restes ici 
une annee entiere. 

Ckessar, amezwaru-yagi, giy-t ttahijamt el-lmakla ; ma 
d wi*s*sin, fergey-t emnasef, yiwet eljih a i-tarda, ta- 
yed i-lqecc yak yellan. I-wsawen, ssuryey-d snat_tyur- 
fatin: tamezwarut-agi, Jiy-tt i-yiman-iw eela-ljater tu- 
s a ibraHn i-sin, erciu teqreb yertuffya ; teskerKan di* 
tenryer, eddeqs, tewsee. Giy—as yiwenettaqdi-tlemmast, 
tuea s adrar : m-ara 11 in leiwatt akk a ahin, yottawd—ed 
yiwn nbeHri si—ccecq d ahlawan. Dt—tefsut, yettawi—d 
yid—es yiwet erriba yeeban elmesK, urtetmezmid attet— 
tiered essyen : emu, m-ara d—muqled seg—s, atwalid ak 
tamurt di—tizzegzewt, attersud din wr tukid. 

En bas, j'ai d’abord fait me salle amanger - J'aipsr- 
tage en deux 1'autre partie, d’un cSte pour la buan- 
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derie, de l 1 autre pour un debarr as mi pen vaste ; deux 
grandee chambres a I'etage ; une, pour moi-mSme, qui 
donne sur les deux ccmrs et qui est a deux pas de la 
port© de sortie: elle est assez grande, en tout cas, 
cela me suffit comme espace. J’ai fait Ouvrir vine fe— 
netre centrale qui donne sur la momtagne ; quand elle 
est ouverte en grand, il y arrive une douce brise d*o- 
rient qui, au printemps, apporte avec elle un parfum 
de muse on ne quitterait pas cette fenStre l Et, par 
cette ouvertuxe, on a vne sur toute cette verdure: on 
reste 1& sane s'en apercevoir l.,. 

Di—ti-s*snat—agi yettili rani, a t yehpea Eiebbi, m-ara d- 
yas. 

Dans la deuxieme loge non fils,— Dieule conservel—- 
quand il vient par ici. 

yep-tebburt-agi bfiefrag, weqmey yivret^teljljamt me??i- 
yet i-wfellaH ameqran tessa yiwen ettaq yefka s abrah 
el-lmal. 

Pres de cette pcrte d'entree, j'aifait constrnire une 
ne petite chambre pour le gar gon de feme, qui est en 
dge d'en avoir une : elle a une fang tre quidonne sur la 
cour des bestiaux- 

Atan tura, lgiiha-yagi f&adda teqqim yait i-lmald-ifel— 
latten, LLan deg— s sin lesqaf, yiwen, amezwaru-yqgi, zed— 
yen—t i^emmasen ; wagi-nniden, d idu^nan. Atan teffy-ed 
tejlibt bfiakraren ; llan deg—sen ityepfiyen imeqcanen : 
nmqel, ig—elh a izimr—Inna dd*itubeen yemma-sI Wi-s-sin* 
agi, unefy-as i-wsefruret} ggewtal : atnin banen-d set- 
ta : snat tyugin d-yiwen wefrid. Awtul-inna bfiadda d ec- 
cetla yelhan. Aneggam, ieemc-it ubeqri '• at tan yessu- 
fy-ed ufella tayuga at nib yer-tyerza s ameggal. Te?- 
yid aerial i tt-idd uyey ? Tlata W'Sebein alf u-lpes roey— 
ya i Meeni, ttayuga s—tidettl 

Et maintenant, tout ce c6te, en bas, reste aux bdtes 
et aux cmvriers : ces derniers logent dans cette pre¬ 
miere portion couverte ; dans l*autre, il y a lea eta- 
bles. Tiens, voioi le troupeau des moutons qui vient 
de aartir : il y a des boilers enormes ; regarde comme 
cet egneau qui suit sa mere est beaut Cette deuxiferae 
partie, Je l’ai consacree h l’elevage des lapins : on 


« 128 ♦ 



• la ferine • 


en voit six : deux couples et deux 1soles : celui d*en 
bas eat d’une race merveilleusa. 

Le dernier (abri ) est pour lee bovine • Toici le gar¬ 
den qui vient de faire Sortir une palrede boeufs giH 
portent le joug aur le con et ts proced<sr au labour 
d 1 "ameggal ■ . Sais—tu combi enje less! payds? Sept mil— 
le trois—cent cinquante 1... Mais, ga, c'est une pairs 
de boeufs 1 

— Eylay ecci nezzeh : uyalen yedrimen d ulac ; menyif 
elHaJ a azal—is 1.,. 

Tout est cber i mieux vaut tenir une chose que d 1 a— 
voir son prix en poche t... 

— Izod elhal !... I—tayat—agi, teejb*iK s-wacciwn—is ? 
Atan teqqen yel—lhi<J degg—iwenwaorar yep-ttyecljalt n-ed* 
dkir s im 1 ara truH ula d nefiat yer-tyessawt, D eccet- 
la 1—leali. I-yiwen weftbib—iw imi ceggeey yel—LHetrac 
yuy-iyi-tt-iil yef-yiwn umalfci. Ur tettasmed ara s-yir 
tfunast, TTe®?eg tlata llitrat. MMi-s deg-s i d-yec- 
ha. Cehrayn aya fell-as waqila, tneeni m-ara t twalid 
alckA ad as tefked fyemsa. Layetpaju yep-tama ggemma—s 
ula d ne^a s im 1 ara ypuh yel-leijla. 

Out, cela devient abusif ... Et cette ohevre, n'a— 
t-elle p&s de jolies ccrnes? Elle eat retenue au mir 
par une^corde et un anneau de feren attendant qu'elle 
aille paturer elle auasi. C * est de bonne race: jel’ai 
fait acheter a un Maltais par un de mes amis, a Ifiai- 
son—Carres. Elle ne donnerait pas 1 envie de l'dchan— 
ger contre une vac he mddiocre car elledonne trois li¬ 
tres de lait; et son petit lui ressemblei il n’a que 
deux niois mais, & la voir, on lui en donnerait cinq* 
.11 attend, lui aussi, pres de sa m&re, d’aller ans 
champs. 

Aeudiwr-agi, m-kull-a$$ akka : mi S-yeffey se|-<iayuin f 
d^lewqam s asarij, Aseggas—a, atanyetfeef ; yeeteb si« 
Ihedina. 

Ce cheval, c'est tous lee jours la tnAmft chose i aus- 
aitdt hors de l 1 § table, il va droit a l'abreuvoir .Get' 
te annee, il a maigri : le travail l'a fatigue. 
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D elfeirga mara d—effyen akka^yafi : mkull-y iwenttikli-s, 
mkull*yiwen d essuya—s, d ecceyl—is. flemmley, nekk, a 
ten twaliy akka yaft ttem&iwilen. Attiin kra l—ledyaf ma 
zal effiyen, Eyy a atwalid tayazit-agi weHd-es testebe—ed 
ifrahj-i s. Muql i Sean esserr m 1 akka mezziyit I 

C’est un plaisir de voir toutce motide-lasartir : cba— 
cun a son allure propre, son. ori, sonidee. Ifci, j 1 ai¬ 
ms voir tout ce remue—manage. Ilya encore des emplu- 
va.es qui ne sont pas sort is. Viensvoir seulemesnt cette 
pople qui trains apres elle sespcussinsj regarde com- 
me ils sent gentils quand ils sent one ore tout petitsl 

Atan win henmely adf eregey deg-s : d ayazid-inna 1—lhend: 
sked kan m-ara ycuff iman—is I M-ara s qqafen viurrac ; Zulj, 
zulj ! yettcuJf u iman-is m-ebla leedlan. I d-yefka Sidi 
?ebbi di-leljliqa-s [ I gar-as duwezziw—inna yep-taiaa-s, 
nla d net£a yesea sserr, 

Toils oslui que j’aime le mieux regarder : ce dindon, 
lA-bas s regarde corame il se gonfle : quand lea enf ants 
lui disent : Faie le beau 1 il seboufflt sane plus tar— 
der. Dieu I que tout celaest dona merveilleux 1 Et cette 
oie, la-bas, n'est—elle pas belle? * 

Atan weqjun i s etts egg idey: la yesseglaf yef—yezgaren: 
yet^eyyeq : ac-Hal ayag 1 ur yeffiy 1 

Toil A mon chien de chasse qui aboie apres les boeufss 
il s'ennuie: il y a si longtempB qu*il n f est pas sor— 
ti i 

Aqcic-agi d emmi—s uf ellah : yeHpec d ayen kan. Yagi 
atan yusa—a di—letyla s-eteebga 1-lliic, Netta d-weyyol- 
inn a ur ttemfaraqn ara. 

Ce gar^on est le fils de l’o<uvrier : e'est un fameux 
degourdi. J1 revient d4ja avec une charge de fourrage. 
Lui. et son Sne sont inseparables. 

D ac u i ss i yelha nezzeh webrah-agi d ettejra-yinna, 
mara d yil tesea lwerq. Aseggas—a nniy—asen qedsen—t 
akkn atteljlef ewit. 

Ce qui rend surtout cette coux agreable, c est oet ar— 
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bre quand il a ses feuilles. Cette annee, jel'ai fait 
tailler abondainment pour que la repousse soit belle. 

Twalad d acu yatc eseiy. 

Et tu as vu tout mon entire 1 

— Adyesdmn gabhi cc 1 i-wid yeklalett ! NKig eb-Ijif i tel- 
li(J. Aseed* ur iyell 1 ara, 

Dieu conserve ses favours a ceux qu_i les meritentl 
Te voila plus qu’a l'aise. Ceux que Dieu avantage ne 
aaur aient dechoir. 

— Iketter ljir-4i a SSeedi I Eyya-n tur a annekeeja attes- 
tesfuq. yuc-k aqjun-enni n-eteessast : yeweef„„, Leezib 
ye sea nnefe atas win ibeddeu yer*s s akk a ig—laq a ties— 
sud ula d kecc yivm, a SSeedi. 

Meroi. Allens, maintenant, entrons, que tu pulsees 
te reposer. l£6fie-itoi de ceehiende garde: il est me¬ 
diant... line ferme, cela a du bon, pourvu qu*on s'an 
occupe : il t'en faudrait une, a tol aussi, Saadi. 

— D lenmi-w si-zik,.. Lecyal e^-gebbi ' 

Je l'ai toujoure ddeire ... Celavi-endrapeut-Stre... 

— TTidett. Ulac anm-in ara yeseon ecci ^iman-is adyi- 
li yut^-yiman-is. 

Rien ne vaut avoir son bien pour Stre chez soi. 





J, Les ?;{£>! Oj'AS 


• Nous eseaieronsde donner ici une list© tin peu plus 
complete que cellsque le lecteur aura pu eonetituer 

en pare our ant igs deux premiere volumes. 

• Le classement n'en est pas en tout rationnel : les 
prenoms seront etudiespor raclnee dans le Glossai- 

re. lei, au moyen de quelqu.es renvois, nou.3ne donnons 
qu'une ebauche de systematisation, dans le but de rap- 
procher certains caB separ.es de leur groups radical 
par des prefixes. 


* Notre intention est, avant tout, d 1 indiquerla pro- 
nona1ation correcte des noms. Un non est une chose 
trop precieuse S. celui qui le porte pour qu'il soit 
loisible de le deformer, (meme si son titulaire oroit 
utile de le deguiser lui-m£me, en certaines cirCons¬ 
tances, par condescendence pour un interlocuteur etran- 
ger, en disant, par exemple : *Je m'appelle Ben-chit", 
(pours Ben-ccihj, ou : "Mon prenooiest Ksdoudja", (pour 
tjeddujaj. 

On pourra ainsi eviter de dire : 

Mohammede, ( et itu§me Mokhammede ) pour Uuheramed j 
Maklouf pour Ue^lufj 

Mela - Maiha ; 

Sslha - Sal ilia ; 


Dabia 


Dehbeyya, etc, etc ... 


• Four St re ex&ete, la pranonc i at ion de nans tres fre* 



A n n e x e y 


f uenta n r ejti^re assos sou vent qm« d e 
icna tie details. On renarquer a, par 


en Kjsbjiia, 

[.imilufi 

eat 

ft, 

correct. 

libuland 

CAbha 

- 

* 

"cebne* 

Bnsfeeil 

- 

- 

"liuSst-CiJ* 

Lwennus 


- 

■l.nnSs* 

Uhenra 

- 

- 

*Uherma * 

UeJ>luf 

m, 

* 

"Ua^ltlf * 

BujeTQCQ 

*- 

— 

»Pu^BBlea" 



ni* 

BUTtOUt, 


D3iGi:c«a ocorec- 
extnr.pl c . que Bi , 

TIP 1 r Bat pas I 


Bu jeifla * ■ , etc . . . 


• T1 n'wtit pos, ron piny. Inutile le yavgir dintin- 
euer dann ia prononaiatlou dee differences ecru vent 
t£nuee dene certalnae series de ntnrn : 

Udhammed. n t oat pas h ocefondre even ifriaaned, 
ni UnHend avec WHeod ; Seid exiate male S.Saeid auaai.| 
certain!) u 1 appellant H-caef, d r autree, remnar... 


LlSTL dee prittclpanx J’ftENQMS frrcployo» an Knbylie. 
I, Pr^nmas mu sea l lna. 


Ak 11 , voir plus bad OOU 3 KL 
Amoqron, voir UJR 
Aaesran» - U?y 

Arezqi, - RZQ 


BfttEU 

BRJf 


Bitfialfe, 
Db jearnu , 
Betqu«ea, 


DeleId, 
YfthrBht*, 


voir, plus toe, IJLF 

- JUc 

- Q5IE 

- cYD 

ca oanploment d^tenninstlC : la bou— 
she de Yebrahim ; ivi &&eJ5rahim 


Ubirdc, en opmpl- d4ter, s itM n-Ubar^ 
HuSSceil, voir, plus bn.fi, ScD 

- - - ICY 
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P r e n o m s 



Buzid, 
Buslam, 

voir, plus baa, sous ZYD 

eLU 

CRF 

CCrlf, 

en complement daterminatif : imi n—eCC— 
rif, la bouehe de CCrif 

CeB 

Ceeban, 

compl. deter. : imi n-Ceeban 

DHM 

Detiman, 

imi tt-Dehman 

DR 

Yidir, 

aijfyam eggiDir, la maison de Yidir 

DRS 

Dris, 

ikerri n—eDris, le mouton de Dris 

FRD 

Farid, 

imi n—Farid ou imi f—Farid, la bouehe 
de Farid 

FRfl 

FerHat, 

(n-F ou f—F) 

GN ? 

Gana, 

baba—s en—Gaua, le pere de tiara 

HCM 

Lhac irai 

, taf erka 1—Lhac imi, le champ de Lha- 

* cimi 

HDY 

Lhadi, 

taferka 1-Lhadi 

HN' 

Mbanna, 

lad uHihanna, la bcuche de Uhanna 

Hfe? 

Lmeftfud 

, compl* determ. : 1—L 

flKM 

Hakim, 

ikerri n-Hakim ou h-Hakim, le mem— 
ton de Hakim 

flLM 

Halim, 

n~fl ou n-H 

ftLW 

Lehlu, 
Hemnu, 
Htnitni, 
Henamie, 
Hmimic, 

yemma—s el-Lehlu, la mSre de Lehlu 
voir HUD 

HUD 

Hmed, 

en complement determinatif ; n—efftned 

*— 

ftmimi, 

(diminutif fsmaller du precedent cem- 

plament determ. : n-eflmimi 

— 

Hmimic, 

id.; m&rne traitement 

— 

Mh earned, cplmt. det. imi m-Uhenmed> la bouche 
de Uh errmed 


Hemmu, 

assez frequent; sanadoute, forme redui- 
te de Hmea on unearned, (ne eemble pas 
exister tel en arabe algerien, source 
prioritaire deB prenoms kabyles); en com¬ 
plement determinatif: n— H ou h-H 
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Annexes 


HMD (suite) Heramic, diminutif familiarde MHemmed ; en 

complement determinatif i n—ft ou 
Ii~H 

— MKend, forme reduite, tree frequent© de 

Wheaimed, non diminutive, deBocrmaiB 
integrie : annexion renforcee : m-M 

— Muhemrned,fonnelitteraire de Mftemmed, plus 

rare t c. d.« nHM 

— Muliend, forme reduite du precedent ; trfee 

frequent ; c. d. : m-M 

il entre frequensaent en composition 

pour former les norne ; 

Msliend—S$aleH ; Miiftend—Leejrbi ; 
Muiiend-SSaeid ; MpKend-Aerab ; 
Muhend—Amejyan ; MuHend-Akli ; 
MuHend—eTTaher ; Mutt end-A fe zq i ; 
Mitfiend—Azwaw 5 MaHend—eCCrif ; 

Mull end u-RetwJan ; Mijliend u—Salem ; 
Mali end u—Rabeh ; Muhend u-Beleid ; 
Myiiend u—F epHat ; Mubend u—CeEban; 
Mahend u-eacuf ; MyJiend u-Yidir ; 
MpHend u-Qasi ; MqHend u—YeHya • 

Muhend w—esmer ; MuHend w—eSeid ; 
Myhend w—elmulud ; Muhend w—efisen; 
Muhend w—eeli ; Mail end w—elHusin ; 
et peut-gtre quelquee autres 

— ifqli, forme reduite, tr&s frequente, du 

precedent; e. d. : m-M 

— MeHntad, c. d. 1 m-M 

— Hamid, /Hamid/, imi nr-Hamid ou imi h-Ha- 

mid, la bouche de Hamid 

— fimidan, Bans dcute diminutif de Hmed ; c.d.» 

n~H ou h—fl 


flNC 

Lliennaci, 

imi 1—LHennaci, labouche de LHen— 
mci 

HNF 

Lhanafi, 

compl. detenu. : comma le pr&cd- 
dent 

riSN 

Hsen, 

uLvIl if 

yelli—s n-eHsen, lafille de Hsen 

— 

Hasen. 

yelli—s enr-ftasen ou yelli— s efi? 
nasen, la fille de Sasen 

- 

LHasen, 

0 . d. s 1—L 


- 6 - 



F r e a o m s 


flSN (suite ) Lhusin ; arraw el-Lhusin, les enfants de 

Lfiusin 


ftY Yeliya ; lttara ggeftya, le logement de YeHya 

Miiidtn, {pour MKl*-<ldin) $ comp., dat. : hj—M 


gQR Letaer i o«d.: 1-L 

U}i<Jer ;- 

yLD Haled ; imi n-Haled ou imi h-Haled, la bou- 

chede qaled J ^ 

(JLF Ijllfa ; c«d* : n—e^lifa 

- Mehluf ; - - aqerru m-Mehluf, la t$te 

J de lieljjuf 

- Buijalfa (Bu-tyalfa) j ikerri m-But|alfa, le 

mcmton de Buijalfa 

Lme^ar,/Ue§tac; Lmefjtar/ ; c .d. : 1-L 


JL 

JUL 

Jlie 

JeFR 


Jilslt ; c. d. : tt-J 
Jamal ; - - — 

Bujemea (Bu-jemea) ; taf erica m-Bujemea, i© 

champ de Bujemea 

J eef er ; c» d. : n—^ 


KL Akli ; Lkecm—ed Vlakli, entraAkli $ imi ££a— 

kli, la bouche d'Akli 

KUL Kamal ; ikerri n-Kamal ou ikerri K—Kamal 

KRU Karim; — n—Karim — k-lCariin 


Lhacimi, voir 
Lhadi, — 

Lefilu, — 

LHermaci, — 
Lilanafi, — 
Lhasen, — 
Ulus in, — 
Leader* 
Ujigec, 
Lme^tar, - 
Lmajid, — 
Ltaulud, — 

Lmen$uir, — 

Lwennas , — 

Lewnis, - 


HCM 

HDY 

HLW 

flNC 

HNF 

HSN 

m 

IJYR 

UJD 

WLD, plus has 

N5R 

WNS 
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Annexe a 

Leif a, voir plus lias, sous eYF 

Legmaca^ — eMR 

Leerbi, — eRB 

Learabi, — - 

Mbarek, voir plus hunt sous BRK 

Whanna, - - - - HNY 

JJhiain - - - - ttY 

Mull, - AMD 

Mhetnmed, — 

Mhend, - - - - - 

UuHentned, * - 

Huhend, - - — 

Mehmud — 

Metyluf, - I}LP 

MJD Lraagid; c. d. i 1—L 

Mula, voir plus bas, sous WLY 
MLK Malik, 

Malek ; Malek ; ayla m-Malik, la propriete 

de Malik 

Mennac, voir plus bas sous RMD 
MND? Meimad ; aqerrn m-Mennad, latgte de Mennatt 

Mnesvwer, voir plus bas sous mYR 
MQR Meqran, (laracine verbal© du nom est wya) 

imi m-Meqpan, la boucbe de Meg ran 

— Ameqran ; aqerc u uMeqran, lat£te d*Aaieqrau 

Merzuq, voir plus bas sous R2Q 

Me s end, - - - - SeD 

Me$tafa, - - - SFW 

MWS ? Musa, (Musa) ; literri m-Musa, le mouton de 

Musa 

MJY Mezyan ; elliafa ro-Me?yan, 1‘habitation de 

llezyaa 

— Amezyan i ahham uMe?yan, la famille d' Ame®> 

yao 

— Be??i j diminutif familier dea deux prece¬ 

dents; ayla nf-Be?zi, le bien de 

Bezzi 

Me earner, voix plus bas sous eMR 

NFe NNafee ; e. d. : n-N 

Nur et Nurdin, voir sous NWR 
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P r e n o m s 


NSR NNasec ; imi nr-NNase* 1 , la touche de NNagec 

Lmensur i ikerri l-Lmen^ur, lemouton de Lmen$ur 
NffR NNupj c.d. * n-NN 
Mndwwejf, c.d.: tn-M 

— Nut*din,(pour Nuf—eddin) ; c.d. : n-N 

QDR Qader ; Qader, (forme redulte de eebd-elqader); 

ay la n-Qadef ou ay la q-Qadef, letien de 

Qader 

QSM Qasi t (forme reduite de Qasem, alteration non 
pergue par les usagers)} c enrol. determ.: 
afyl^am en-Qasi ou ah^arc eq^Qasi* la f a- 
mille de Qasi 

— Belqasem, (de Abu—lQasim, surnom du Prophete); 

dderya m-Belqasem, les enfants de Bel¬ 
qasem 

RBR Rabeh; egma-s er-Rabeh, le frere de Rabeh 
RBe RIJabie ; tit er—gRabie, l'oeil de RRabLe 
RCD Rgacid j ^ - - 

IJUP Reradan, (dans certains secteurs : Remtan) ; c.d. t 
seksu p—RemgLan, le couscous de Remdan 

— Merniac, (diminutiffamilier du precedent; n’est 

pas employe partout) ; c.d. m-M 
RZQ Afezqi ,/Aj:e?qiV ; yeffy uRezqi, Afezqi est sor- 
ti ; ayla uRezqi, le bien d'Atezqi 

— Me(*zuq,/Merzuq/ ; c.d. : m-M 

SDQ SSadeq,(pour 55) ; taferka n-eSSadeq, le champ 

de SSadeq 

— SSeddiq, — - - - eSSeddiq 

SLM Salem ; imi n-Salem, la touche de Salem 

Salim; - - Salim, - - - Salim 

— Sliman ; ikerri n-eSliman, le mouton de S liman 

SMR ? Samir ; — - Samir — — - Samir 

SMe Sroaeil ; c.d.: n—eSmaeil 

Yesmaeil; aqerfn ggeSmaeil, latdte de Yesmacil 
SyR ssyir, (pour ss) ; imi n-eSSyir, la touche de 

ssyir 

SeD Seid ; iger n-eSeid, le champ de Ssid 

— SSaeid, (parfois SSaeid) ; ikerri n—eSSaeid, le 

mouton de SSaeid 

SSeedi ; azru n^eSSeedi, le rocher de SSeedi 
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Annexes 


SeD (suite) Seifli ; 1ml n-eSeicIi, la bouche de Seidi 

— Sesdun ; e.d. : n-Seedun 

— Yeseed ; - - ggeSeed; 

— Mesend : ikerri m-liessud, 1 e moutcn d e 

Mestud 

— Bus seed, (Bu—sseed) ; eltiafa m—Bus seed, la 

cour de Busseed 


SFW 


Mestufa ; c.d. : m-M 

$5aleti ; taferiia n—eSSaleh, lech amp de $|a— 


THR 

TYB 

WLD 

WLY 

WNS 


YSF 

YSe 


ZYD 

zw 

ZYK 


TTaher : ahham rt—eXTaher* lamaison de TT a_ * 

her 

TTeyyeb; - - eTXeyyeb, - - - TTejyaJ 

Lmttlud ; tameyra 1—Lnulud, la noce de Lnralud 
Mula, (Hula) ; ennui—s em-lfula, lefilsde Mula 
Levraisjc.d. : 1HL 
Lwennas j — — 

Yunes, (Yunes) ; ayla gguKes, le bien de 

Yuries 


Yebpahim, voir 

plus haut 

sous "BRHM 

Yidir, 

— — 

- DR 

Yeliya, 

- ^ 

- ft Y 

Yesmaeil, — 

— - 

- SMe 


Yeseed, — — — — SeD 

Yunes, — — — — WNS 

Yusef } anyir egguSef, le front de Yusef 

eisa, (par metatheee de YSe ; taferka n- 
eisa ou taferka e—eisa, le champ 

de eisa 


Buzid ; c. d. ! m-B 

Azwaw ; yecea weZwaw, Azwaw a mange ; ikei^- 
ri SSeZwaw, le moutaa d'Azvraw 
Zin ; aqern* nrZin, la t&te de Zin 


eBD eebd.il ; c* d. : n-e ou £—e 

— eebdelttalim ; e«d. : n—e ou e—e 

— eebdelKeqq ; — — — “ 
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P r e n o di e 


eBD 


eCR 

eLM 

eLW 

eMR 


eRB 

eSM 

eYD 

eYF? 


eebdeljalil ; c.d.* rv~e ou e~e 
eebdelldtrim; — — - 

eebjella, (pour eBD— LH) ; e.&* : rt - £ ou e—s 
eebdelmajid, (ou eebdelmagid) ; c. d. : n-e oue-e 
eebdelmaiek ; o«d* : n-e ou e—e 

eebdelnmmen; - — - 

eebdemuip ; — - - 

eebdelqader* (ou aebdelqa&er) ; o.d. : n-e ou e—e 
eebelqader ; en complement determ. : n—ee 
eebdeprehnian ; c.d • * n-e ou e —e 
eebdefjrezzaq, /ou. ??/; c*d. ; n-e ou e-e 
eebdesslara; — 

eebettslam; en compl. determin. : n—ee 
eebdelwahhab ; - - n—e ou e—e 

eebdelleeziz ; - — - - - 

eacur ; iger n—eacur ou iger e-eacur* le champ 

de eacur 

Buelam, /Buelam/* imi m-Buelam, la bouche de 

Buelam 

Eeli ; azenunur-enni n-Eeli, ees olives de Eeli 
eellawa ; ikerri u—eellawa ou ikerri e-cellawa, 

le mouton de eellawa 
Eeiner ; yelli—s agi n-Eemer* cettefl11e de Eemer 
Eerairue ; diminutif du precedent 5 o* d. : n—ee 
eumer, /euatar/ ; Iliara n—eumerou lhara e—earner, 

les appartements de eumer 
Eemara ; aqeccu n-Eemara, la t§te de Eemara 
Leemara J — 1-LeemaCa f - ~ - Leemara 

eetnmar J emmi-s en-eemraar ou emmi-s e-eemmr, le 

fils de gemmae 

seniran ; imi n—eemran ou imi e-eemcan, la louche 

de eemran 

Meeraner ; amekti m-Meemmer, le souvenir de ileemmec 
Aerab ; yella Waerab : Aerab eat la. j taferka bfiae- 

Cab, le champ d'AeCab 

Leefbi ; lkursi 1—Leerbi, le tabouret de Leerbi 
Learabi ; — 1—Learabi, la chaise de Leacabi 

ee$man * tiifsi r^-eesman. ou tiljsi e—eesmanj 

eetman; — n—eetman — — e—eetraan, la 

brebis de eesman > de eetman 
Beleid.; ulli m-Eeleid, les brebis de Beleid 

Leif a ; — 1-Leifa, — — ~ Leif a 
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eisa, voir plus haut sons YSe 
eetraan, - - - e5M 

g Z Eeziz ; ezzayla d-Eeziz, la monture de Eeziz 

- eaziz ; lqahwa n-eaziz ou e-eaziz, le cafe de 

eaziz 

— Baseuz, (pour Ba a—euzz); c. d. s m—B 


II. Prenoms feminins. 


BHY Bahya ; yemma-s em-Bahya, la mere de Bahya 
— Baheyya ; imi m-Baheyya, la bouche de Baheyya 

BRK MbarKa ; tinnni n-eUBarka, les sourcils de Mbarica 

BY Baya ; tit ein-Baya, 1'ceil de Baya 

Caca, voir suivant 

CBfi Cabtia j ayla n-Cabha, (par endroits : ayla c-Cab- 

Ha) , propriety de Cablia 
Caca, diminutif f ami liar du precedent 
CFe Cafiea j ikerri n-Cafiea, le mouton de Cafiea 

CRF CCrifa ; tiljsi n-eCCrifa, la brebis de CCrifa 

Duduc, voir plus baa sous TOD 
DHB Dehbeyya ; tamcict en-Dehbeyya, l a chatte de 
Dehbeyya, (-D reste spirant) 

Hbubuc, diminutif familierdu. precedent ; en com¬ 
plement de terminal; if : n—eHbubuc 
DL Dali la ; imi n-Oalila, la bouciie de Dalila 

DLD? Dali da ; — n-Dalida, — — — Dalida 

CKRF Drifa ; ikerri n-eQfifa, le mout on de Drifa 

OlffY Paweyya j ulli nH^aweyya, les brebig de Daweyya 

~ ? Deyya ; - n-Veyya, - Deyya 

Fafa, voir plus bae sous FEW 
FDL Fadila ; tihsi n—Fadila ou f-Fadila, la brebis 

de Fadila 
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P r d n (3 m s 


f iy Fa<Jma : ametizu n-Fa<jmacu ameuzu. f-Fadm&, le pre¬ 
mier—rte de Fadma 

Fa fa, dindnutif familier du precedent 

— Fatima : t Irani n-Fatima ou timni f-Fati®aj lee 

sourcils de Fatima 

— Titi, diminutif f ami lier du precedent 

— Fatima—Zuhra, (assez souvent ecus forme famili Ei¬ 

re : Fatem-Zohra) 

— Fettuma | e* d* : n-F on f-F 

— Tiiem, (forme diminutive de Fatima, non perdue 

catne telle; non familier); c,d. : n-f 

— Timuc, dimiimtiffamilier de Fatima 

FRJ Ferruja ; tasa n-Ferruia ou tasa f-Fecfuja, le 
* foie de Fecruga 

FEZ Fariza; ayla n-Fariza ou ayla f-Fariza, pro¬ 

priety de Fariza 

FTfi Fatiha ; - n-Fatiha - ayla f-Fatiha, pro¬ 

priety de Fatiha 

FT Fetta > aae^cu n-Fett 3 ou aqerru f-Fet|a, la 

tfite de Fetta 

FZ? Fazya; Yer-ttama n-Fazya ou Y^r'^awa f-Fazya, a 

c5ty de Fazya 

GD Uegfluda : azetla m-Megauda, le metier & tisser 

de Ue^duda 

Rtmbuc, voir plus haut sous HtE 

ADO Aedduqa ; imi n-fledduqa ou imi ti-fiedduqa, la bou- 

che de Aedduqa 

Ajb Uehjuba ; ikerri m-Mehguba, lemoutcm. de Uehjuba 
AJL ftjila ; ulli n-elljila, les brebis de Agile 
Rijj Alima ; — nr-efilima, - - Alima 

AM Hcmmania ; tihsi n—tlf anmama ou h—ftetunama, la bre— 

bis de Aemnama 

HNF ftnifa ; tinmi n-efinifa, les sourcils de Hnifa 
HR rtureyya,/Hureyya/(paur Autreyya) ; tasa n-4tur- 
eyya ou tasa fi-flureyya, le foie de 

Aureyya 

ftSN fiesna ; ayla n-Aesna ou ayla h-Aesna, le bien 

de Hesna 
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yDJ 

15 LJ 

pn 

JG 

JHR 

JML 

JWZ 

JYD (ou 

JZR 

JZ T 

KL 

ELTM 

KYS 


LWZ 


gedduga ; imi n-gedduga ou im tj-geddu^a^ la 

Hiija, (deformation de Hadija}; ikerri n-eHli- 

ga, le mouton de gtiga 

Helluja ; ulll n-egiuja, les trebis de gelluja 
gii*a ; tipi n—gi^a ou tipi pgira* la bre- 

bis de gifa 

MUelbir* (UM-elhir) ; timni m-MeUlir (pour m-Mi}, 
J les sourcila de MUeipc 

Jigji, voir oi-dessous JG 
Jug's, - - JHR 

jejiiga ; ayla n-Jeg*giga ou ayla j-Jejgiga, 

la proprl^te de Jejjiga 
giggi, diminutif femilier du precedent 

Juhra 5 aqeppu n-JuHra t la t$te de Juhra 
Lguher; yer-ttama 1-Lguhec, h c$t| de Lguher 
Jugu, diminutif familier du precedent 
Jamila: azetta n—Jamila, le metierAtisser de 

Juza,(Juza) ; a pant n—eJuza, le manage de Juza 
JWD?) "'Lgida ;c.d.i 1-L 
Lgazira$ — 

Ljazya;c.&»: - 

ftella : imi a tt-£ella ou imi lc-§ella, la touche 
de Kella 

Keltum, 

Keltum, 

Keltuma ; ikerri n—Keltum ou ikerri k-Keltum, 
le mouton de J Keltum, etc»., 

Ilcaysa ; en e. d. : 1-L 

Mekyusa j - — - m-4I 


Lila, voir plus bas sous LYL 

Ljiila, - - haut - JYD 

Lguher,- - JHR 

Lgazira, - JZR 

Ljazya, — - — JZ' 

LRaysa, - . - - KYS 

Lwiza } ulli 1—Lwiza, lee brebie de Lwiza 

Wiza, (sans doute, forme rdduitedu precedent )s 
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LYL 


ULrt 

MLK 

mrym 

MYS, 


NEK 

NSft 

nwr 

yly 

yNM 

yny 

KBfi 

RBe 


ulli Sfiiza, 1 e s b r e b i a d e Wiza 
Wiwi, diminut if familiar du precedent 
Li la, (Lila) ; ti]$si 1-Lila, la brebis de Lila 
Lyaqut r voir plus bas sous YQT 

Ubafka, voir plus haut sous BBK 

Megduda, — — — - G D 

UeHjuba, - - - ftJB 

Mekyusa, - - - - KYS 

Ualtia ; imi m—Malba, la bouche de Maltla 

UlielJjir, voir plus haut sous 1JYR 

Malika ; ikerri m-Malika, le raouton de Malika 

UUelsezz, voir plus bas sous eZ 

Unlnuc, — ’ — — — YUN 

Meyneyya, - yNY 

Meryem, (pas employe partout) ; c-d. m-U 

Ueryama, — — — - — 

Ueseuda, voir plus bas sous SeD 
Messead, — — — — — 

(ou* peut-dtre. Y's) : 

Myasa ; ulli n-eMyasa, les brebis de Myaaa 
Uezhufa, voir plus bas eons "Tint 

Jhtttu, voir ci-deoeoua MWR 
Kaaya ; titysi n-Kafiya, la brebis de Nadya 
voir ci-deesctis IfWIi 
Nasira/Nagira/j c. d.t n-N 
Nure ; — - - 

Mum, dtmizKitiffamiHer du precedent 
Newvsaca ; c. d. : nHV 

Yaleyya ; timmi n-yaleyya ou tiani y-yaleyya, 

lee sourcils de yaleyya 

ynunuc, voir suivant 

ynima ; tasa n-eyrxiraa, le foie de ynima 
ynunuc, di m i n utif familier du precedent 
Meyneyya ; ayla m-Meyneyya, lebien de Meyneyya 

Uabtta ; aqeryu n-RabKaou aqerm r-Rabtta, la tftte 

de RafoHa 

?aliiea ; yep-ttama rpRaBiea ou r-Rabiea, & cb- 

te de Bablea 
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KWZ Riiza ; a?et4a n-Ruza ou ajetta C'-Ruza, le me¬ 
tier a tisser de Ruza 

R2Q Rezqeyya ,/Rezqeyya/ ; $$eHMa n-Rezqeyya on s$eK- 

na r-Rezqeyya, la sante de Rezqqsrya 

SKR Sekkura ; imi n—Sekkura, la bouche de Sekkura 

SUN Smina ; ikerri n—eSmina t le mouton de Smina 

SMR Samira ; ulli n—Samira, les brebis de Samira 

SyR (pour Sy®}, Syira ; titasi n-eSyipa, la brebis de 

Syifa 

SeD Taseedit ; tenna-yas T&seedit: Taseedit se dit; 

imi n-Taseedit, la boucbede Taseedit; 
taseedit etant an euphemisme pour : a- 
clair, coup detonnerre, catamite, le 
ncm propre* est soustrait aux lois de 
1 1 annexion, par distinction, au moine 
dans le langage feminin 
Saesi, dijainutif familier du precedent 
Zaezi ; Zaezu, diminutif Tamilier de Taseedit 

— Seedeyya ; timmi n-Seedeyya outimmi s-Seedeyya, 

les sourciIs de Seedeyya 

— UesEuda ; tasa nr-Meseuda, les tendres sentiments 

de Meseuda 

— Messeed, (pour MM-essead) ; ay la m-liesseed ; pro¬ 

priety de lies seed ; en 
composition avec un patronyme par At: 
ex.: Messe At~Sliman 

RFW Rafya f aqerru n-?afya, la tgte de Safya 
SLfl Salitia ; yec-ttama n—Saliba , a c5te de SaliMa 
5UT? Samyaj ajetta tt-$amya, le metier A tisser de 

Samja 

Tutu, voir suivant 

THNS Tunseyya ; imi n-Tunseyya, la bouche de Tunseyya 
tutu, diminutif familier du prlcddent 
TRK Terkeyya ; ikerri n-TepKeyya, le mouton de Tep- 

Rejya 

£uku, diminutif familier du precedent 

Tlti j - - de Fatima 

Titem, voir plus haut sous FRM 
Timuc, — - - - - 
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1WS T awe s ; iilli n—Tawes, les treble de Tawes 

Wiwi, voir plus haut sous LWZ 
WKD Wfida ; titjsi n—eWpida, la brebis de Virida 

Werdeyya ; timmi ££erdeyya» lea sourcilB de Wer¬ 
deyya 

Duduc, diminutif familier du precedent 
Wiza, voir pli^s haut sous LWZ 
WZN Wezna ; tasa BBczna, le foie de Wezna 

YMN Y mni na ; emmi — s-enti 1 (iGamina , cefils de Yamina 
Mn.iu.uc, diminut if familier du precedent 
YQT Lyaqut ; ayla 1-Lyaqut, propriety de Lyaqut 
YSM Lyasmin ; aqerru 1—Ljasmin, la tSte de Lyasmin 

ZHW ZZehwra./Zehwa/; yef—ttama n-eZZehwa, a c6te de 

ZZeitwa 

— Zahya ; a?etta n—Zahya, le metier a tlaser de 

Zahya 

ZKY Zakeyya ; imi n-Zakeyya, la bouehe de Zakeyya 
ZLEf Zulitya ; ikerri n-Zulitja, le mcaiton de Zulitja 
Zina, voir ci-dessous ZYN 
ZNB Zireb ; alii n~Zineb, lea mooitonsde Zineb 
ZffN Zwina ; tiljsi n—eZwina, la brebis de Zwi.na 
ZYN Zina \ timmi n—Zina, les souroils de Zina 

- Zayna ; tasa n-Zayna, le foie de Zayna 

ZYR ? (plus probablement, formereduite de JZR) 2 i r a 

ayla n—Zira, propriste de Zxra 

Zaezi ; Zaezu, voir plus haut sous SeD 

eica, voir plus bas sous eYC 
eD edi&i ; aqerru n-Ee&idi, la tgte de edidi 

ejaja, voir plus bas sous eLJ 
eLJ Leelja ; c-d. t 1-L 

eel jeyya i yer-ttama n-eeljeyya ou e-eelieyya, k 

c6te de eelgeyya 

ejaja ; en coampl* determ. : a—eejaja, {dimin.) 
eim, voir plus bas boub eYN 
eYC eica; ajet^a n—eica ou e—eica, le metier d tis- 

ser de eica 

eYN eini ■ - n-eini - e-eini, le metier & tie- 

ser de eini 
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eZ eziza ; inti n-Eeziza, la bouehe de eziza 

- Tameezuzt; teffey Tameezuzt % Tameezuzt est sor¬ 

tie; ikerri rt-Tameezuzt, le mouton de 

Tameezuzt 

ezuzu, diminutiffamilier du precedent; en c.d.: 

n-Eezuzu 

- UMelsezz, (pour MM-eleezz); ulli m-Meleezz, les 

brebis de UMeleezz 


REUARQUES 


• Cette liste n*est pas exhaustive. 

• Le terme "prenom* est, en 1 1 occurrence, empirique 
et fact ice : enfait, les m&mea noras fournissent aes 

eponymee t At-Yettya ; U-Hemmu ; Isehnunen, etc .. . 

• II n'efit sans doute pas et6 tout a fait inutile de 
reproduire la transcription dee ixoaB *en frangais* 

mais les formes*— dans les actes officiels, les tex- 
tes de journaux, les editions topographiques,— en sont 
si varides que nous y avons renonce, au moins pour oe 
qui n'est pas du Glossaire, (5 e volume). 


• Usage * JTotons, d'abord, que les neons Muhend et 

-Muh, {sous la forme A dda Mull, a dda liu- 

hend !) peuvent etre employes sans inconvenance a l'a- 
dxesse d'un Kabyle dent an ignore le prenom; il en est 
de m&ne, a pen pres partout,de Fatima, (A nna Fatimat) 
a l'egard d'une femme. 

e Les notns signal4s ccrane dindnutifh,— qu 1 ils soient 
simplement abreges ou remaniei, — ont, parfois, perdu 
leur car act ere de diminutif familier et peuvent §tre 
attribues ou appliques comme de veritab les noma; iln'en 
est cependant pas ainsi pour touss Bezzi,par exera^le, 
demeure familier et ne sera pas employe inconsidere- 
ment au lieu de Uezyan pgr n* importe quel interloeu— 
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teur d’tua individu que, dans son foyer, des .personnels 
do mime §ge que lui ou see alnss appellent Be^ji* 

Certains nouns, par contra, diminutifs a 1 1 origine, 
ccrane MuK, Reirnnu, Qasi, Ti-te® sont c our aliment attri- 
buis et employes sans idee de familiarite. 

11 en est de m£ma pour certaines deformations loca¬ 
les qui ne sont pas perfu.es conme telles, par exemple 
Muhend et URend qui, — au mdme litre que Hamad ou dans 
certaines regions d'Afrique Noire, — sent definitive- 
ment intdgree et ne representent pas des substitutefa— 
miliers de UuHetuned ou Iflieinnied. 


• Attribution * A 1$ naiasance,!’attribution do nom 
- 1 - semble, dpeu prespartout, Stre as¬ 
sures par lea parents. 

Le choix de tel ou tel nom peut cependant dtre plus 
ou moins syetematique ! 

- Assez souyent, le nom du premier-ne est celui du 
grend-pSre, de la grand-m&re oud'uncocle ou tante par- 
ticulierement cbers } 

- Selon la date de sa naissance, un garcon sera ap- 
pele,— sauf risque d’hcmonymie ayec un alnd,— 

Ceeban, s'il nait au d£but du mois de Cegban ; 

^enujan., — — - - fteimjan; 

Beleid, — — — moment d T une fdte tnajeure; 

Muhend.—Ameqran s 1 il vient au monde dans lea ^jours 

de Leid tameqrant; 

Muhend-Amezyan, si I'on est h Laid tamezyant ; 

eacur, s'il e'agit de Taeacuft, (Achoura); 

Lmulud, a la Nativite du Prophete, 
sans que, toutefois, il y ait la une rdgle absolue. 

- Selon lea incidences de la naissance, on donnera, 
par example, le nom de Ueijluf h un gar q on qui vient 
"remplacer * un frere decede; Buzid, a celui dont la 
naissanee coincide avec une periode heureuse, (r^colte 
exceptionnelle, par example), pour que ce nom ccaanenio- 
re I'dvenement et serve ausside conjuration contre une 
cessation de 1’heureuse situation ; 

On dormer a egalement unnom de preference a un autre 
pour obeir Sl une indication du Ciel dennee a l f un des 
membres de la famille sous la forme d'un songeou h la 
mere, surtout dans les derniers mois de la grossesse, 
si un nom est prononce avec insistence par une bcuche 
innocents : si, par example, une petite fille ae pro 
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mene dans la cone eon serrant dans see bras nn morceau 
de bois et en ohantant , par example, Fatima 1 Fatima 1 
la mere met taut au monde me fills se f era f acilement 
tin de-roij? de l'appeler Fatima. Dansoertaines regions, 
une telle circonstance set consideree conme un signs 
sumaturel imperatif ; y coutrevenir entrainerait m®me 
pour la m&re la mort premature de eon nourrisson. 


• Sens • La signif icatian de tr&s peu de prenoms 
est perdue par les usagers, sauf 1 e s 
lettres en arabe, (pas plus d*ailleurssans doute que, 
en frangais, le sens des prdnoms 1atins ou greos, Fe¬ 
lix, Victor, Theodore ou Philippe). Ilnons a done pa- 
ru inutile d'en dormer une traduction que l'on pent 
trouver dans un dictiormaire arabe, de dire, par exam¬ 
ple que NKa^er = Victor = vainqueur ; ou que Hjila est 
un diminutif arabe correspondent A taseJckurt kabylere- 
manide en nom propre arabe sous la farms de Sekkura et 
ne signifiant presque pins perAreau ; la maiorite des 
gens qui donnent A leur fille le nom de eeljeyya ne 
penaent plus que ce nom sign!fie esclave blanche ori- 
ginaire du Caucase. 

Le sens patronal des prdnoms, quand _il se rdfere A 
des personnages de la tradition musulmane, n*est pas 
ndeux res sent! et, sides rapprochements historic o-rqys- 
tiques semblent, rarement, pergus, ils n* entrainent,- 
du moin.8 apparemnent, - aucune rdf Irene e vraie ni pro- 
prement de advotion. 



JL D es -ro?OMY^\^5 


II serait, samtole-t—il, tout a fait vain de tenter 
de demontrer 1'utility d 1 etudes mcnlOgraphique s, (par 
secteurs restreinta, le kilometre carre du plan direc— 
teur etant & eonsid&rer cotnoae 1'ideal de decoupage ) des 
toponymea : noma de villages et fractions d r agglomera¬ 
tions ; cours d'eau a suivre syst^matiquement depuis la 
source; territoires marques de souvenirs ou de presti¬ 
ge religieux, (santons, haute lieux, cimeti&res) ; de¬ 
signations de parcelles d'apres lecadastre tradition- 
t el i etc... 

II serait ainsi possible, dansune certains mesure, 
de retrouver une des verites lee plus vivantes {et sans 
doute la plus tensee) dece "enundus ignotus * d out 11 est 
facile de dire "ibi sunt leones" maxs quin’est que la 
Kabylie, petit pays c impose de petite morceaux, si mal 
connu et dent nous avons tant a apprendre. 

H f andrait: 

- retrouver la varite phonetique des 
toponymes i ne plus appeler, par exempte, Burlaioi des 
cartes d*Etat-lSajor, Ibarhiren, — o r eet une coquille 
typographique,— ce qui s'appelle Ibaciren, ni Ir'zer 
n-etsoulth, tradult par Hanoteauet Letourneux par ra¬ 
vin de 1' aoreuvoirfQ ce qui s’appelait sans doute,— 
e’est encore a contreler,— lyzer n—e^twet, ravin ou 
thalweg du mQrier, etc ... 

- retrouver lea semantisnies dej&, plus 
ou mo ins ddllberement detaches des vocables par lea 
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usagera et savoir, par exemple, que ? si Tamazirt evo- 
que encore le ^ardiri voisin des habitations, Agadir a 
eta ainsi ncmme en raison do la declivity du terrain, 
oe que la majorite des habitants du village ignore d4-> 
sanoais % que MSnaiel n'eet sans doute pas a rapprocher 
de la racine arabe BTL, teindre A 1 T indigo, pas plus 
que de Icranium, (Tigzirt-eur-Mfer ), mats pourra.it l'g- 
tre de Inna yen, les cavaliers, vieuxterme berbfere que 
l'on retrouve dans plusieurs toponynies, etc *.. 

- retrouver, mais ce sera desormais et 
de plus en plus malaise, les incidences historiques 
ay ant influd sur 1* attr lbuti on desncms ou les raisons 
gendalogiquee de toponymes contortant des prenoms (ou 
ncms dynastiques) dont 1'usage est desormais t curia § en 
desuetude en tant que prenoms, comcie : 

fjelfun ; Yeljlef ; Yehlem ; Mimun ; Zeggan ; Hetnza ; 
Mehyut j Upziq; Ceelal ; Nesman ; Yeela ; Meawya ; Dali; 
Ceayefo ; Mejqan ; Zepruq ; Aseklawi ; Senhag ; Selinun ; 
Me&dad ; Awannoy ; Zid ; Zeyyad ; Hanui ; Ilyas ; Yasin; 
Yeften, etc*.. 

- colleger, a I’aide de nombreux exam¬ 
ples, A eerier methodiquement, les rest as d'arctasismea 
taut en ce qul coneerne le vocabul&ire que la syntaxe 
et qui pourraient fournir des indices de 1 'evolution 
de la langue t nous pensonsa des reliques toponymiques 
a quoi se scant substitues des vocables modernes, anu, 
par exemple, remplace par 1'arabe elMr ; qualifications 
margudes par participe o et nan par adjectif : tawrirt 
meqqpen ; tagemnmnt zeggayen, etc...) 

n fan dr ait... il faudrait sans doute sur tout se ha¬ 
ter car, si les resultated^enqufetesant ici, moins en¬ 
core qu'ailleurs, obget d 1 invention, les sources d*in¬ 
formation sent en voiede tariesement et,les interpretes 
possibles etant touJours plus jeunes, la coupure avec 
la vdrite originelle est de plus en plus nette et de¬ 
finitive . 

II y a peu d 1 etudes suivies a signaler, senable-t-il, 
sur ce sujet, soit une topanymie kabyle comport ant un 
recensement presque complet et phone tiquement valable 
ne serait-ce que des norns de villages et de certains 
lieux-dits, Depuis la "Statistique de la population* 
publiee en 1872 par Hanoteau et Letourneux, (La Kaby- 
lie et les coutumes kabyles), nous connaissons un re- 
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marqua^le article de Monsieur A,PICARD dans OKOMASTI- 

CAj (N 2, Juin 1948), intitule "fl omp lAment A la topo- 
rymie berbfere", mais, malhevixeusement, beaucoup trop 
court A. notre gout, et c'est, sauf erreur, A pen pres 
tout. 

II reste les toponymes de la cart e d'Etat-Ma-m r 
dressee par dea off icier s topographies qui n f et aient pas 
passes, et 'pour cause*, par untrAe souhaitable "Ser¬ 
vice philologique de 1 r Aimed • • Revisees periodiquement 
& grands fraie et mises au point de plus en plus d‘a- 
prea dee photographies aeriennee, (a partir de 1955), 
ces cartes, si elles mentionnent,{pour les artilleure 
sans doute), les variations de ladeclinaieon magneti- 
que depute Ftolemee ou presque, reparaiseent regulie— 
rement dans les mfimes formes typographiques, ce qui 
laiaserait croire que les morasses out dtemLses en con¬ 
serve depuis la premiere Edition et que, seules, des 
modifications de dernifere heure y ont ete apportees. 
Ainsi, sur la feuille au 50.000 s Port-Rationalde 1915, 
IRDJEN, alors tribu, etait porte en capitales itali- 
ques de 12 points s en decembre 1958, les m§mes Irdjen 
ont simplement- disparu : en 1915, les ■Xraten’tfiguraient 
en i tali que capitals 16 pts. et, eql95a, ils sent de- 
venus "IF", abreviation de Douar, (dewwap;, sans doute 
pour cdlibrer l 1 accession de leur capitals A la digni¬ 
ty ^de sous—prefecture. Par centre, dans la toute der- 
niere edition, toutes les "tirzirt" ont ete maintsnues 
raalgre 1‘ineptie du terme etles pauvres Ibaciren sont 
encore deslgnes par Ibarhirene, Tsanequ*on nous fasse 
grace, m&oe, d *un e superfdtatoire ), 


C'est pour suggerer, avec toute la discretion pos¬ 
sible, une ideale refonte du eysteme de notations que 
nous procederons, dans les pages qui suivent, d’aboard 
A une revision partielle des toponymes fournis, d'une 
part, par Ha^oteau et Letcurneux et, d* autre part, par 
la feuille R 45 de la carte d'E.M, au 50.000 pour ce 
qui fut la Confederation des "Ait Iraten*. 

On pourra constaterun nombre regrettable de *blancs" 
surtcut quand il s ' agit de eemantisaies : notre etude a 
et4 native et ne pretend pas §tre autre chose qu'une 
amorce* Pour les raisons indiquees plus haut, le sene 
de beaucoup de termes etait ignord de3 personnes inter¬ 
viewees et nous n'avons pas cru devoir retenir des e— 
tymologies qui relevent de la plus haute fantaisie ou 
... de la plus cordiale complaisance. 
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Notations de Hanoteau 
Letourneux 

et 

Notations de la carte 
d 'Etat-Major, 50.000 s 

AIT-IRATEN 

(DT) UULTEN 

LES IRII JEN 

1913 t HLDJ3N , 1958 ! 7 

AIT AXERJSA 

? 

! AIT OUSAMMEUR 

1913 I AIT ONSAMMER 

1956 i Hr Gtl SAMMEUR 

A&C OUMALOU 

1915 t AlT OmtAIQG 

1958 : Dr OUMALOU 

AOUGGACHA 

1913; Hr IRAHEN 

Aden! 


A d e n i 

Eddjeui&a 


? 

Agadir 


, Agadhir 

; Mestiga 


Mestiga 

i Bechdiacha 

F 


Bech Cbaacha 

Tar 1 animffc 


9 

Tamaz irt 


Tamazirt 

Tiguert Hala 



Taset't 1 a 


Tasetta 

I b a h. a 1 al 


I b a h 1 a 1 

:Boujelil 


Bou. Hjelil 
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notations v&rifi^es 

Vsleur semantique 

Y x r a tea 

? 

Irjea 

7 

At — Alcerma 

? 

At- Usamner 

groupe humain etabli sur 
le versant ensoleille 

A t — U m a 1 u 

groupe humain etabli sur 
irersant mo ins ensoleill£ 

ceggaca 

7 

e e d a i 

Ljemea 

Agadir 

Mestiga 

BeccecceE 

Tafaaitt 

Tamazirt 

Tigert eh—Bella 

Tasetts 

Itehlal 

Bu-jlil 

lieu d'assemblee ou raar- 
che term le vendredi 

es oarpement 

■? 

du nom. de l'anc&tre 

roseau on figuiei' 

jardin en borduredu vil¬ 
lage 

petit champ de (?) 

branch© 

du nom de 1’ ancStre /?/ 
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Notations H, L. 

Notations Carte E.-M. 

Tala Amara 

Ait Halli 

Alt lakoub 

Alt Said cm Zeggan 

i;Ait Hag 

Tala toara 

Alt Halli 

Ait Yaccath 

Ait Said Ou Zeggane 

Alt Hag 

I^azouzen 

A a o n z a 

Ihachiren 

It arhir ene 

Taguenmount 

.? 

Tir'ilt Oufella 

? 

Alt elr-Ouathek' 

Ait el Louatene 

El-E' ontra 

? 

El-H'ara Otiourgan 

? 

T a z d e r * t 

Tassedort 

Tizi Rached 

Tizi-Rached 

Bou. Sahel 

Sou. Sahel 

Aohlouh* 

? 

i Tak'ats 

Takaata 

It ’ il Otnoecheddal 

Iril ou Mecheda 

1 Tikirroucht 

! 

7 

ft 

1 

ii Igmman 

* 
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Notations vdrifides 

Yaleur eemantique 

Tala-ema^a 

At-flelli 

At- Yeequb 

At—eSeid u-Zeggan 

A t — ft e gg 

Fontaine d'Amara /?/ 

du nom de 1 1 anodtre 

- - - - /?/ 

Ieezzuzen 


Ibaciren 


Tagemmutt 

la butte 

Tiyilt-afella 

la crSte superieure 

! At-elWateq 

du non de l*anc6tre 

Lqentra i 

. 

v. Beaussier, 1931, p. 832 i 

LHafa w-Reggan/?/ firaetioi 

i inconnue en I960 

T a z d e y t 

habitation 

Tizi r~ftaced 

Col de Rached 

Bu-Shel 

•p 

A c 1 u H 

burnous usage ; pande bur¬ 


nous 

Taqaeett 

plate-farme 

lyil ftfteinceddal 

Crfete-aux-gx osses-fourmie 

?- fraction inconnue 


I g n a n 

plateaux 
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| Notations H- L. 

! Bellas 

i 

Agouxii Oijil'ban 
Ir'ser-n-etaouith 
A k 1 boa 
■' Tacheraliit 

V 

i 

A f e n s o u 
Ir'il Suefri 
Taguemnount Gcmadfel 
| Tie f ilt-el~Hadj Ali 
Ir 1 il-en-Tazart 
I Imainceren 

1 0 u r f i a 

{: 

: Agudmmotm 
T a a a 

Taonrlrt Mek’k’eren 
Alt Atelli 
Alt ? e r a h 
Ikhelidjen 
Imat oiken 
: Agoulmim 


Notations Carte E.M 

Bellas 
Agouni Djilbane 
•> 

A k b o ti 
TacheraiMt 
A ff e n s o u 
Hil Guefri 
Taguemoimt Gouadfel 
Tirilt el Hadj Ali 
Iril n Taaart 
Imaineerene 
? 

Agaemoune 
T a z a 

Taourirt Amokrane 
Ait Atelli 
Ait Pr a h 

? 

IraAatoukene 

Agoulmine 




Toponymes 


Notations verifies 

Valeur semantique 

Eeljas 

nom du fcndateur 

Agni wjilban 

plateau-aux-geseee 

Iyzer n-edwet /?/ 

ravin du infir ier 

A q b u 

dfime on ooupole 

Tacraytiit 

"c cement atrice ■ ouendroit 
gaiement expose 

Afensn 

? 

Iyil ffgefri 

crfite du precipice 

Tagenmutt. bfiadfel 

voir Glossaire (3 e vOl*) 

Tiyilt el—lltoj Eeli 

du ncrm de l 1 ancftre 

Iyil en—tazart 

crfite dies figues sfeches 

Imeinescen 


incomnu en t ant que fracti 

Lon 

A g e nzn u n 

tas de piexxe ; mamelon 

Taza 

sumac /?/ 

Tawrirt Ueqqfen 

le grand 4peron 

At-Aatelli 

V 

At-Freii 

7 

I 1) 1 i j e n 

les b a m e a u x 

Imeetuqen 

du ncen de I'ancfitre /?/ 

A g e 1 m i m 

point d'eau. stagnsnte 
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Natations H.L. 


Notations Carte E.M. 


Taourirt el-Ala 


Taourirt el Laala 


Ait A 1 i 


Ait Ali 


lAbbouden 


Ir’il Boub'amama 


Iril 1)011 Ahmmama 


Taguemtiouiit XAbbouden 


It 'll Bouanou 


Iril bou Anon 


Aarons 


Ifnaien 


Ifnaiene 


B o u j e a 


Boil Djeha 


Agouni Bcur’er 


Agornii bou. Eegh. 


- non meant! anne - 


Af emakou. 


Tablabalt 


!T a b 1 a b 1 at 


Ait Uloussa ou Aissa 


Tadiart Oufella 
Taddart Bouadda 


Tasklaouin 


Taddart Oufella 
Taddart bou. Adda 


Taguemmount Ltiaddaden Taourirt Haddad ene /?/ 


IaataTnotinen 


Isahounene 








T oponymes 


Notations v§rifiees 

Valeur semantique 

Tawrirt el-leela 

A t - E s 1 i 

7 

du nom de X'ancStre 

i 

I e ebbndon 

» _ _ . 

lyil bbehmama 

v 

Tagemmutt Ieebbitden 

la butte des Ieebbnden 

At -w ana 

v. Glossaire 

A e a c u s 

1 ’escargot 

Ifnayen 

? 

: 

B u — j K a 

? 

! " i 

Agni bbew^ey 

plateau de l'or 

Afernaku 

•? 

Tablabalt 

•? 

At-iiusa w—eisa 

du noon du fondateur 

Taddart ofella 

village d’en haut 

Taddart bfeadda 

- d’en bas 

Iseklawiyen 

du naan de l'ancgtre 

Tagemmutt iheddaden 

i 

la butte des forgerone 

Isehnunen 

du nom. de I’ancitre 
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Notations H„L- 

dotations Carte E*M* 

El-User 

El M i c e r 

Tasaf t Guerra 

Taeeft Guezra 

; ir t il-en- l Iliguenmiouniti 

Ixil n Tigmounine 

Agouni Bouslen 

Agouni bou SI ana 

A i t ^ Sfieraou 

Ait Meraou 

: Aguemnoun Izem 

Aguemoune Izem 

; Ieherridhen 

Icherridene 

Ait- Mimoun 

| 

Alt ainioime 

Ihaddaden 

•> 

Ait Takoub 

■? 

Ait Ihalem 

! 

Yahlem 


• Ce trop rapide eoupd'oeil sur la notation Aes topo- 
r^mea d 'une region ne nous a pas permis de relever 

tous les noms portss surly, carte: 1 1 exsmenest 2t pour- 
sudvre - 

• Nous n T avons pas davantage eu le loisir de meation- 
ner les interpretations semantiquea proposees par 

Banoteaii et Letourneux et dent beaucoup presenter^ un 
inter&t certain j d*autrea, par centre, relevent de la 
fantaisie, neut-§tre pas des auteurs maiB, sans dou.te, 
des habitants interroges. 

II eflt, semhle-t—il pourtaut, ete opportun de veri¬ 
fier au moins les vocables arabes &. I’aide d'un dic- 
tionnaire et on yuryit ainsi evite de traduire At—el- 
wateq,, par example, par (les) *flls de l'Eternel 1 , on 
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Notations verifides 

Valeur somsntique 

L m i $ e r 

? 

Tasaf t g&ezra 

eh$ne dee rochera 

lyll ttgemmunin 

; crgtedes petites buttea 

| Agni bfieslen 

plaieau-aux-frSnes 

| At-emraw 

i 

v. GrlosGaire 

Agemarun izem 

la butte du lion 

1 c e rr i 4 e a 

? 

At-Uitmin 

du nom de I’ancStre 

Iheddaden 

forgerons 

At-Yeequb 

du nom de I’ancStre 

Y e h 1 e m ! 

- - 


At—Yeequb par " eiiTant^ de Jaoob ** i(pour<iuoi, alors. daris 
le oas de At-ifusa u—eisa, n’a-t-ooi pas "les petit»-en- 
fante de Hoise fils de Jesus"?) 

• Pour ne pas allonger inconaiderement ce second volu¬ 
me y nous sQiTSiss contraints de renvoyer au j GLOSS AIRE, 
{ 5 e Volume) pour 1*analyse de certains toponymes cm e- 
lements de topaayme3 de la lists precedents. 
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NOUS GENERIQUES dans les toponymes. 


Fous appelons ainsi, dans les toponym.es ccanstituas 
par un groupe de mots, les neons aceompagnds d'un ter- 
me-complement, (leplus souvent, undeterminatif, quel— 
quefois, on adjectif, Tin participe, etc...) at repre- 
sentant un genre, (par example, le genre fontaine, le 
genre sesamet, mosques, etc,..). 

Cee nones, Men que, le plus souvent, en premiere 
position dans les complexes, peuvent evidemment etre 
employes ici ou la en forme absolue : un village pourra 
s'appeler simplement^ par exemple, Ifcian, ff les pla¬ 
teaux", un champ, Tiqeprabin, *les mausol^es" * 

n cmvient die noter egalement que plusieurs de ces 
noms se rencontrent a l'etat de determinatifs ; ainsi, 
on pourra avoir : 

Tigert en—tala et aucsi Tala n-tigert. 

C’est doneune raison un peu arMtraire de frequen¬ 
ce d'emploi qui nous a fait classer les noms qui vont 
suivre dans une premiere liste. 

Pour dviter des repetitions fastidieuses, nous o- 
mettronB des termes ccenmuns et amplement analyses au 
cours des deux premiers volumes. 


Warns generiques le plus frequemnent rencontres : 


- Exprimant des formes ou accidents de terrain : 


agemmun, ( igemmunen) ; tagewmunt /tagemmutt/, (tigemniu— 
nin), proprement, apeupres part out s tas,(de 
terre, de plerres)j coll ine plus ou moins co¬ 
ni que ; 

avrrir, (iwriren. iwraren, iwrar} ; tawrirt, (tiwririn, 
tawrarin), colline (&. 1*extremite d’un pli de 
terrain; eperon $ 

iyil, ( iyallen, iyilen) j tiyilt, (tiyalLin, tiyaltin), 
crete ; colline ; 


- 34 



Toponymies 


a^iru., (i?ra) ; ta?rut, rocher, eminence rocheuse ; 
aqawej, donne concae eynonyme du precedent; a verifier; 
acrufi (icepfan}, rocher abrupt; 

i f r i, (if raft) ; tifrit, gendralement i s emmet; pic; 

parfois s perte abrupte; pre¬ 
cipice; 

iljef, (ihfawen), s o m m e t; 

agadir, (igadiren?), sens de plus en plus mal coiuiu: 

Djernaa—Saharidj : dboulement dans 
une ealerie;ailleurs, pent® ab¬ 
rupt®, escarpetaent; 

agafa, signale une fois (Tamaz irt, Fort-National) com- 
me synonyme de ifri ; 

agni, (ignan) ; tagnit, (tignatin), plateau; 

azayar, (izuyar) ; tazayert, (D.S.), (tizuyar), plains; 

iyzec, (iyezran, iyezrawen) ; tiyzept, (tiyezran), ra¬ 
vin ; thalweg, svee on aans eau; 

(lesyalj), asyalj, (isyaljen), terrain ie failles; 

glissement des couches; 

aeflr, (leafran), l'un des termes dont le semsntisme 

est le plus obscur i selon les re¬ 
gions , et doutem : promontoire demidd ; pic ou 
r ocher abrupt; retranohement, (mal defied); a- 
bords broussailleux et malpropres ; 

alpnduq, (iJjnedyaq), defile; passage encaissd ; 

t i z i , (tizza}, c o 1. 


- Evoquant des cours d 1 eau, points d'eau, etc... : 


asaka, guy; semantisme en voie de disparition; 
t a 1 a , (tiliwa), source; fontaine amenagee; 
lain, (leinat, leejail), source, (de faible debit); 
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lein$er, (leewansep, leenaser} ; tisinsect, (tLeinesrin) , 
source, font©.ine amenagse rudiment air ernent; 

asarig, (isarigen, isurag), ssary, (sswareg), bassin, 

abreuvoir; 

aindiin, (imdunen) ; tamduct, (timducin), bassin; lefem. 

est diminutif. 


— Evoquant des formes d T habitat out des details de 1 'ha~ 
bitation : -- ; — - -— - 


atflig, (iljligen) ; tatylig't, (tiljligin), h a m e a u j 

taqJTart» (tiqrarin), groupe d'habitat!one A l'eoart cu 

en borduxe du. rill age, apparte¬ 
nant generalement a la meme fa¬ 
mine ; 

tazeqqa, (tizeYwin}, habitation 5 

lhaJpa, (leHwari), group© d ’ app art ©merits dormant star la 

Ei&ne oour ; 

taeeccuct, (tieeccucin), hutte, cabane; 

leszib, (leezayeb, leeznyab), ferme, batiments d'une 

exploitation agricole ; 

lliemmani, (Ihenaaamat), bains, (sources et b&timents ) ; 

a?ekka, (i?ekwan), tomb© ; 

zzaweyya, (zzaweyyat), centre religieux out est donne 

un enseignement concernant les 
disciplines traditionnelies ; 

lemeenanra, ( lemcemmrat), timeemmert, (timeemapin), eco- 

le c oranique pr iraaire $ 

Igaraee, (legwame©), m o s q u e e ; 

timesgida, mosquee, {voir Glossaire ); semble n 'e?tre 

plus qu'un toponyme; 

Ssumes, ($swEunee), minaret ; 
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tasga, (tisegwa), eeut de la maison situe enface de la 

porte ; 

agens, ime dee deux parties principales du sol de la 
maison de style traditionnel, place et super fl.- 
cie variable selon les regionsJ ; 

aqbu, (iqba), b£t meant ou element de bailment eurmon- 
te d ’line voute ; 


- Ewpruntes au vocabulaire de 1'agriculture ou du re- 
gne vegetal ; - 

'4cr-! : 1 

asuki, (isuka) ; tasukit, (tisuka), jachere; 

lburr, (lburrat), terre inculte ; 

tayzuyt, champ ou jardin pres d'un torrent ou d*u n e 
riviere, general ement con quia but les couches 
d 1 alluvion; 

alma, (alma ten, ilmaten), prairie nature lie prfes d'un 

cours d'eau; 

aeerqubj (iereqyab, ieerqab), champ 1atourable, sans 
arhres ; champ labours, non seme; 

iger, (igran) ; tigertj (tigrin), champ laboure et en- 
sscience de c4rdales ; 

urti, (urtan), jardin, surtout jardin fruitier; 

tamazirt, (timizar), jardin situs eu bordure du vil¬ 
lage ; 

lyefs, (leyrusj, plantation de figuier; 

tameyrnst, (timeyras}, plant de figuier ; figuier jeu- 

ne ; 

amgud, plantation de jeunes sujets ; pepinifere; jeune 
plant de belle venue; le feminin tan^ut ne 3 em- 
ble plus connu, dans certainesregions, qu’avec 
le sens de eonmet audacieux, reserved 1 ailleurs 
aux deux culminant a, Tamgout de Leila Kredidja, 
dane la chalne principale, et Li. lamgout, (aes 
At-JennadJ, but la chaine cdtiere, (Carte S,M= 
50.000 et 500.000); 
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fcertta, (Hralii), aire de aechage pour les figues ; 

tiyMrt, (tiybirin), selon les regions, synonym© du 

pr6c6dent on pile de dales de sp¬ 
oilage pour les figu.es; 

ahriq, (ifaecqan), bole de mediocre etendue, (generale- 

ment arbresmoyens et hroussailles)j 

ti?gi, (ti?egwa), hois, (superficie plus 51endue que 

le precedent) i futaie et broussafl- 
les ; f or§t * 


- II - 

NOUS plus souvent SPECIFIQUES dans les toponymes, 
(~ou pcuvant se rencontrer en absqlu cm generique, of. 
plus haut). 


— Empruntes au vocabulaire du rfegne mineral • 


tumlilt, {annexion: n-^tumlilt; plmieL: tnunlilin), mar- 
ne caloaire grie&tre utilisee (par lesfensnes 
kabyles} pour les enduite intprieurs ; 
talent, (n-etleijt), terre glaise ; produit dubroyage 

de© olives au maul in ; 
ayalad, (u-; iyaladen, iyulad), surette ; 
taseddart, {n—et-; tiseddarin), marche s banquette de 
terre ; terrain en banquette i 
aljrib, (^fieijrib ; ityriben), mine, construction en mi¬ 
nes ; 

inessis, (i-; Inessisen), infiltrationd'eau, (dans le 

plan vertical ou, plus ou 
moins, horizontal); 

agelmira, (^u— ; igelmimen, ne pas confondre avec i- 
gelman, pi. de aglim, peau, emir/), point 
d r ©au stagnante, mare ; 

targa, (n—terga; tiregwa), rigole, gdguia, aquedue ; 
taenia, (n—te— ; fcimedwin, timedwa), plaque d 'eau sta- 
gnante (aliment ee general enent par une 
source voisine). 
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- Emprantes au regne vegetal i 


adafal, (u—), 1 i e r r e; 

zzeeieCt deeigne plusienrs varietes de labiees odo- 
rif6rantes, thyin, serpolet, etc.*# 
aberwaq, (u—; iberwaqen), asphodels ; 
nffal, (hbuffal), ferule, ( ontbelllfere ); 
tamsawt, (n—temsawt), plusieurs varietes de fencull 

sauvage ; entendu aussi tansawt; 
aJjlen^’, (bbehleng), fe r u y e r e ; 
amezzir, (u— J, 1 a v a n d e ; 

aderyes, (u—), une ombellifere non identifies, pent— 
4tre la thapeia garganica; 

ifhi, dome, par un inf o nna teur occasionnel, pour le 
gcnfit ; 

idminij (ggedmim ; idmimen), aubepine 
tazeggart, (n-et-; tizeggabin), jujubier ; 
adles, (we-; idelsan), d i s s; 
ifillcu, { i— ; if ilHnten), fougfere ; 

tabuda, pent—dtre la typha anguatif olia, (jonc mas aet- 
te); 

ikeffil, ecille maritime; 
alezzaz, (u— ) f osier; 
tameamayt, ( tme — ), t atnaris ; 

aljilwan, (u—), sureau, dans certain.es regions ; ail- 

leurs, designs par le suivant: 

agfid, (we-), 

ilili, ( i— ; ililan) , tililit outililit, laurier—rose; 
a flee cad, tabeccat, Olivier sauvage ; 
iggi, (iggiten), chGne - liege; 
aKerrac, (u-), qqf. : akirruc, akarmc, chgne vert; 
tasaft, (n—ta-; tisufa}, chgne vert a glands doux ; 
aslen, (we-; iselnan), taslent ,/taslett/, pi. tiselnin, 

f r 4 n e ; 

ibiqes, (i-}, tibiqest, (tibiqas), dgsigne leplxis sou- 
„„ pa vent le micocoulier; 

adekkar, tadeJdcart, figuier male; 
ulmu, (bbulrnu), tulmut> ( tulnmtin), ormeau; 
aljerrub, (u-; ifjerrttben), caroubier ; 
azennmir, (u—), tazenmnirt, (tizemrin), olivier ; 
tazart, (n-tazart), collectift fLgues s&ches* 
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- Emprimtes an regne animal: 


eccbel, lioneeau; 

afallai, (u— ; ifalkan, ifulka) , designe sans precision 
plusieurs rspaces, aigle, gypafete, buse, etc; 
tagarfa, (n-et-; tig&rfiwin), c c r b e a u; 

3?er?u.r, etourneau; 
a earns, (i auras, ieacas), escargot; 

amceddal, (Sfeem-; imeeddaler.), grosse fourmirouge&tre 
ne se dfiplagant pas en colonne, d 1 allures a- 
giteeS) vulgairesment appelee gendarme ; 
aglaf, (fifieglaf ; igelfan}, e s s a i m ; 
tabulga, fourmilifere ; ailleurs, tawerga ; 
tussna, nid de gu§pee; 
ta^rast, (n—tey— ; tiyrafiin), ruche. 


- ]2niprunt£g an vocabulaire de 1 ’habitat ou des usten¬ 
sile a domestiques : - 

taqidunt, (n-et-; tiqidunin), dsns lee top onymes, sou- 
vent tiqidant, t e n t e ; 
takaima, {tikanniwin), petite soupente pouvant servir 

3. 1 ale five pour la nuit; 
iyri, (iyran], Mtoiij (terms desuet); 
aqnuc, (we, bbe- ; iqiac), petite outre liee; 
aqellal, {u— ; iqellalen), poterie de terre cuite ; 
asenfu, (a-; isenfa), trou pratique dans la par tie in- 

ferieurede 1 T *akovufi■ pour pui- 
ser eel on. les besoins; 
line shaft, (lemgaMft), 1 a m p e ; 
ta^ayert, bois du tarns; 

tacerraet, petite corbeille de forme oblongue, a cou- 
verele coulissant sur bandouliere; 
tazrart, (n-tez—), collier, suivant les regions, d* ar¬ 
gent ou de perles odoriferantes. 


- D i v e r s : 

ammas, {Sfiaissnas ; aianusen), milieu, moitie, centre, et 
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eon'derive aletronas, median, central ; 
agemmad, autre c&te ou vers ant par rapport a celui oil 
1 1 on se trouve ; 

asammer, (u—j isummer), versant le plus eneoleille ; 
araalu, ( u— ; icnula), versant le moins enaoleilli ; 
acerqi, (icecqiyen), originairede pays situesa l’estj 
ayerbi , ( iyerbij 1,611 )» originaire depays situes a 1'ouest $ 
ayrib, (we-; iyribenj, tayribt, ftiyribin), voyageant 

& 1'etranger; exile» 

ailed dad, (u— ; iheddaden), forger on 5 bij cutler ; 
amnay, (vie- ; ijnnayen), cavalier, (arehaique); 
qcfif, (cce^fa), dedescendance arabe et se rattaehant 
a la lignee iu Prophets. 


• La plupart dee noms de eee deux HBtea out ete em- 
pruntes a, cells que dormant Hanoteau et Letourneux 

dans leur * Statist!que de la population 11 , (La Kabylie 
et les coutum^s kabyles, Tonne I, p* 258}. 

« II est inutile de faire remar quer une fois de plus 
que lea sens attribute aux mots varient conaidena¬ 
blement d’une region a 1’autre et iodine« dans la m&ne 
region, d'un individu a l 1 autre. La m&ne imprecision 
e© reinarque d 1 ail leur s jus que dans des langues de cultu¬ 
res peu de frang&is, sans doute, seraient capables de 
donner une definition precise et concordante pour des 
mots tels que combe ou taillis y quant aux terrees bo- 
taniques, sortout s'ils se rapportent a des especes 
spentanseSj ils relevent presque tous du vocabulaire 
des technicians. Or, le kabyle, nel'oublions pas, est 
un parler populaire degens peu portes a reflechir sur 
leur latlgue, sur tout depuis le jour ou les petits clubs 
— litteraires. Bans y pretendre,—- des * tajmiiit n ont 
ete pratiquement desertes. 

• Nous eesayons, dans le Gloc&aire, defouxnir au moins 
pour un secteur dcmne, des definitions un peu plus 

precises. 
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QUELQUES NOUS donnes en 'cabyle ades villes cm centres 

de Kabylie et d'Algerie. 


Akbou : Aqbu Akfadou : A?cef fadu 

Azasga : Ieessngen Boghni : Eu-yni 

Bordj-Menalel : U>erj-eainayel 

Camp du Marechal : Tadmaytl Dellye : Delies 

Dra-El-Mizan : DDree el—lmizan 

F or t ~K at 1 onal : Layebea it-At—Yiraten 

Freha : Frifta | Guynemer : Bu—ijalfa 

Eaussonvillers - Leezib en—?eemum 

(Lea) lasers : Lelpis ggesser 

Maillot s Ta^efCagt (Mekla : Meqlee 

Menerville : Tizi n-At-eiCa ( ctu : n—At-eici) 

Michelet : LKemKam Igawawen ; TTlata n^At-Uangellat 
Mirabeau : DDree 1>—elijedda 

(Lee) Ouadhias : IWadiyen Port-Gueydon ; A?efftm 
Tizi-Ouaou : prononciations varices : Tizi-wzezzu ; Ti— 
zl-wezzu ; Tizi-nzzu ; Tuz—uzzu 


Affreville i Lelynls ra-Melyana 

Alger : L^ayer Alma: Bu-dwaw 

Aumale : Sur^elyezlan Ratna : Batna 

Biskra : Beskra Blida : Leblida 

Bougie : Bgayet Bcruira. : Lebwira 

Cherchel : Cereal 

Constantine : Q$en|ina ; Qsemtina 

Maison-Carree : Lherrac Medea : Lemdeyya 

Oran : ’yehren Orl4anaville : Lesnam 

Philippeville : SKilcda I Reghaia ; JiSyaya 

Rouiba : Rliwiba Setif : Sett if 



HI. QUELQUES PROVEREES 


yumm ett&eanr-ik s—umendil—ilc, couvre ton couscous a- 
vec ta propre serviette, (fichu d e 
cculeur tenant lieude serviette pour 
la presentation du couscous it mieuxvautne pas trop 
parler, et laver son linge sale en famine* 

Win yejjaii tikli tfcsekkurt adyetbee tin ettyazit, qui 

perd la demarche de la perdrix ac~ 
quiert celle de la poule s: h trop 
chercher, cm 'risque des deboires i le mieux est sou- 
vent 1ennemi du Men. 

Yif adyenneqleb ur yenfiq wa l a imettelb a a t her$en, 

mieux vaut qu'il revienne 
sans avoir achete de vian— 
de que (de savoir) les creanciers A sa poursuite 
m&ne s'il on coate, il fant eviter les situations e- 
quivogues * 

Ur ttanm as if asusom, mdfie—toi de la riviere silen— 
" cieuse r: le silence recele pres- 

que toujour a un danger ; il faut 
se garder des hypocrites. 

Ur $eff® /teff?/ ara f-sin iatuyal /imuyag/, ne mas- 

tique pas des deux machoires:: 
chaque chose en son temps ; il 
ne faut pas courir deux iifevres a la foia. 

Ur ttamen essab a artterwet, attends, pour parlor d e 
" ” belleinoisson, qu'ellesoit 

hattue :; il est prudent 
de ne pas disposer d'une chose avantde la p03seder; 
ne pas se vanter a 1 'avarice de succfes encore incer¬ 
tains. 

Awal ur netneqbal /netneqbal/ Amain yettseqqin deg= 
yerhal, un conseil ml accueilli (fait penser ) A ^.ui 
pretendrait servir le bouillon dans un tamis . 
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— Tafeqqusi tamecsagut t l t itetten d imawlan, le melon 

amer, c 'est A see pcroprietaires 
de le manger :; les responsa- 
bles d'une consequence f Scheusedoivent §tre les pre¬ 
miers a. ensouffrir an lieu de l'imposer aux aufres. 

— Vli-byan adizur leraqan Adyezvrir edg-n.t-wefrjham, que 

celui qui veut aller en pe- 
lerinage (et f aire de pieu- 
ses aumfines ) cottssenue par (etre genereux pour ) les 
aiens. 

— Yir ecc^el yetgalla dl—la mauvaise beeogne 

proteste coutre son 
auteur :: le premier 
puni pourun travail neglig4 set celui qui. 1 r a fait. 

— Al}ic adyeqqini d a sulci v/a l a a t yeWrez yir fellah, il 

vautmieux que {le champ) res¬ 
ts unjach&re plutdt que ne le 
laboure un manvais tacheron ;: mieuxvaut ne rien f ai- 
re que de sal faire* 

— Ig— esserbahen d enueyya TiHhepci ur d—eitaw 1 ara, 

ce qui reussit, c’est la 
bonne foi toute simple ; la 

ruse ne rapporte rien. 

— Adeggul aimii-aarabed : Ay ahis-is tessussed, un parent 

par alliance, o'est ecerane un 
marabout : prends-lui la main 
et taie-toi ;: il ne faut pas trop en attendre. 

— CCree s—iyiml, Macci s—ibeddi f unproces (se traits) 

assis et non pas debout:: pour 
trailer d'affaires Serieuaes, 
ilfaut a 1 assurer d* atari une bonne * relax at ion*. 

— Win yessuggutn awal Di-deeweiss u ig-etnawol, celui 

qui psrle trop se prepare da 
malheur ... 


C T est pourquoi* nous nous en 
tiendrons la* non aana avoir 
renereie tree vivement tous oeuxet cellea qui nous ont 
aides k accomplir notre t4che. 
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